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.DANIEL, VH, 13, 14. 
• Voyant j» fus 011 visions de nuit, et voici avec les nuées des Cieui comme 
un Fus de l'Homme qui venait; et II Lui fut donné Domination , et Gloire et 
Itojaume ; cl lous les peuples, nations el langues Le serviront : sa Domination 
{sera) une nomination du siècle, laquelle ne passera point, et Eon Royaume 
(un Ragaume) qui ne périra point. • 

APOCALYPSE, XXI, 1, S, ô, 9, 10. 
« Moi, Jean, je vis nn Ciel Nouveau et une Terre Nouvelle; el je vis la Ville ; 
h Sainte Jérusalem nouvelle, descendant de Illeu par Je Ciel, parée, romme 
une Fiancée ornée pour son Mari. Et un Ange me parla, disant : Viens, je te 
montrerai la Fiascéé, nn l'Agxeiu l'Épouse ; et il m'enleva en esprit sur 
une montagne grande et élevée, el il me montra la Ville, grande, la Saiule 
Jérusalem, descendant du Ciel d'auprès de Dieu.. 

■ Celui qui était assis sur le Trône, dit; Voiri, Nommus toutes choses je 
tais; et il me dit : Ecris, car ces paroles sont véritables et certaines. » 
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LA VRAIE 
RELIGION CHRÉTIENNE 



TOUTE LA THÉOLOGIE 

DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE ÉGLISE. 

LA FOI DU NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE ÉGLISE. 

1. La Foi dans la forme uni verse] in et dans la forme singulière 
est d'abord présentée, afin qu'elle soit comme la Face devant 
l'Ouvrage, qui suit ; afin aussi qu'elle soit comme la Porte par 
laquelle il y a entrée dans le Temple, et qu'elle soit le Sommaire 
dans lequel chacune des choses qui suivent est contenue à 
sa manière. 11 est dit : La Foi du Nouveau Ciel et de la Nou- 
velle Eglise, parce que le Ciel où sont les Anges, et l'Eglise 
dans laquelle sont les Hommes, font un, comme l'Interne et 
l'Externe chez l'homme ; c'est de là que l'homme de l'Eglise, 
qui est dans le bien de l'amour d'après les vrais de la foi et 
dans les vrais de la foi d'après le bien de l'amour, est un 
Ange du Ciel quant aux intérieurs de son mental; c'est même 
pour cela qu'aprcsla mort il vient dans le Ciel, et y jouit delà 
félicité selon l'état de conjonction de ce bien et do ces vrais. Il 
faut qu'on sache que dans le Nouveau Ciel, qui est aujourd'hui 
instauré par le Seigneur, cette Foi en est la face, la porte et lo 
sommaire. 

2. La foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise 

DATiS LA FORME UNIVERSELLE CSt CClle Cl : Que 1C Seigneur 

de toute éternité (ab œlerno), Qui est Jéoovaii, est venu dans 
le Monde pour subjuguer les Enfers et glorifier son Humain ; 
que sans cela aucun iiiorlcl n'amwil pu être sauvé; et que 
ceux qui croient en Lui sont sauvés. 



11 est Jil : Dans la forme Universelle, car c'est là l'Uni- 
versel de la foi, et l'Universel de la foi est ce qui doit être 
dans louteset chacune des choses de la foi. C'est un Univer- 
sel de la foi, que Dieu est Un en Essence et en Personne, 
dans Lequel est la Divine Trinité, et que le Seigneur Dieu 
Sauveur Jésus-Christ est ce Dieu. C'est un Universel de la 
foi, que nul mortel n'aurait pu être sauvé, si le Seigneur 
ne fût venu dans le Monde. C'est un Universel de la foi, qu'il 
est venu dans le Monde pour éloigner de l'homme l'Enfer, 
el qu'il l'a éloigné par des comhaîs contre lui et par des vie- 
foires remportées sur lui ; ainsi il l'a subjugué et l'a remis 
dans l'ordre et sous son obéissance. C'est un Universel de la 
foi, qu'il est venu dans le Monde pour glorifier son Humain , 
qu'il apris dans le Monde, c'est-à-dire, pour l'unirau Divin 
a Quo (dont il procédait) ; ainsi il tient pour l'éternité l'En- 
fer dans Tordre et sous son obéissance. Comme cela ne pou- 
vait se faire que par les Tentations admises dans son Hu- 
main jusqu'à la dernière de toutes, et que celte dernière fut 
la Passion de la Croix, c'est pour cela qu'il t'a subie. Ce 
sont là les Universaux de la foi en ce qui concerne le Sei- 
gneur. 

De la part de l'homme, l'Universel de la foi est qu'il croie 
au Seigneur, car par croire en Lui, il se fait avec Lui une 
conjonclion par laquelle il y a Salvation : croire en Lui, c'est 
avoir la confiance qu'il sauve ; et comme il n'y a que celui 
qui vit bien qui puisse avoir cette confiance, il en résulte 
que par croire en Lui il est entendu aussi vivre dans le bien. 
Le Seigneur le dit aussi dans Jean : « Ccst la volonté du 
Père , que quiconque croit au Fils ait la vie éternelle» » — 
VI, 40. — Et ailleurs : « Celui qui croit au Fils a la vie éter- 
nelle ; mais celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas la vie, 
mais la co'.ère de Dieu demeure sur lui. » — III, 36, 

3. La foi du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise 
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dans la FOiiîiE SÉCULIÈRE est celle-ci : Que Jëhovali Dieu 
est l'Amour Même et la Sagesse Même, ou qu'il est le Bien 
Même et le Vrai Même ; et que Lui-Même quant au Divin 
Vrai, qui est la Parole, et qui a été Dieu chez Dieu, est 
descendu et a pris l'Humain, dans le but de remettre dans 
l'ordre toutes les choses qui étaient dans Se Ciel, toutes 
celles qui étaient dans l'Enter, et toutes celles qui étaient 
dans l'Eglise, parce qu'alors la puissance de l'Enfer l'empor- 
tait sur la puissance du Ciel, et que dans les Terres, la puis- 
sance du mal l'emportait sur la puissance du bien, et qu'en 
conséquence une damnation générale était à la porte et im- 
minente. Jéhovah Dieu, par son Humain qui était le Divin 
Vrai, a enlevé cette Damnation qui allait arriver, et il a 
ainsi racheté les Anges et les Hommes ; ensuite dans son 
Humain il a uni le Divin Vrai au Divin Bien, ou la Divine 
Sagesse au Divin Amour, et ainsi il est retourné dans son 
Divin, dans Lequel il a été de toute éternité, en même 
temps avec et dans l'Humain glorifié. C'est ce qui est en- 
tendu par ce passage dans Jean: «La Parole était chez 
Dieu, et Dieu était la Parole ; et ta Parole Chair a été 
faite. » — 1, 4, 44.— Et dans le Même: «Je suis issu duPère 
et jesuisvenudansle Momie; de nouveau, je laisse le Monde, 
et je vi'en vais au Père. » — XVI, 28. —Et en outre par ce 
passage: « Nous savons que le Fils de Dieu est venu, et qu'il 
nous a donné l'intelligence pour q>ie nous connaissions le 
Vrai, et nous sommes dans le Vrai dans son Fils Jésus- 
Christ : Celui ci est le vrai Dieu et la Vie éternelle. ■ — 
Jcan,I Epit. V, 20, 21.— D'après cela, il est évident que 
sans l'avènement du Seigneur dans le Monde, nul n'aurait 
pu être sauvé. 11 en est de même aujourd'hui ; si donc le 
Seigneur ne vient de nouveau dans le Monde dans le Divin 
Vrai qui est la Parole , personne non plus ne peut être 
sauvé. 
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Delà part de l'homme les Singuliers de la foi sont: \° 
Qu'il y a un seul Dieu en qui est la Divine Trinité, et que 
ce Dieu est le Seigneur Dieu Sauveur Jésus-Christ. 2° Que 
la Foi sah'ifique est de croire en Lui. 3° Que les maux ne 
doivent pas être faits, parce qu'ils sont du diable et viennent 
du diable. 4° Que les biens doivent être faits, parce qu'ils 
sont de Dieu et viennent de Dieu. 5° Et que les biens doi- 
vent être faits par l'homme comme par lui-même, mais qu'il 
doit croire que c'est d'après le Seigneur qu'ils sont chez lui 
et faits par lui. Les deux premiers appartiennent à-la foi, les 
deux suivants à la charité, et le cinquième appartient à la 
conjonction de la charité et de la foi, ainsi à la conjonction 
du Seigneur et de l'homme. 



CHAPITRE I«. 

DE DIEU CRÉATEUR. 
4. L'Eglise Chrétienne, depuis le temps duScigneur, avait 
parcouru ses Ages, do l'Enfance à l'extrême Vieillesse ; son en- 
fance fut à l'époque où les Apôtres vivaient et prêchaient dans 
(oui le Monde la Repcntaiicc et la Foi au Seigneur Dieu Sau- 
veur; qu'ils aient prêché ces deux points, on le voit d'après 
ces paroles dans les Actes des Apôtres : « Paul attestait et aux 
Juifs et aux Grecs ta Bepcntance envers Dieu et ta Foi en notre 
Seigneur Jésus-Christ. »— XX, 21. — Il est un fait mémorable, 
c'estquele Seigneur a convoqué, il y aquclquesmois, sesdouze 
Disciples, qui sont maintenant des Anges, et les a envoyés dans 
toulle Monde Spirituel, avec ordre d'y prêcher de nouveau l'É- 
vangile, parce que l'Eglise que le Seigneur avait instaurée par 
eux, est aujourd'hui tellement consommée, qu'il peine en sul>- 
siste-l-il quelques restes; et que cela est arrivé, parce qu'on a 
divisé la Divine Trinité en trois Personnes, dont chacune est 
Dieu et Seigneur ; et que do là, il est découlé comme une fré- 
nésie dans toute la Théologie, et ainsi dans l'Eglise qui dur.oin 
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du Soigneur est appelée Chrétienne; il esl dit frénésie, parce 
que les mentais humains ont été parla poussés à un tel délire, 
qu'on ue sait pas s'il y a un seul Dieu, ou s'il y en a trois; il 
n'y en a qu'un dans le langage de la bouche, mais il y en a 
trois dans la pensée du mental ; le mental est donc en opposé 
tion avecla bouche, oulapenséeavec le iangage; do cette opposi- 
tion il résulte qu'on ne reconnaît aucun Dieu ; le Naturalisme 
qui règne aujourd'hui n'a pas d'autre origine. Fais-en , si tu 
veux , l'examen : Quand la bouche dit un , et que le men talpense 
trois, est-ce qu'en dedans au milieu du chemin l'un ne chasse 
pas l'autre, et cela réciproquement? delà, a peine l'homme 
pensc-t-il autrement sur Dieu, s'il y pense, que d'après le mot 
tout nu de Dieu, sans aucun sens qui enveloppe une connais- 
sance de Dieu. Puisque l'idée sur Dieu, avec toute notion 
qu'on en peutavoir, a été ainsi dissipée, jevais dans leur ordre 
traiter do Dieu Créateur , du Seigneur Rédempteur, et de l'Esprit 
Saint dans son Opération, et enfin delà Divine Trinité; eteela , 
afin que ce qui a été dissipé soit rétabli, ce qui arrive lorsque 
la Raison humaine, d'après la Parolect la lumière qui en pro- 
vient, est convaincue qu'il y a une Divine Trinité, et que cette 
Trinité est dansle Seigneur Dieu Sauveur Jésus-Chtist, comme 
l'Ame, le Corps et le Procédant sont dans l'homme; cl qu'ainsi 
reste en vigueur ce passage dans le Symhole d'Athanase, que 
dans le Christ, Dieu et l'Homme, ou te Divin et l'Humain, ne 
sont pasdeux, mais sont dans une seule Personne; et que, comme 
t'Ame rationnelle et la Chair sont un seul homme, de même Dieu 
et l'Homme sont un seul Christ. 

de l'unité de diku. 

5. Puisque la reconnaissance do Dieu d'après la connais- 
sance qu'on a de Lui esl l'essence mémo et l'âme de toutes 
choses dans loute la Théologie, il est nécessaire de prendre 
pour oxorde l'Unité de Dieu; elle sera démontrée en ordre par 
les Articles suivants ; 

I. Toute l'Ecriture-Saiiite, et par suite les Doctrines des 
Eglises dans le Monde Chrétien , enseignent que Dieu est un. 
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H. L'influx universel dans lésâmes des hommes est qu'il y a 
un Dieu, et qu'il est un. 

III. De là vient que dans le il onde entier iln'yapas unelta- 
tion, ayant une religion et une raison saine, qui ne reconnaisse 
Dieu ei que Dieu est tin. 

IV. Les nations et tes peuples ont euctont, d'après plusieurs, 
causes, des opinions différentes sur ta qualité de ce Dieu un. 

V. La raison humaine, d'après un grand nombre de choses 
dans le Monde, peut percevoir ou conclure, si elle te veut,qu'it 
y a un Dieu, et qu'il est un. 

VI. S'il n'y avait pas un seul Dieu, l'Univers n'aurait pu ni 
être créé, ni Cire conservé. 

VII. L'homme qui ne reconnaît pas Dieu est excommunié de 
l'Eglise, et damné. 

VIII. lUen de l'Eglise n'est en cohérence chez l'homme qui 
reconnaît, non un seul Dieu, mais plusieurs dieux. 

Chacun Je ces Articles va être développé séparément. 

û. I. Toute i/Ecbiïore Saisie, et par suite toutes les 
Doctrines des Eglises dans le Monde Ciihëtiem, enseignent 
qu'il y a un Dieu, et qu'il est un. 

Si toute l'Ecriture Sainte enseigne qu'il y a un Dieu, c'est 
que dans les intimes de cette Écriture il n'y a absolument 
que Dieu, c'est-à-dire, te Divin qui procède de Dieu, car elle a 
été dictée par Dieu, et de Dieu il ne peut procéder que ce qui 
est Lui-Mômc, et est appelé Divin; ce Divin estdans les intimes 
de l'Ecriture Sainte. Mais dans les dérivés, qui sont au-des- 
sous des intimes et qui eu proviennent, cette Sainte Ecriture 
a été ajustée a la perception des Anges et des Hommes; dans 
ces dérivés ily a pareillement le Divin, mais dans une autre 
forme, et dans celte forme il est appelé Divin Céleste, Divin 
Spirituel et Divin Naturel, Divins qui ne sont que des enve- 
loppes de Dieu, puisque Dieu Lui->Mcine, tel qu'il est dans les 
intimes de la Parole , ne peut être vu par aucun être créé; car 
il a dit ii Moïse, qui demandait avec instance de voir la gloire 
de Jéhovah, que personne ne peut voir Dieu et vivre; il en est 
de mémo des intimes delà Parole, où Dieu estdans son Etre et 
dans son Essence : mais néanmoins !e Divin, qui y est intime- 



Digilizod by Google 



RELIGION <:iirkti k\m: . 7 

ment, cl est enveloppé par des Divins ajustés aux perceptions 
des Auges o! des Hommes, brillccomme la Lumière à traversdes 
formes cristallines, mais avec variété, selon l'étal du mental , 
étatise l'homme s'est formé ou d'après Dieu ou d'après lui- 
même ; devant quiconque a formé d'après Dieu l'étal do sou 
mental, l'Ecriture Sainle est comme un Miroir, dans lequel il 
voit Dieu, mais chacun le voit à sa manière; les Vérités qu'on 
apprend parla Parole, cl dont on s'est imbu en y conformant 
sa vie, composent ce Miroir : d'après cela, il est d'abord évi- 
dent, que l'Ecriture Sainte est la plénitude de Dieu. Que cetlo 
Ecriture enseigne non -seule m ont qu'il y a un Dieu, maisaussi 
que Dieu est un, on peut le voir par les Vérités, qui, ainsi qu'il 
a été dit, forment ce Miroir, en ce qu'elles sont cohérentes en 
un seul enchaînement, cl font que l'homme ne peut penser de 
Dieu que comme étant un ; de la vient que tout homme, dont 
la raison a été imbue de quelque sainteté d'après ia Parole , 
sait comme de lui-même que Dieu est un, et perçoit qu'il y a 
une sorte de folie à dire qu'il y a plusieurs dieux; les anges 
ho peuvent pas ouvrir la bouche pour prononcer le mot dieux, 
car l'aure céleste dans laquelle ils vivent s'oppose avec effort 
à cette prononciation. Que Dieu soit un, l'Écriture Sainte l'en- 
seigne non-seulement universellement, comme il vient d'être 
dit, mais aussi singulièrement dans un grand nombre de pas- 
sages, par exemple, dans ceux-ci : « Ecoute Israël : Jéhovah 
notre Dieu, Jéhovah est un.» — Deutér. VI, i. — Pareillement 
dans Marc, XII, 99. — . Seulement en Toi est Dieu, et excepté 
Moi, il n'y a point de Dieu. . — Esaïe, XLV, U.16. — • Ne suis- 
je pas Jéhovah? Et y a-l-il d'autre Dieu que Moi? » — Esaïe , 
XLV, 20, Si. — * Je suis Jéhovah ton Dieu, et de Dieu outre 
Moi tune reconnaUrat point. • — Osée, XIII, 4. — ■ Ainsi adit 
Jéhovah, te Roi d'Israël : Je (suis) le Premier et te Dernier, et 
excepté Moi point de Dieu.' — Esaïe, XLIV, 6. — ■ Encejour- 
là, Jéhovah sera pour Roi sur toute ta terre; en ce jour-là, Jé- 
hovah seraun, et son tfomun. • — Zach. XIV, 9. 

7. Queles doctrines des Eglises dans le Monde Chrétien ensei- 
gncntqueDicuestun ,cela est notoiro ; elles l'enseignent parce 
que de la Parole soiil tirées toutes les doctrines de ces Eglises ; 
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ces doctrines ont do la consistance en lant qu'on y reconnaît 
un seul Dieu non-seulement de bouche, niais aussi de cœur : 
quant à ceux qui lie bouche seulement confessent un seul 
Dieu, et decœur trois, comme cela arrive aujourd'hui chez 
un grand nombre dans le Christianisme, Dieu n'est pour eux 
qu'un simple mot prononcé par la bouche, et tout dogme Théo- 
logique n'est que comme une Idole d'or renfermée dans une 
cassette , dont la clef pourl'ouvrir est seulement chez les pré- 
lats, el quand ceux-ci lisent la Parole, ils n'y aperçoivent nulle 
part aucune lumière, ni mémo que Dieu est un; la Parole 
pour eux est comme couverte de ratures, et entièrement 
voilée quant à L'uni lé de Dieu ; ce sont eux que le Seigneur a 
dépeints dans Matthieu : • D'ouïe vous entendrez, et vous 
ne comprendrez point; et en voyant vons verrez , et vous ne 
discernerez point. Ils ont fermé leurs yeux , de peur qu'il n'ar- 
riae qu'ils voient des yeux:, et que des oreilles ils entendent, et 
que du cœur ils comprennent, et qu'Us se convertissent, et que 
je lesguêrissc. » — XIII, Iti, ib.~ Tous ccux-la sont comme 
ceux qui fuient la lumière, cl qui entrent dans des cham- 
bres sans fenêtres, tâtonnent autour des murailles et cher- 
chent où sont les vivres et où sont les écus, et qui se font une 
vue comme ceiic des hiboux, et voient dans les ténèbres; ils 
sont semblables a uueieinmcqui,ayantplusiours maris, est 
une lascive prostituée et non une épouse; ils sont semblables 
encore à une jeune tille qui reçoit des anneaux de plusieurs 
amants, cl qui, après le mariage , loue ses nuils à l'un el aussi 
aux autres. 

a. II. L'Influx universel, procédant de Dieu dans lésâmes 

DES HOMMES, EST QU'IL Y A UN DlEU, ET Cjll'lL EST UN. 

Qu'il y ait un influx procédant de Dieu dans l'homme, cela 
est vrai d'après cet aveu général, que tout bien qui en soi est le 
bien, et qui est dans l'homme et est fait par lui, vient de Dieu, 
el pareillement tout ce qui appartient a la charité et tout ce qui 
appartient û la foi ; cor on lit : « Un homme ne peut prendre 
rien, à moins qu'il ne lui ait été donné du Ciel. • — Jean, 111,27: 
Kt Jésus a dit : ■ Sans Moi vous ne pouvez (aire rien. > — 
Joan, XV', 5 ; — c'est-ù-dire, rien de ce qui appartient a la 
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charité et du ce qui appartient à lu foi. Si cet influx est dans 
les âmes des liomtncs, c'est parce que lame est l'intime cl le 
suprême de l'homme, et que l'influx procédant de Dieu se fait 
là, et descend de là dans les choses qui sont au-dessous cl les 
vivifie scion la réception : les Vrais qui appartiendront a la Toi 
influent, à la vérité, par l'ouïe, et do cette manière sont Im- 
plautésdansle mental, ainsi au dessous de l'âme, mais l'homme 
par ces Vrais est seulement disposé à recevoir l'influx procé- 
dant de Dieu par l'âme, et telle est la disposition, telle est la 
réception , et telle aussi la transformation de la foi naturelle 
en foi spirituelle. Si l'influx, procédant de Dieu dans les âmes 
des hommes, est que Dieu est un, c'est parce que tout Divin, 
pris tant universellement que singulièrement, est Dieu; et 
comme tout Divin est cohérent comme une unité, il ne peut 
pas ne pas inspirer à l'homme l'idée d'un seul Dieu ; et celte 
idée est corroborée de jour en jour, selon que l'homme est 
élevé par Dieu dans la lumière du Ciel; les Anges, on effet, 
ne peuvent dans leur lumière se contraindre à prononcer le 
mot dieux ; c'est pourquoi aussi leur langage à la fin de cha- 
que sens est, quant à l'accent, terminé en unité, ce qui ne vient 
d'autre part que de l'influx dans leurs àmes, que Dieu est un. 
Si, quoiqu'il influe dans les âmes de tous les hommes que 
Dieu est un, il y en a néanmoins un grand nombre qui pen- 
sent que sa Divinité a été divisée en Plusieurs de même Es- 
sence , c'est parce que cet Influx, quand il descend, tombe 
dans des formes non correspondantes, et que la forme elle- 
même le diversifie, comme cela arrive dans tous les sujets des 
trois règnes de la nature ; le Dieu qui vivifie toute bûte est lo 
même Dieu qui vivifie tout homme, mais la forme récipiente 
faitque la bête est bâte et que l'homme est homme; de môme 
il arrive à l'homme, quand celui-ci introduit dans son mental 
la forme d'une hète : l'influx qui procède du soleil dans tous 
lesarbresestïeiiiljhlik', mais il est diversifié selon la forme de 
chaque arbre ; il est semblable pour le cep comme pour l'é- 
pine, mais si l'épine est greflëc sur le cep, cet influx est re- 
tourné et procède selon la forme de l'épine. ïl en est do mémo 
dans les sujets du Règne minéral; la lumière qui influe dans 
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une pierre calcaire cl dons un diamant est la, mémo, mais ell" 
brille dans celui-ci, et elle devient opaque dans celle-là. Quant 
à ce qui concerne kg mentais Humains, ils sont diversifiés 
suivant leurs formes, qui au dedans sont spiriluellcs scion la 
foi en Dieu et en même temps selon que l'on vit d'après Dieu, 
et ces formes devieuueut brillantes et Angéliques par la foi en 
un seul Dieu, tandis qu'au contraire elles deviennent opa- 
ques et bestiales par la foi en plusieurs Dieux, laquelle dilïère 
peu de la foi en aucun Dieu. 

9. III. De la vient que dans le Monde entier il n'y a pas une 
Nation, ayant une Religion et une raison saine, qui ne re- 
connaisse Dieu, et que Dieu est un. 

De l'Influx Divin dans les âmes des hommes, duquel il vient 
d'être parlé, i! résulte qu'il existe chez chaque homme un dic- 
tamen interne qu'il y a un Dieu, et qu'il est un : si cependant 
il en est qui nient Dieu et qui reconnaissent la Nature pour 
Dieu, cl d'autres qui reconnaissent plusieurs Dieux, et d'au- 
tres aussi qui adorent dos Simulacres comme dieux , c'est 
parce qu'ils ont bouché les intérieursde leur raison ou de leur 
entendement par les choses mondaines et corporelles , el que 
par la ils ont efface la primitive idée de Dieu ou l'idée de 
l'enfance, et rejeté alors en même temps de la poitrine sur le 
dos la Religion. Que les Chrétiens reconnaissent uu seul 
Dieu , mais de quelle manière , c'est ce qu'on voit clairement 
d'après leur Confession Symbolique, qui est celle-ci : ■ La Foi 
catholique consiste en ce que nous adorions un seul Dieu dans 
la Trinité et la Trinité dans l'Unité. Il y a trois Personnes Divi- 
nes, le Pire, le Fils et l'Esprit Saint, et cependant ils ne sont pas 
t?-ois dieux, mais ils sont un seul Dieu : autre est ta Personne 
du Père, autre celle du Fils, et autre celle de l'Esprit Suint, et 
leur Divinité est une, la Gloire égale el ta Majesté Co-éternelte; 
ainsi le Père est Dieu, le Fils est Dieu, et l'Esprit Saint esc Dieu; 
mais parce que nous sommes forcés d'après la vérité Chrétienne 
de reconnaître que chaque personne en particulier est Dieu et 
Seigneur, il nous est cependant interdit par la Religion Catho- 
lique de dire qu'il y a trois Dieux et trois Seigneurs. . Telle est 
la fui Chrétienne sur l'Unité de Dieu; niais ou verra, dans le 
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Chapitre sur la Divise Tmhité, que- dans celte Confession h 
Trinité de Dieu et l'Unité de Dieu sont incompatibles. Dana le 
Monde, toutes les outres Nations, qui oui une Religion et une 
raison saine, s'accordent à reconnaître <jue Dieu est un; tous 
les Mahométans dans leurs Empires; les Africains, dans plu- 
sieurs Royaumes do leur Région ; les Asiatiques aussi, dans la 
plupart des leurs; et en outre les Juifs d'aujourd'hui. Les Très 
Anciens, dans le siècle d'or, ceux chez qui existait la Religion, 
ont adoré un seul Dieu, qu'ils nommaient Jéhovah; il en a été 
de même des Anciens dans le Siècle suivant, avant la fonda- 

fermer les supérieurs de l'entendement, qui auparavant avaient 
été ouverts, et servaient alors de Temples et de Sanctuaires 
pour le culte d'un seul Dieu ; toutefois, le Seigneur Dieu, afin 
de les ouvrir et de restaurer ainsi lo culte d'un seul Dieu, ins- 
titua une Eglise chez les descendants de Jacob, et à la Ifite de 
tous les préceptes do leur religion, il plaça celui-ci : t II n'y 
aura point d'autre Dieu devant ma face. - — Exod. XX, 3. — 
Jéhovah, qui est aussi le nom qu'il se donna de nouveau de- 
vant eux, siguifie l'Etre suprême et unique, de qui procède 
tout ce qui est et existe dans l'univers. Les anciens Gentils ont 
reconnu pour Dieu suprême Jupiter {Jovem), ainsi nommé 
peut-être de Jéhovah, et ont aussi attribué la Divinité à plu- 
sieurs autres qui composaient sa cour; mais dans l'âge sui- 
vant, des Sages, tels que Platon et Aristote, ont déclaré que 
ceux-là étaient, non des Dieux, mais autant do propriétés, de 
qualités et d'attributs d'un seul Dieu, lesquels furent appelés 
dieux, parce que dans chacun d'eux il y avait la divinité. 

*0. Toute Raison saine, quoique non religieuse, voit que 
toute chose divisée, à moins qu'elle ne soit sous la dépendance 
d'une unité, sedissipedesoi-mème; ainsi se dissiperait l'Homme, 
composé de tant de membres, de viscères, d'organes sensoria 
et motoria, s'il n'était sous la dépendance d'une seule âme ; et 
le Corps lui-même , s'il n'était sous la dépendance d'un seul 
cœur. Jl en serait de mémo d'un Royaume s'il n'était gou- 
verné par un seul Roi ; d'une Maison , si elle n'avait un seul 
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mailrc, et de toutes les fonctions, qui sont eukrandnomhre dans 
jhaqueRoyaume, siellesn'étaicnl pas sousla direction d'un seul 
fonctionnaire. Quelle force aurait une Armée contre les enne- 
mis sans un Général investi d'un pouvoir suprême cl ayant 
sous ses ordres des officiers, dont t h:tcui> exerce son droit sur 
les soldats? Il en serait de même de l'Eglise, si elle ne recon^ 
naissait un seul Dieu; et aussi du Ciel Angélique, qui est 
comme la téle de l'Eglise dans les terres, le Soigneur étant l'âme 
niÉmede l'une et de l'autre , aussi le Ciel et l'Eglise sont-ils ap- 
pelés son Corps ; s'ils ne reconnaissaient un seul Dieu, ils se- 
raient l'un et l'autre comme un corps inanimé, qui, n'étant 
utile à rien, serait r.'jetc et enseveli. 

11. IV. Les Nations et les Peuples ont eu et ont, d'après 
plusieubs causes, bks opinions dii-'fûikxtes suti la qualité de 
ce Dieu un. 

Une première cause, c'est qu'il ne peut y avoir connaissance 
de Dieu, ni par conséquent reconnaissance de Dieu sans "Révé- 
lation, et qu'il n'y a connaissance du Seigneur, et parsuite re- 
connaissance que dans le Seigneur habile corporellement 
toute la plénitude de la Divinité, que d'après la Parole, qui est 
la Couronne des Révélations; car l'homme, quand une Révéla- 
tion a été donnée, peut aller au-devant de Dieu et recevoir l'in- 
flux, et par conséquent do naturel devenir spirituel : or, une 
primitive Révélation a été répandue sur tout le globe, et 
1 homme naturel l'a pervertie do plusieurs ma nicres ; delà les 
écarts, les dissentiments, les hérésies et les schismes des reli- 
gions. Une seconde cause, c'est que l'homme Naturel ne peut 
rien percevoir ni rien s'appliquer de ce qui concerne Dieu , 
mais peut seulement percevoir et s'appliquer ce qui concerne 
le Monde; aussi est-il dit dans les canons de l'Eglise Chrétienne 
que l'homme Naturel est opposé à l'homme Spirituel, et qu'ils 
combattent l'un contre l'autre; delà vient que ceux qui, d'après 
une Parole résultant d'une autre Révélation, ont connu qu'il 
y n un Dieu, ont eu et ont des opinions différentes sur la Qua- 
lité de Dieu et sur l'Unité de Dieu. Ceux donc de qui la vue 
du mental était sous la dépendance dos sens du corps, et qui 
cependant voulaient voir Dieu , se sont formé des Simulacres 
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d'or, d'argent, de pierre et de bois, afin que sous ces simula- 
cres, comme objets de la vue, ils adorassent Dieu; et d'autres 
qui par religion avaient rejeté lessimulaeres, se sont représenté 
Dieu par les Images du Soleil et de la Lune, des Astres et de 
divers objets sur terre ; mais ceux qui s'étaient crus plus sages 
que le Vulgaire, et qui cependant étaient restés hommes natu- 
rels, ont, d'après l'immensité de Dieu et sa toute présence en 
créant le Monde, reconnu pour Dieu la Nature, les uns dans 
ses intimes, et les autres dans ses derniers , et quelques-uns , 
afin de séparer Dieu de la nature, ont imaginé quelque chose 
de très-universel qu'ils ont nommé l'Etre de l'univers; et 
comme ils ne savent rien de plus sur Dieu, cet Être devient 
chez eux un être de raison, o'est-àTdire, une chose de néant. 
Qui ne peut comprendre que les connaissances sur Dieu sont 
des miroirs de Dieu , et que ceux qui ne savent rien de Dieu 
voient Dieu non dans un miroir tourné vers les yeux, mais dans 
un miroir retourné, ou par le dos qui est couvert de vif ar- 
gent ou d'un noir gluten, et ne réfléchit pas l'image, mais 
l'étouffé? La Foi de Dieu entre dans l'homme par le Chemin 
antérieur qui va de i 'âme dans lessupérieurs de l'entendement; 
mais les connaissances sur Dieu entrent par le Chemin posté- 
rieur, parce que l'Entendement les puise par les sens du corps 
dans la Parole révélée; et la rencontre des influx se fait au 
milieu de l'Entendement, et là la foi naturelle, qui n'est qu'une 
persuasion, devient la foi spirituelle, qui est la reconnaissance 
elle-même; l'Entendement humain est donc comme un bureau 
de change dans lequel se fait la permutation. 

il. V- LaRaisox hohaisb, damés un grand nombiie de cho- 
ses dans le Monde, peut percevoir ou conclure, si elle le 
veut, qu'il y a un Dieu , et qu'il est un. 

Celte vérité peut être confirmée par d' innombrables choses 
dans leMonde visible. En effet, l'Univers est comme un Théâtre 
sur lequel se présentent continuellement des Témoignages 
qu'il y a un Dieu, et qu'il est un- Mais pour illustrer ce sujet, 
je rapporterai ce Mémorable du Monde spirituel. Un jour, pen- 
dant que je m'entretenais avec des Anges, il vint quelques No- 
vices du Monde naturel ; dÈs que je les vis , je leur souhaitai 
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une heureuse arrivée, cl leur racontai sur le Monde Spirituel 
plusieurs elioses qu'ils ignoraient; et, après lu conversation , 
je leur demandai quel savoir ils apportaient avec eux du 
Monde sur Dieu etsur la Nature. Usine dirent : Voici noire 
savoir , c'est que la Nature opère toutes les choses qui se font 
dans l'Univers Créé, et que Dieu après la Création lui a donné 
et imprimé cette faculté et cette puissance, Dieu s 'étant ré- 
servé seulement do Icssoutcnircl de les conserver alln qu'elles 
ne périssent point ; c'est pourquoi toutes les choses qui existent, 
naissent et renaissent surla Terre son l attribuées aujourd'hui 
a la Nature. Mais je repondis que la Nature par elle-même 
n'opère rien, que c'est Dieu qui opère parla nature ; et comme 
ils demandaient une démonstration, je leur dis : Ceux qui 
croient a la Divine opération dans chaque chose de la nature, 
peuvent, par un très grand nombre de faits qu'ils voient dans 
le Monde, se confirmer pour Dieu beaucoup plus que pour la 
Nature : ceux, en effet, qui se confirment pour la Divine Opé- 
ration dans chaque chose de la nature, font attention aux 
Merveilles qu'ils aperçoivent tant dans les Productions des 
Végétaux que dans celles des Animaux : Dans les Productions 
des Yégbtàux. en ca que d'une très petite semence jetée en 
terre il sort une racine, par la racine une tige, et successive- 
ment des rameaux, des branches, des feuilles, des fleurs, des 
fruits, jusqu'à de nouvelles semences, absolument comme si 
la Semence savait l'ordre de succession oule procédé par lequel 
elle doit se renouveler. Un homme rationnel peut-il penser 
que le Soleil, qui est pur feu, sache cela, ou qu'il puisse insi- 
nuer à sa chaleur età sa lumière de faire cela, et puisse avoir en 
vue les usages? lorsque l'homme, dont le rationnel a été élevé, 
voit ces merveilles et les examine attcntimcnt, il ne peut faire 
autrement que de penser qu'elles viennent de Celui dont la 
Sagesse est infinie, par conséquent de Dieu; ceux qui recon- 
naissent la Divine Opération danscîiacuncdeschosesdela na- 
ture se confirment aussi en cela, quand ils les voient; ceux, au 
contraire, qui ne la reconnaissent pas, les voient non pas avec 
les yeux de la raison dans le front, mais avec les yeux dans l'oc- 
ciput; ce sont ceux qui tirent des sons du. corps toutes les idées 



Digitizod b/Googl 



RELIGION CHRÉTIENNE, ta 

de leur Pensée, etconfirmenl les illusionsdcssans, on disant: 
Ne voit-on pas !e Soleil opérer toutes cos choses par sa chaleur 
et par sa lumière? Ce qu'on ne voit pas , qu'est-ce que c'est? 
Est-ce quelque chose? Ceux qui se confirment pour le Divin 
font attention aux Merveilles qu'ils voient dans les Produc- 
tions des Animaux ; et pour parler d'abord ici de colles qui 
sont dans lesCEufs, ils y voient le pet il caché dans sou Benne , 

tout ce qui concerne l'accroissement après l'éclosion , jusqu'y ce 
qu'il devienne oiseau dans la forme de la mère. Déplus , si l'on 
fait attention aux Volatiles en générai , il se présente devant un 
mental , qui pense profondément , des choses qui produisent 
l'admiration, par exemple , eu ce que dans les plus petits 
comme dansles plus grands, dans ceux qui sont invisibles 
comme dansceux qui sont visibles, c'est-à-dire , dans les plus 
petits insectes comme dans les oiseaux et les animaux les plus 
grands, il y a les organes des sens, qui sont la vue, l'ouïe , l'o- 
dorat , le goût et le toucher; et les organes des mouvomenls , 
qui sont les muscles, car ils volent et ils marchent ; comme 
aussi les viscères adhérents au cœur et au poumon , qui sont 
mis en activité par les cerveaux . Ceux qui attribuent tout à 
la nature voient, il est vrai, de telles choses, mais ils penseni 
seulement qu'elles sont, et disent que la Nature los produit ; 
et ils disent cela, parce qu'ils ont détourné leur mental do toute 
pensée sur le Divin; et ceux qui se sont détournés du Divin, 
quand ils voient des merveilles dans la nature, ne peuvent y 
penser rationnellement, ni a plus forte raison spirituellement, 
mais ilsy pensent sensuel le ment et matériellement, et alors 
ils pensent dans la nature d'après la nature et non au-dessus 
de la nature, différant seulement des bêles en ce qu'ils jouis- 
sent de la rationnalilé, c'est-à-dire qu'ils peuvent comprendre, 
s'ils veulent. Ceux qui se sont détournés do toute pensée sur 
le Diviu, et sont par là devenus scnsueîs-corporels, ne pensent 
pas que Ja vue de L'œil est si grossière et si matérielle, qu'elle 
considère plusieurs petits insectes comme une seule chose 
obscure ; et cependant chaque petit insecte ;i été organisé pour 
sentir et pour se mouvoir ; ainsi ils ne réfléchissent pas qu'il a 
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été doué de fliircs et de vaisseaux, de petits cœurs, de canaux 
pulmonaires, de petits viscères et de cerveaux, et que ces or- 
ganes ont été tissus des plus pures substances qui sont dans la 
nature, et que ces tissus correspondent à la vie dans le dernier 
degré, laquelle met distinctement en action leurs parties le s plus 
déliées. Puisque la vue de l'œil est si grossière, qu'un grand 
nombre d'insectes, avec les parties innombrables que chacun 
renferme, apparaissent comme un petit point obscur, et que 
cependant ceux qui sont sensuels pensent et jugent d'après 
cette vue, on voit clairement combien leur Mental est devenu 
épais, et par suite dans quelle obscurité ils sont sur les choses 
spirituelles. 

Chacun parles choses visibles dans la Nature peut se con- 
firmer pour le Divin, s'il veut; et aussi se confirme celui qui 
pense à Dieu et ii sa Toute-Puissance en créant l'Univers, et à 
sa Toute-Présence en le conservant; par exemple, lorsqu'il 
voit les Volatiles du Ciel; chaque espèce connaît ses aliments 
et sait où ils sont, connaît ses pareils au son et à la vue ; et 
parmi les oiseaux, ceux-ci connaissent leurs amis et leurs en- 
nemis; ils savent sous les plumes le lieu de l' accouplement, ils 
forment des mariages, construisent avec art des nids, y dé- 
posent leurs ceufs, les couvent, savent le temps de l'incuba- 
tion ; est-il écoulé, i!s font éclore leurs petits, qu'ils aiment 
avec tendresse ; ils les réchauffent sous leurs ailes, leur prépa- 
rent des aliments, et leur donnent la becquée, et cela, jusqu'à 
ce qu'ils soient en état d'agir par eux-mêmes et de faire comme 
eux. Quiconque veut penser à l'inllux Divin venant par le Monde 
spirituel dans le Monde naturel, peut voir cet influx dans ces 
sciences; il p^ut aussi, s'il le veut, dire eu son eœur : Le So- 
leil ne peut donner de telles sciences à ces volatiles par sa 
chaleur et sa lumière, car le Soleil, d'où la Nature lire son ori- 
gine et son essence, est un pur Feu, et par suite les offlux de 
sa chaleur et de sa lumière sont absolument morts; et ainsi 
l'on peut conclure que de telles choses viennent de l'influx 
Divin par le Monde spirituel dans les derniers de la nature. 

Chacun par les choses visibles dans la Nature peut se con- 
firmer pour le Divin, quand il voit les Vers, qui, d'après le 
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plaisir d'un certain amour, sont portés el aspirent à changer 
leur état terrestre en un état qui est l'analogue de l'étal céleste, 
et pour cela se traînent dans dos lieux convenables, s'en- 
veloppent d'une couverture, et ainsi se mettent dans un uté- 
rus afin de renaître, el là deviennent chrysalides , aurélies, 
nymphes, cl enfin papillons; et quand ils ont subi la Méta- 
morphose et ont été, selon leur espèce, décorés d'ailes magni- 
fiques, ils volent dans l'air comme dans leur ciel, ils y folâ- 
trent joyeusement, et forment des mariages, déposent des 
œufs, et pourvoient à leur postérité; et alors ils se nourris- 
sent di'un aliment agréable et doux qu'ils tirent des fleurs. 
Parmi oeux qui se confirment pour le Divin parles choses vi- 
sibles dans la nature, est-il quelqu'un qui ne voie dans ces 
êtres comme vers une sorte d'image de l'état terrestre do 
l'homme, et dans ces mômes êtres comme papillons une sorte 
d'image de l'état céleste? Ceux qui se confirment pour la Na- 
ture voient, il est vrai, ces merveilles ; mais, comme ils ont re- 
jeté loin d'eux l'étal téSoslc de l'homme, ils les nomment do 
pures opérations de la nature. 

Chacun parles choses visibles dans la Nature peut se con- 
firmer pour le Divin, quand il fait attention à tout ce que l'on 
coniiait des Abeilles. Elles savent des roses et des fleurs re- 
cueillir la cire, en sucer le miel, construire des cellules comme 
de petites maisons, et les disposer en forme de ville, avec des 
places par lesquelles elles entrent et par lesquelles elles sortent; 
elles odorent do loin les fleurs et les herbes, dont elles recueil- 
lent la cire pour la maison el le miel pour la nourriture ; et, 
quand elles en sont chargées, revolent selon la plage vcrsleur 
ruche, et pourvoient ainsi à leur nourriture pour l'hiver sui- 
vant, comme si elles le prévoyaient : elles mettent aussi à leur 
tete comme Reine une souveraine, par qui la postérité doit 
être propagée, et pour qui elles construisent une sorte de pa- 
lais au-dessus de leurs cellules, en plaçant des sentinelles tout 
autour : quand le temps de la ponte arrive, la Reine, accom- 
pagnée des satellites, qui sont nommés Faux-bourdons, va de 
cellule en cellule et pond des œufs, que la troupe qui la suit 
entoure d'un enduit, pour qu'ils ne soient point altérés par 



l'air; delà pourellesune race nouvelle : plus tard, quand celle 
génération est parvenue à l'âge nécessaire pour pouvoir faire 
les mêmes travaux, elle est chassée de la ruche; et d'abord 
l'essaim se réunit en troupe, afin que la congélation ne soit 
pas rompue, et ensuite il s'envole pour se chercher un domi- 
cile : vers l'Automne, ces faux-bourdons, n'ayant contribué en 
rien à la récolle de la cire et du miel, sont mis dehors et 
privés de leurs ailes, pour qu'ils ne reviennent pas et ne con- 
somment pas des aliments, ù l'approvisionnement desquels ils 
n'ont coopéré en rien; sans parler de plusieurs autres faits 
remarquables ; d'après cela on peut voir que c'est en raison 
de l'Usage rendu par elles au Genre Humain, qu'elles reçoi- 
vent de l'influx Divin par le Monde Spirituel une forme de 
gouvernement, telle qu'elle existe chez les hommesdans |es ter- 
res, et même chez les Anges dans lesCteux. Quel est l'homme, 
pourvu d'une raison saine, qui ne voie que de telles choses 
chez ces insectes ne viennent pas du monde Naturel? Qu'est-: 
ce que le Soleil, d'où provient la Nature, a de commun avec 
un Gouvernement pareil et analogue au Gouvernement cé- 
leste? D'après ces ohservations et autres semblables chez les 
bêles brûles, celui qui reconnaît et adore la Nature se cou- 
firme pour laNalure, taudis que celui qui reconnaît et adore 
Dieu se confirme pour Dieu, car l'homme Spirituel y voit des 
choses spirituelles, et l'homme Naturel y voit des choses na- 
turelles, ainsi chacun selon ce qu'il est lui-même. Quant à ce 
qui me concerne, dételles observations ont été pour moi des 
témoignages de l'Influx procédant de Dieu par le Monde Spi- 
rituel dans le Monde Naturel. Qu'on examine encore si, au su- 
jet de quelque Forme de gouvernement, ou de quelque Loi 
civile, ou de quelque Vertu morale, on de quelque Vérité spi- 
rituelle, il est possible de penser analytiquement, à moins que 
le Divin, d'après sa Sagesse, n'influe par le Monde Spirituel ; 
quant a moi, cela m'a été et m'est impossible; j'ai, en effet, re- 
marqué cet influx d'une manière perceptible et sensible de- 
puis vingt-six années continuellement : j'en parle donc d'après 
une preuve certaine. 
La Nature peut-elle avoir pour fin l'Usage, et disposer les 



Digitizod by Google 



RELIGION CHRÉTIENNE. <9 

usages dans des ordres et dans des formes? Il n'y a que le 
Sage qui le puisse ; et il n'y a que Dieu, en Qui ta Sagesse est 
infinie, qui puisse ainsi ordonner et former l'Univers; quel 
autre peut prévoir pour les hommes ce qui est nécessaire a U 
nourriture et au vêtement, et y pourvoir; à la nourriture, 
parles moissons dos champs elles fruits île la terre, et par les 
animaux ; aux vêtements, par ces productions de la terre et 
par ces mémos animaux? N'est-il pas au nombre des merveilles , 
que ces vils insectes , que l'on nomme Vers à soie, fournis- 
sent de vêtements et décorentavec magnificence et les femmes 
et les hommes, depuis les Reines et les Rois jusqu'aux femmes 
de chambre et aux valets; et que ces vils insectes que l'on 
Homme abeilles fournissent la cire pour la lumière qui rem-, 
plitde splendeur les Temples et les Palais? Ces choses et plu- 
sieurs autres sont des preuves existantes que Dieu de Soi-même 
par le Monde Spirituel opère tout co qui se fait dans la Nature. 

A cela je dois ajouter que dans le Monde Spirituel , j'ai vu 
oeux qui , par les choses visibles dans le Monde, s'étaient con- 
firmés pour la Nature jusqu'à devenir athées, et que leur En- 
tendement dans la Lumière spirituelle m'a apparu ouvert par 
le bas, mais fermé par le haut; et cela, parce que par la Pensée 
ils ont regardé en bas vers la terre, et non en haut vers le Ciel: 
au-dessus du sensuel, qui est l'infime de l'entendement, il ap- 
paraissait comme un voile brillant par le feu infernal, chez 
quelques-uns noir comme la suie , et chez d'autres livide 
comme un cadavre. Que chacun se garde donc des confir- 
mations pour la Nature, mais qu'il se confirme pour Dieu ; 
les moyens ne manquent pas. 

13. VI. S'il s'y avait pas un seul Dieu, l'Univers n'au- 
n.vrr pu ni être cubé, ni être conservé. 

Si de la création de l'Univers on peut conclure l'unité de Dieu, 
o'est parce que l'Univers est un Ouvrage cohérent comme un 
depuis les premiers jusqu'aux derniers, el qu'il dépend d'un 
seul Dieu, comme le corps dépend de son Ame ; l'Univers a été 
créé ainsi, afin que Dieu puisse être tout-présent, tenir sous 
sonauspico toutes et chacune des choses qui le composent, et 
le contenir perpétuellement comme un, ce qui est conserver. 
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C'est aussi de ht que Jéhovah Dieu dit qu'il est - te Premier 
et le Dernier , te Commencement et ta Fin, t'Atpha et l'Oméga.* 
— Esaïe, XL1V, 6. Apoc. I, 8, 1"; — et ailleurs » Qu'il fc.il 
tontes choses; qu'il déploie les deux cl étend ta Terre par Lui- 
Môme. « — Esaïe, XLIV, 2i. — Ce grand Système, qu'on appelle 
l'Univers, est un Ouvrage cohérent comme un depuis les pre- 
miers jusqu'aux derniers , parce que Dieu en le créant a eu 
eu vue une seule Fin , qui a élé le Ciel angélique formé du 
Genre humain , et les Moyens pour cette fin sont toutes les cho* 
ses dontle Monde est composé; car qui veutlafinvcutaussî les 
moyens; celui donc qui contemple le Monde comme un Ou- 
vrage qui contient les moyens pour cette fin, peut contempler 
l'Univers créé comme un Ouvrage cohérent comme un, et peut 
voir que le Monde est un Enchaînement d'usages en ordre suc- 
cessif pour le Genre Humain, dont se forme le Ciel Angélique ; 
le Divin Amour ne peut avoir en vue une autre fin que la Béa- 
titude éternelle des hommes d'après sou Divin, et sa Divine 
Sagesse ne peulproduireautre chose que des usages qui soient 
des moyens pour celte fin ; en examinant le Monde dons cette 
idée universelle, tout homme sage peut comprendre que le 
Créateur de l'Univers est un, et que son Essence est l'Amour 
et la Sagesse; c'est pour cela qu'il n'existe pas dans le monde 
un singulier dans lequel i! n'y aitde caché de près ou de loin 
un usage pour l'homme , soit pour sa nourriture par les 
fruits de la terre et aussi par les animaux , soit pour son 
vêtement par ces mêmes choses. (El, comme il a été dit, ) 
il est au nombre dos merveilles que ces vils insectes, que l'on 
nomme Vers à soie, fournissent do vêtements et décorent avec 
magnificence et les femmes et les hommes, depuis les Reines et 
les Rois jusqu'aux femmes de chambre elaux valets; et que ces 
vils insectes, que l'on nomme Abeilles, fournissent la cire pour 
la lumière qui remplit de splendeur les Temples et les Palais. 
Ceux qui examinent dans le Monde quelques objets singuliè- 
rement, et non lo tout universellement dans la série dans la- 
quelle sont les fins, les causes moyennes et leseiïelSj et qui ne 
déduisent pas que la Création provient du Divin Amour par la 
Divine Sagesse, ne peuvent pas voir que l'Univers est t'Ou- 
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vrage d'un seul Dieu, ni que ce Dieu habite dans chacun des 
usages, parce qu'il est dans la fin. En effet, quiconque est dans 
la (in est aussi dans les moyens; car dans tous les moyens il y 
a intimement In fin, qui met en action et dirige les moyens. 
Ceux qui con tcmplcnt l'Univers non comme l'Ouvrage de Dieu 
ni comme l'Habitacle de son Amour et de sa Sagesse, mais 
comme l'Ouvrage de la nature et comme l'Habitacle de la cha- 
leur et de la lumière du soleil, ferment les supérieurs de leur 
mental pour Dieu etouvrent les inférieurs de leur mental pour 
îe diable, etparsuile dépouillent l'Humain etrovotcntle bes- 
tial, et non-seulement ils se croient semblables aux bêles, mais 
ils le deviennent même; en effet, ils deviennent des renards 
quant à l'astuce, des loups quant à la férocité, des léopards 
quant à la fourberie, des tigres quant à la cruauté, des croco- 
diles, des serpents, des hiboux el des chouettes quant à la na- 
ture de ces bétes : ceux qui sont tels apparaissent aussi do 
loin, dans le Monde Spirituel, semblables à ces animaux ; l'a- 
mour de leur mal prend ainsi celte forme. 

VII. L'homme qui ne reconnaît pas Dieu est excommu- 
nié de l'Eglise, et damné. 

Si l'homme qui ne reconnaît pas Dieu est excommunié de 
l'Eglise, c'est parce que Dieu est le tout de l'Eglise, et que les 
Divins, qui sont appelés Thiiologiques, foui l'Eglise, c'est pour- 
quoi la négation do Dieu est la million de loutes les choses de 
l'Eglise; et celte négation elle-même l'excommunie , ainsi 
l'homme lui-même s'excommunie, et Dieu ne l'excommunie 
point. Si cet homme est damné, c'est parce qu'élaul excom- 
munié de l'Eglise, il est aussi excommunié du Ciel; car l'Eglise 
dans les terres et le Ciel angéliquo font un, comme l'Interne et 
l'Externe, cl comme le Spirituel et le Naturel chez l'homme ; 
el l'homme a été créé par Dieu, afin qu'il soit quant a son In- 
terne dans le Monde spirituel et quant à son Externe dans le 
Monde naturel, par conséquent il a été créé indigène de l'un et 
de l'autre Monde, afin que le spirituel qui appartient au Ciel 
soit implanté dans le naturel qui appartient au Monde, comme 
il arrive pour. une semonce qui est mise en terre, et qu'ainsi 
l'homme cxislc et dure éternellement. L'homme qui, par la 
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négation de Dieu, s'est excommunié de l'Eglise, et par conpé- 
quentdu Ciel, a formé l'homme ïnlernccliez lui quant à la vo- 
lonté, ainsi quant à son amour de création, car la voionlé de 
l'homme est le réceptacle de sou amour et en devient la de- 
meure; toutefois, il ne peut fermer son homme Interne quant à 
l'Entendement , cars'il le pouvait elie faisait, l'homme neserait 
plus homme; mais l'amour de sa volonté infatué par des faux 
les supérieurs de l'Entendement; de là l'Entendement devient 
comme fermé quant aux vrais qui appartiennent à la foi et 
quant aux biens qui appartiennent à la charité ; ainsi il estde 
plus en plus contre Dieu et en même temps contre les spirituels 
de l'Eglise; et par conséquent il est exclu de la communion 
avec les Anges du Ciel; dès qu'il en a été exclu, il so mel en 
communion avec les Sa tans de l'Enfer, et sa pensée fait un avec 
la leur , or tous les Satans nient Dieu et pensent follement de 
Dieu et des spirituels de l'Eglise; il en est de même de l'homme 
conjoint avec eux ; lorsque celui-ci est dans son Esprit, ce qui 
arrive quand dans sa maison, livrés lui-même, il laisse diriger 
ses pensées par les plaisirs du mal et du faux qu'il a conçus et 
enfantés chez lui, il pense alors de Dieu qu'il n'existe pas, mais 
que ce n'est qu'un mot qui retentit dans les chaires pour lier 
le peuple à l'obéissance aux lois delà justice, qui concernent la 
Société; et en outre il pense que la Parole, d'après laquelle les 
ministres parlent de Dieu, est un amas de rêveries qu'on a, 
d'après l'Autorité, revêtu de Sainteté; que le Décalogue ou Ca- 
téchisme est un petillivre qui, après aveir été usé par les mains 
des enfants, doit être mis do côté, car il prescrit d'honorer les 
parents, de ne point tuer, de ne point commettre adultère, de 
ne point voler, de ne point faire defau\ lémoiLiiui^e. et il n'est 
personne qui ne sache cela d'après la loi civile : au sujet de 
l'Eglise, il pense que c'est seulement une réunion de gens sim- 
ples, faciles à croire, et pusillanimes, qui voient ce qu'ils ne 
voient point : au sujet de l'homme et do lui-même comme 
homme, il pense de la même manière qu'au sujet delà hète; et 
sur la vie après la mort, de la même manière que sur la vie de 
la hèle lorsqu'elle est morte. Ainsi pense son homme Interne, 
quelque différent que soit le langage de son homme Externe; 
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ear, ainsi qu'il a été dit, chaque homme a un Interne et un 
Externe, et son Interne constitue l'homme qui est appelé Es- 
prit et qui vit après la mort, et son Externe, d'à près lequel par 
moralité il a agi en hypocrite, est enseveli; et alors a cause do 
la négation de Dieu il devient un damné. Tout homme quant 
à son Esprit est consocié à ses semblables dans le MondeSpiri- 
tuci,et il est pour ainsi dire un aveceux; et il m'aété très souvent 
donné d'y voir dans les Sociétés les Esprits d'hommes encore 
vivants, de quelques-uns dans des Sociétés angéliques, et de 
quelques autres dans des Sociétés infernales, et il m'a aussi 
été donné déparier pendant des jours entiers aveceux, et j'é- 
tais étonné que l'homme lui-même vivant encore dans son 
corps n'en sût absolument rien : par la je vis clairement que 
celui qui nie Dieu est déjà parmi les damnés, et qu'après la 
mort il est recueil lijvers les siens. 

15. VIII. IllRN DE L'ÉGLISE N'EST ES COHÉRENCE CHEZ LliOUMB 
OUI MECONNAIT, NON UN SEUL DIEU, MAIS PLUSIEURS DIEUX. 

Celui qui reconnaît de foi et adore de cœur un seul Dieu, 
est dans la communion des Saints dans les terres et dans la 
communion des Angesdans les cieux; ces assemblées soutdites 
communions, et elles lo sont, parce que ceux qui les compo- 
sent sont dans un seul Dieu , et qu'un seul Dieu est en eux ; 
ils sont même en conjonction avec le Ciel Angélique tout en- 
tier, et j'oserai dire, avec tous et chacun iâ , car ils sont tous 
comme les fils et les descendants d'un seul Père; leurs mentais 
[animïj, leurs mœurs et leurs faces.sont similaires, ce qui fait 
qu'ils se connaissent; mutuellement. Le; Ciel Angélique a été 
coordonné en Sociétés scion toutes les variétés de l'amour du 
bien , variétés qui tendent a; un seul Amour très-uni versoi , 
l'amourpour Dieu; parcelAmour ontété propagés tous ceux 
qui reconnaissent do foi et adorent de cœur un seul Dieu , 
Créateur de l'univers, et en même temps Rédempteur et Ré- 
générateur. Mais il en est tout autrement de ceux qui cher- 
chent et adorent non un seul Dieu mais plusieurs Dieux , soit 
que cela arrive en ce qu'ils on adorent un de bouche et trois 
par la pensée, comme font dans l'Eglise d'aujourd'hui ceux 
qui distinguent Dieu en trois Personnes, et déclarent chaque 
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Personne Dieu par elle-même, et attribuent a chacune des 
qualités séparées, ou des propriétés qui n'appartiennent point 
à une autre; ce qui fait que non-seulement l'unité île Dieu est 
en actualité divisée, mais pareillement aussi la Théologie 
elle-même et le Mental humain dons lequel elle doit être. Que 
rejaiilit-il de la dans les choses de l'Église, sinon la perplexité 
et l'incohérence? Dans l'Appendice qui suivra cet Ouvrage , 
il sera démontré que tel est l'état de l'Église d'aujourd'hui. 
C'est une vérité que la division de Dieu ou do l'Essence Divine 
en trois Personnes, dont chacune par elle-même ou séparé- 
ment est Dieu, conduit à la négation de Dieu ; c'est comme 
quelqu'un qui entre dans un Temple pour adorer, et qui voit 
sur l'Autel un Tableau représentant un Dieu comme l'Ancien 
des jours, un Second Dieu comme Souverain Pontife, et un 
Troisième comme un Eole volant, et au-dessous celte ins- 
cription : Ces trois sont un Seul Dieu : ou peut-être comme si 
l'ony voyait l'Unité et la Trinité représentées comme un homme 
avec trois Tèles sur un seul corps , ou avec trois corps sous 
une seule Tète , ce qui est une forme monstrueuse ; si quel- 
qu'un entrait avec cette idée dans le Ciel , il ou serait certai- 
nement précipité , lors mémo qu'il dirait que la Tête ouïes 
Têtes signifient l'Essence, et le Corps ou les Corps les Proprié- 
lés distinctes. 



46. A ce qui vient d'être dit j'ajouterai un Mémorable : Je 
vis quelques Esprits, nouvellement arrivés du Monde naturel 
dans le Monde Spirituel , qui parlaient entre eux des Trois 
Personnes Divines de toute éternité ; ils avaient été Chanoi- 
nes, et l'un d'eux Evoque ; ils m" abordèrent, et après les avoir 
entretenus un instant du Monde Spirituel, dont auparavant 
ils n'avaient eu aucune cou n naissance, je leur dis : Je vous 
ai entendus parler des trois Personnes Divines de touta éter- 
nité: je vous prie de développer ce grand Mystère selon les 
idées que vous en avez prises dans le Monde naturel d'où vous 
êtes nouvellement venus : et alors le Primat, me regardant, me 
dit : Je vois que lu es laïc; j'ouvrirai donc les idéas de ma 
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pensée sur ce grand Mystère, et jo l'enseignerai. Mes idées ont 
été et sont encore que Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu l'Es- 
prit Saint sont assis dans le Milieu du Ciel sur trois Sièges ou 
Trônes magnifiques et élevés; Dieu le Père, sur un Tronc d'or 
fin avec un Sceptre dans ia main ; Dieu le Fils, a la droite du 
Père sur un Trône d'argent très-pur avec une Couronne sur 
la kHe ; et Dieu l'Esprit Saint près d'eus sur un Trône de cris- 
tal resplendissant, tenant line Colombe dans la main; que tout 
autour d'eux, en triple rang, brillent par l'éclat dos pierres 
précieuses des lampes suspendues ; et que loin de ce Cercle 
se lient une quantité innombrable d'Anges qui tous adorent et 
glorifient ; qu'en outre Dieu le Père et son Fils s'entretien- 
nent continuellement de ceux qui doivent être justifies, e 
qu'entre eux ils déterminent et décident quels sont dans les 
terres ceux qui seraient dignes d'être reçus parmi les 
Anges et d'être couronnés do la vie éternelle; que Dieu l'Es- 
prit Saint, aussitôt qu'il a entendu prononcer leurs noms, so 
dirige promptement sur le globe de la terre vers eux, portant 
avec lui les dons de la justice, tout autant d'assurances de 
salut pour ceux qui doivent être justifiés, et dès qu'il arrive 
et qu'il soufHo, il dissipe les péchés, comme un ventilateur 
chasse la fumée d'une fournaise et la blanchit; il enlève aussi 
de leurs cœurs les duretés de la pierre et y porte les mollesses 
de la chair, et en même temps il renouvelle leurs Esprits ou 
leurs mentais, ii les engendre de nouveau et leur donne des 
physionomies enfantines ; enfin, il marque leurs f route du 
signe de la croix , et les nomme élus et fils do Dieu. Ce dis- 
cours terminé, ce Primalmo dit : C'est ainsi que j'ai développé 
ce grand mystère dans le Monde ; et comme la plupart des 
membres de notre Ordre y ont applaudi mes paroles, je suis 
persuadé que loi aussi, qui es laïc, tu y ajoutes foi. Après que 
le Primai eut prononcé ces mots, je le regardai attentivement 
et en même temps les chanoines qui étaient avec lui, et je re- 
marquai qu'ils lui donnaient tous un plein assentiment; je 
commençai donc à répoudre, et je dis: J'ai bien examiné l'é- 
noncé do ta foi, et j'en ai conclu que tu l'es formé et que tu 
retiens avec plaisir sur Dieu Triun une idée absolument un- 
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lurelle et sensuelle, et même matérielle, de laquelle découle 
inévitablement l'idée de trois Dieux ; n'est-ce pas penser sen- 
suollomcM de Dieu le Père que de l'asseoir sur u» Trône avec 
un Sceptredaus la main ; et du Fils, que de l'asseoir sur son 
Trône avec une Couronne sur la télé; et de l'Esprit Saint, que 
de le placer sur le sien avec une Colombe dans la main, et de 
lui faire parcourir le globe delà terre selon ce qu'il a entendu? 
Et puisqu'une telle idée résulte de là, je ne puis ajouter foi a 
tes paroles : en effet, dans mon enfance, je n'ai pu admettre 
dans mon mental d'autre idée que celle d'un seul Dieu, et 
comme je l'ai seule admise et que je la retiens, tout ce que tu 
as dit s'évanouit chez moi; et alors j'ai vu que par le Trône 
sur lequel, selon l'Écriture, Jéliovah est dit s'asseoir; est en- 
tendu le Royaume ; par le Sceptre et la Couron ne, le Gouver- 
nement et la Domination, par s'asseoir à la droite, la Toute- 
Puissance de Dieu par son Humain; et par toutes les choses 
qui sont dites de l'Esprit Saint, les Opérations de la Divine 
Toute-Présence : prends, s'il le plaît, l'idée d'un seul 
Diku, roule-la bien dans ton Raison nement, et tu saisiras en- 
fin avec clarté que cela est ainsi. Vous, il est vrai, vousdiles 
aussi que Dieu est un, et cela, parce que vous faites une et 
aussi indivisible l'Essence de ces trois Personnes; mais vous 
ne permettez pas que quelqu'un dise que ce Dieu est une seule 
Personne, vous voulez au contraire qu'il yen ait trois; et vous 
faites cela afin que l'idée de trois Dieux, telle qu'est la vôtre, 
ne périsse point; et vous attribuez aussi ù chacun une pro- 
priété séparée de la propriété de l'autre; n'est-ce pas de 
cette manière diviser votre Essence Divine? Puisqu'il eu est 
ainsi, comment pouvez-vous dire et en môme temps penser 
que Dieu est un ? Je vous le pardonnerais, si vous disiez que 
le Divin est un. Comment quelqu'un, quand il entend dire : 
Le Père est Dieu, le Fils est Dieu , l'Esprit Saint eu Dieu, et 
chaque Personne en particulier est Dieu, peut-il penser qu'il 
n'y a qu'un seul Dieu? N'est-ce pas une contradiction à la- 
quelle il n'est jamais possible d'ajouter foi? Qu'on puisse dire , 
non pas un seul Dieu, mais un semblable Divin, cela peut être 
illustré ainsi : De plusieurs hommes qui forment ensemble un 
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Sénat, un Consistoire , ou un Concile, on ne poul pas dire 
qu'ils sont un seul homme; mais quand sur loules choses en 
général clcn particulier il y aune seule opinion, on peut dire 
qu'ils ont un seul sentiment: on ne peut pas dire non plus de 
trois diamants d'uDe même substance qu'ils sont un seul Dia- 
mant, mais on peut dire qu'ils sont un quant à la substance, 
et aussi que chaque Diamant diffère de l'aulre par le prix se- 
lon le poids propre; toutefois, il n'en est pas de même, s'il y en 
a uu seul et non trois. Mais je perçois pourquoi vous dites 
que les trois Personnes Divines, dont chacune parellc-mème 
ou en particulier est Dieu , sont un seul Dieu , et pourquoi 
vous enjoignez à chaque membre de l'Eglise do parler ainsi ; 
c'est parce qu'une Raison éclairée et saine reconnaît dans 
tout l'Univers qu'il n'y a qu'un seul Dieu , et qu'en consé- 
quence vous seriez couverts de honte, si vous ne teniez pas 
aussi le même langage ; mais néanmoins quand vous pronon- 
cez un seul Dieu, quoique vous pensiez trois, cette honte ce- 
pendant no relient pas ces deux motsdans la bouche, mais vous 
les énoncez. L'Évêque , après avoir entendu ce que je venais 
de dire , se retira avec ses Chanoines, et en se retirant il se 
retourna, et voulut s'écrier: Il n'y a qu'un seul Dieu; mais il 
ne put , parce que sa pensée retint sa langue , et alors il pro- 
nonça à bouche ouverte : Il y a trois Dieux. En voyant cet 
effet prodigieux, les assistants éclatèrent de rire et s'en allèrent. 

il. Ensuite je demandai où je trouverais, parmi les Erudils, 
ceux qui ont le plus de pénétration, et qui tiennent pour la 
Divine Trinité divisée en trois Personnes; et il s'en présenta 
trois auxquels je dis ; Comment pouvez-vous diviser la Divine 
Trinité en trois Personnes, et soutenir que cliaquo Personne 
par elle-même ou en particulier est Dieu et Seigneur? Est-ce 
qu'ainsi la confession de bouche, que Dieu est Un , n'est pas 
aussi éloignée de la pensée , que le Midi est loin du Septen- 
trion? A cela ils répondirent : Elle n'en est nullement éloignée, 
parce que les trois Personnes ont Une Seule Essence, et que la 
Divine Essence est Dieu; nous avons été dans le Monde les 
Tuteurs de la Trinité des Personnes, et le Pupille dont nous 
avons géré la tutelle était notre foi, dans laquelle chaque Pcr- 
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sonne Divine a obtenu sapart;Dieu le Père a eu en partage 
d'imputer et de donner ; Dieu le Fils, d'intercéder et d'ètro 
médiateur; et Dieu l'Esprit Saint , d'effeoluer les usages de 
l'imputation et de la médiation. Mais, ai-je demandé, qu'en- 
tendoz-vous par Divine Essence? Ils répondirent : Nous enten-. 
dons la Toute-Puissance, la Toute-Science, la Toute-Présence, 
l'Immensité, l'Eternité, l'Egalité de Majesté. Alors je leur dis; 
Si cette Essence fait de plusieurs Dieux Un Seul, vous pouvez 
encore en ajouter plusieurs, par exemple, un quatrième dont 
il est parlé dans Moïse, dans Ezéchiol et dans Job, et qui est 
appelé Dieu Schaddaï ; c'est ainsi que, dans la Grèce et dans 
l'Italie, ont agi les Anciens, qui ont départi de pareils attributs 
et par conséquenlune semblable essence à leurs dieux .comme 
a Saturne, à Jupiter, à Neptune, à Pluton, à Apollon, à Junon, 
à Diane, à Minerve, et même aussi à Mercure et à Yénus , 
mais toujours est-il qu'ils n'ont pu dire que tousces dieux 
étaient un seul Dieu : et vous aussi , qui êtes irais, et, comme 
je le perçois, d'une semblable érudition, et ainsi d'une sem- 
blable essence quant ft l'érudition , vous ue pouvez cepen- 
dant vous combiner en un seul homme érudit. Mais a ces, 
mots, ils se mirant à rire, en disant : C'est une plaisanterie ; 
il en est tout autrement de l'Essence Divine ; celle-ci est une 
et non tripartie , et elle est indivisible et ainsi non divisée; 
le partage et la division ne tombent point en elle. Lorsque 
j'eus entendu ces paroles, je répliquai : Descendons daus celte 
arène, et combattons; et je leur demandai : Qu'entendez-vous 
par le mot Personne, et que signifie celte expression? Et ils 
dirent : Le nom de Personne signifie, non pas une partie ou une 
qualité dans i«t autre, mais ce qui subsiste proprement ; ainsi 
est défini le mot Personne par tous les Chefs de l'Église, et 
par nous avec eus. Et je dis : Est-ce là la définition du mot 
Personne ? Et ils répondirent : Oui. Ainsi, leur dis-je, il n'y 
a aucune partie du l'ère daus le Fils, ni aucune partie de l'un 
et de l'autre dans l'Esprit Saint; d'où il résulte que chacun est 
maître do son arbitre, de son droit et de son pouvoir, et 
ainsi il n'y a rien qui conjoigno, sinon la volonté qui est pro- 
pre a chacun, et par conséquent communicable selon le bon 
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plaisir; les trois Personnes ne sont-elles pas ainsi trois Dieux 
dislincls? Ecoulez encore : Vous avez aussi donne pour défi- 
nition de la Personne, que c'est ce qui subsiste proprement ; 
par conséquent il y a trois suhslances dans lesquelles vous 
partagez l'Essence Divine, et cependant cette Essence, comme 
vous le dites aussi, est i m partageable, parce qu'elle est une ot 
indivisible ; et de plus à chaque substance, c'esl-a-dire, a cha- 
que Personne, vous attribuez dos propriétés qui ne sont point 
dans une autre, et qui ne peuvent point «on plus être commu- 
niquées à uno autre , savoir, l'Imputation, la Médiation et l'O- 
pération; alors que résulte-t-il delà, sinon que les trois Per- 
sonnes sont troisDieux? A ces mots, ils so retirèrent, en di- 
sant: Nous agi terons ces questions; et après l'examen nous 
répondrons. Un sage, qui était présent, ayant entendu celle 
discussion, leur dit : Je ne veux pas considérer ce sujet su- 
blime â travers des treillis si suhlils , mais en dehors de ces 
subtilités je vois dans une lumière claire que dans les idées 
de votre pensée 11 y a trois Dieux; mais comme il y a pudeur 
à exposer ces idées devant le Monde entier, car si vous les 
publiiez, vous seriez appelés insensés et fous, il importe donc, 
pour éviter l'ignominie, que vous confessiez de bouche un 
seul Dieu. Néanmoins c:s trois érudils, qui tenaient avec 
opinilitrelé à ieuropinîon, ne firent aucune attention aux pa- 
roles du sage, et en s'en allant ils prononçaient en murmu- 
rant quelques termes empruntés à la métaphysique; ce qui me 
fit remarquer que cette science était le trépied d'où ils vou- 
draient donner des réponses. 

DU DIVIN ETRE, QUI EST JÉJIOVAI!. 

18. Il s'agit d'abord du Divin Etre, et ensuite il sera trailé 
de la Divine Essence ; il semble qu'il y ait entre les deux une 
identité parfaite, mais toujours est-il que l'Etre est plus Uni- 
versel que l'Essence, car l'Essence suppose l'Etre, el c'est d'a- 
près l'Etre qu'il y a l'Essence: l'Etre do Dieu ou l'Etre Divin no 
peut être décrit, parce qu'il est au-dessus de toute idée do la 
pensée humaine ; il n'y a que le créé et le fini qui tombent 
dans celte pensée, mais l'Incrcé et l'Infini n'y tombent point , 
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Di par conséquent l'Etre Divin : l'Etre Divin est l'Etre même 
d'après lequel toutes choses sont, et qui doit être dans toutes 
choses pour qu'elles soient. Une notion plus complète sur l'E- 
tre Divin peut découler des Articles suivants : 

I. Ce Dieu Un est appelé Jénovak d'après l'Etre, par consé- 
quent parce que Seul it Est, il a Eté et il Sera, et parce qu'il en 
le Premier et le Dernier, te Commencement et la Fin, t'Alplia 
et l'Oméga. 

II. Ce Dieu lin est la Substance même et la Forme même, et 
les Anges et les Hommes sont des substances et des formes d'à- 
prit lui; et autant ils sont en Lut et Lui en eux, autant ils sont 
ses images et ses ressemblances. 

III. Le Divin Etre est l'Etre en soi, et en mime temps fExû» 
1er en soi. 

IV. Le Divin Etre et Exitter en soi ne peut produire un autre 
Divin qui soit L'Etre et l'Exister en soi; par conséquent un aa~ 
ire Dieu de même Essence n'est pas admissible. 

V. La Pluralité des dieux dans les Siècles anciens et aussi de 
nos jours n'a existé que parce qu'on n'a pas compris te Ditfn 
Etre. 

Chacun de ces Articles va être expliqué séparément. 

19. I. Ce Dieu Un est appelé Jéhovah D'APRÈS l'Etre, paa 
conséquent, parce 8vk Seul il Est, il a Eté et il Sera, 
et parce qu'il est le Premier et le Debmeh, le Commen-" 

CEMENT ET LA FlN, L'ALPHA ET L'Oilf.GA. 

Que Jéhovah signifie Je Suis et l'Etre, cela est connu ; et que- 
Dieu dès les temps très-anciens ail été ainsi appelé, cela est 
constant d'après le Livre do la Création, c'est-à-dire, d'après la 
Genèse, où dons le Premier Chapitre il est nomme Dieu, et 
dans le Second Chapitre et dans les suivants, Jéhovah Dieu : 
et plus tard, quand les dcscendantsd'Ahraham issus de Jacob 
eurent oublié le nom de Dieu pendant leur résidence en Egypte, 
il leur fut rappelé à la mémoire ; il en est ainsi parlé : « Moïse 
dit à Dieu : Quel (est) ton Nom? Dieu dit : Je Suis qui (est) 
Jk Suis. Aîhjî (m diras aux Fils d' Israël : Je Suis m'a envoyé 
irrsvous; et tu diras : Jéhovah, le Dieu de vos Pères, m'a en- 
voyé vers votts : ceci est mon nom pour l'éternité, et ceci mon 
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Mémorial de génération en génération. » — Exod. 111, 1 4, 15.— 
Tuisquc Dieu Seul est Je Suis et l'Etre, ou Jchovah, il n'y a 
donc rien dans l'Univers créé qui ne tire son être de Lui; 
mais comment? c'est ce qu'on verra ci-dessous : la mènie chose 
rst aussi entendue par ces paroles : i Je suis le Premier et te 
Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et l'Oméga. • — 
Esaïe.XlV, 16. Apoc.I, 8, H, XXII, 13; — ce qui signifie Ce- 
lui qui depuis les premiers jusqu'aux derniers est le Même et 
l'Unique, de Qui toutes choses procèdent. Si Dieu est appelé 
l'Alpha et l'Oméga, le Commencement et la Fin, c'est pareeque 
l'Alpha est la Première et l'Oméga la Dernière Lettre dans l'Al- 
phabet Grec, et par suite signifient toutes choses dans le com- 
plexe; cela vient de ce que chaque Lettre Alphahétique, dans 
le Monde Spirituel, signifie quelque chose, et que les Voyelles, 
parce qu'elles servent au sou, signifient quelque chose de l'af- 
fection ou de l'amour; de cette origine procède le langage Spi- 
rituel ou Angélique , et aussi l'Ecriture dans le Monde Spiri- 
tuel. Mais cela est un Arcane jusqu'à présent inconnu; il y a, 
en effet, une Langue Universelle, dont se servent tous les An- 
ges et tous les Esprits, et qui n'a rien de commun avec au- 
cune Langue des hommes danslo Monde; tout homme après 
la mort possède celle Langue, car elle est insitée (greffée) dans 
chaque homme d'après la création; c'est pourquoi dons tout 
le Monde Spirituel chacun peut comprendre ce que dit un au- 
tre : il m'a très-souvent été donné d'entendre parler cette Lan- 
gue, et je l'ai comparée avec les langues du Monde, et j'ai re- 
connu qu'elle n'a pas même de conformité dans la plus petite 
chose avec aucune Langue naturelle delà terre; elle en diffère 
d'après sou premier principe, qui consiste en ce que chaque 
lettre de chaque mot signifie quelque chose. C'est donc de la 
que Dieu est appelé l'Alpha et l'Oméga, ce qui signifie que de- 
puis les premiers jusqu'aux derniers il eslle Soi-Mème et l'Uni- 
que, de Qui toutes choses procèdent; mais sur cotte Langue 
et sur son Ecriture qui découlent dé la pensée Spirituelle des 
Anges , voir dans le Traité de l'Auoun Co.muo.u. N™ 33C à 329 , 
et aussi dans ce qui suit. 

20. II. Ce Dieu Un est LA Si'ûstance ubme et la Foiihe 
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miÏsie, et les Anges et les Hommes sont des substances et 
des fobmes d'afiœs Lui ; et autant ils so.vr un Lui et Lui en 

EUX, AUTANT ILS SONT SES I MAGES ET SES RESSEMBLANCES. 

Puisque Dieu est l'Etre, il est aussi la Substance ; eu effet, 
l'Être, a moins qu'il n'y ait substance, est un être Je raison, 
car la' substance est l'être subsistant (en* subsistent'! \ et celui 
qui est la substance est aussi la forme, car la substance, à moins 
qu'il n'y ait forme, est un être de raison; l'une et l'autre peu- 
vent donc se dire de Dieu, mais on ce sens qu'il est la Sub- 
stance unique, la Substance même, la Substance première, et 
la Forme unique, la Forme même, !a Forme première. Que 
celte Forme soit la Forme humaine même, c'est-à-dire que 
Dieu soit l'Homme Même, dont tout est infini, c'est ce qui a été 
démontré dans la Sagesse Angélique sur le Divin A mou h 
et la Divise Sagesse, publiécà Amsterdam on 1763; il y est 
de môme démontré que les Auges et les Hommes sont des sub- 
stances et des formes créées et organisées pour recevoir les 
Divins qui influent en eux par le Ciel; c'est pourquoi, dans !c 
Livre de la création, ils sont appelés Images et Ressemblances 
de Dieu, — Gon. 1,36. Ti ; — et ailleurs il est dit qu'ils sont fils 
de Dieu et nés de Dieu; mais, dans le cours de cetOuvrago.il 
sera démontré en plusieurs endroits, qu'autant l'homme vit 
sous l'auspice Divin, c'esl-ù-dire, se laisse conduire parDieu, 
autant il devient de plus en plus intérieurement l'image de 
Dieu. Si l'on ne se forme pas de Dieu l'idée qu'il est la première 
Substance cl la première Forme, et que sa Forme est la Forme 
Humaine même, les Mentais humains peuvent facilement in- 
troduire en eux des fantaisies comme des spectres sur Dieu 
Lui-Mèmo, sur l'origine des hommes, cl sur la Création du 
Monde ; sur Dieu, n'avoir d'autre notion que comme de la Na- 
ture do l'univers dans ses premiers, ainsi comme de l'Eten- 
due de la nalure, ou comme du vide ou du néant; sur l'origine 
des hommes, n'en avoir que comme du concours fortuit des 
éléments dans la forme humaine; sur la Création du Monde, 
s'imaginer que l'origine de ses substances et de ses formes 
vient de points cl ensuite de lignes géométriques, qui, n'ayant 
aucune attribution, ne sont par conséquent rien en cux-mè- 
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mes ; chez Je lels honimes tout ce qui appartient il L'Eglise est 
comme le Styx. ou comme l'obscurité dans le Taitare. 

H. ÏH. Le Divin Etre est l'Etre en soi, et es même temps 
l'Exister ë.n soi. 

Si Jéhovah Dieuesll'Elreeusoi, c'est parce qu'il est Je Suis, 
!e Soi-Môme, l'Unique, et le Premier, de toute éternité à 
toute éternité, par qui tout est ce qu'il est pour être quelque 
chose; c'est ainsi , cl non autrement, qu'il est le Commence- 
ment et îa Fin, le Premier et le Dernier, l'Alpha et l'Oméga : 
on ne peut dire qu'il est sou Etre de soi, parce que ce de soi 
suppose un antérieur et ainsi le temps, ce qui n'est pas ad- 
missible dans l'Infini qu'on nomme de toute éternité (ab 
œterno), et suppose aussi un autre Dieu, qui Est Dieu en soi, 
ainsi suppose Dieu de Dieu (Beus a Deo), ou que Dieu s'est 
formé Lui-Méme, et ainsi ne serait nilncrco, ni Infini, parce 
qu'ainsi il s'est fini de lui-même ou d'après un autre. De ce 
que Dieu est VElre en soi, ils'ensuit qu'il est l'Amour en soi, 
la Sagesse en soi, et la Vie en soi, et qu'il est le Soi-Mèmc de 
quai loutes choses sont, et a quoi toutes choses se réfèrent, 
pour être quelque chose ; que Dieu soit la vie en soi, et ainsi 
Dieu, on le voit par les paroles du Seigneur dans Jean, eh. V, 
2G; et dans Esaïe : < Moi Jéhovah, je fais toutes choses, dé- 
ployant Seul les Cieux , et étendant la Terre par Moi-Mémo. — 
XL1V, 2i. — Et il est dit qu'i( est Seul Dieu, et qu'excepté Lui 
it n'y a point de Dieu. — Esaïe, XLV, H, 15, 21, 2Ï ; Hosce, 
XIII, i. —Si Dieu est non-seulement l'Être en soi, mais aussi 
l'Exister on soi, c'est parce que l'Etre, a moins qu'il n'Existe, 
n'est pas quelque chose ; et de même l'Exister , a moins qu'il 
ne soit d'après l'Etre; c'est pourquoi, l'un étant donne, l'autre 
doit être donné; pareillement, si la substanceaussin'apasunc 
forme ; de la Substance s'il n'y a pas forme rien ne peut être 
dit, et cela n'ayant point de qualité n'est rien en soi. S'il est 
dit ici l'Etre et l'Exister, et non l'Essence et l'Existence, c'est 
parce qu'il faut distinguer entre l'Etre et l'Essence, et par 
suite entre l'Exister et l'Existence, comme entre l'antérieur 
et le postérieur, et l'antérieur est plus universel que le posté- 
rieur; au Divin Etre s'appliquent l'Infinité et i'Etcruilé, tan- 
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dis qu'à la Divine Essence et à la Divine Existence s'appli- 
quent le Divin Amour et la Divine Sagesse, et par ces deux-ci 
la Toute-Puissance et la Toute-Présence, dont par conséquent 
il sera traité dans leur ordre. 

Sî. Que Dieu soit le Soi-Mème, l'Unique et le Premier, qui 
est nommé l'Etre eu soi et l'Exister en soi, de qui procèdent 
toutes les choses qui sont et existent, c'est ce que l'homme 
Naturel ne peut nullement découvrir d'après sa raison, car 
l'homme Naturel d'après sa raison ne peut saisir que ce qui 
appartient à la nature; on effet, ce qui appartient à la nature 
cadre avec sou essence, parce qu'il n'y est entré rien autre 
chose depuis son enfance et sa jeunesse ; mais comme l'homme 
a été créé pour Être Spirituel aussi, parce qu'il doit vivra après 
la morl cl être alors parmi les Spirituels dans leur Monde, 
c'est pour cela que Dieu dans sa Providence a donné une Pa- 
role, dans laquelle non-seulement il s'est révélé Lut-Mème, 
mais dans laquelle il a aussi révélé qu'il y a un Ciel et un 
Enfer, et que tout homme doit vivre éternellement dans l'uti 
ou dans l'autre, chacun selon sa vie et en même temps selon 
sa foi. Dieu a aussi révélé dans la Parole qu'il est 3e Suis ou 
L'Etre, et le Soi-Mème et l'Unique qui en soi est, et ainsi le 
Premier ou le Principe d'où procèdent toutes choses. C'est par 
celte Révélation que l'homme Naturel peut s'élever au-des- 
sus de la nature, ainsi au-dessus de lui-même, et voir les 
choses qui sont de Dieu ; mais toujours cependant comme de 
loin, quoique Dieu soit proche chez chaque homme, car il est 
en lui avec son Essence; et cela étant ainsi, il est proche chez 
ceux qui L'aiment, et ceux-là L'aiment, qui vivent selon ses 
préceptes et qui croient en Lui; eux Le voient pour ainsi dire 
Lui-Mème; qu'est-ce que la foi, sinon la vue spirituelle que 
Dieu est? Et qu'est-ce que la vie selon les préceptes de Dieu, 
sinon la reconnaissance actuelle que le salut et la vie éternelle 
viennent de Dieu? Ceux, au contraire, qui sont non dans la 
foi spirituelle, mais dans la foi naturelle, laquelle est seule- 
ment une science, et par suite dans une vie semblable, voient 
Dieu, il est vrai, mais do loin, et cela seulement quand ils 
parlent de Lui ; entre les premiers el ceux-ci il y a une diffe- 
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rcuce, comme entre ceux qui sont dans la clarté de In lumière 
et qui voient les hommes près d'eux et les louchent, et ceux 
qui sont dans un brouillard épais, et qui par suile ne peuvent 
voir si ce sont des hommes, ou si ce sont des arbres ou des ro- 
chers; ou bien encore comme entre ceux qui sont surunc haute 
Montagne où est située une Ville et qui vont çà et là et s'en- 
tretiennent avec leurs concitoyens, et ceux qui de cette Mon- 
tagne regardent en bas et ne distinguent pas si les objets qu'ils 
voient sont des hommes, ou si ce sont des bêtes ou des sta- 
tues ; ou bien encore comme entre ceux qui sont sur un globe 
planétaire et y voient leurs semblables, cl ceux qui sont sur 
un autre globe planétaire un télescope à la main, et regardent 
une planète, et qui disent y voir des hommes, lorsque cepen^ 
dant ils ne voient en général que des terres telles qu'en pré- 
sente le brillant de la lune, et des eaux telles qu'en présentent 
tes lâches de ce satellite. Il y a une pareille différence entre 
voir Dieu et les Divins qui procèdent «Je Dieu dans leur men- 
tal, chfz ceux qui sont dans la foi et en même temps dans la 
vie de la charité, et chez ceux qui sont seulement à cet égard 
dans la science, par conséquent entre les hommes Naturels et 
les hommes Spirituels. Quant a ceux qui nient la Divine Sain- 
teté de la Parole, et qui cependant portent comme dans un sac 
sur le dos les choses qui appartiennent à la Religion, ils nu 
voient point Dieu, mais ils font seulement retentir le nom de 
Dieu, différant pou en cela des perroquets. 

Î3. IV. Le Divin Etre et Exister en soi ne peut pro- 
duire un autre Divin qui soit l'Etre et l'Exister en soi; 
par conséquent un autre Dieu de même essence n'est pas 
admissible. 

Que le Dieu un, qui est le Créateur de l'Univers, soit l'Etre 
et l'Exister en soi, ainsi Dieu en soi, c'est ce qui a été montre 
jusqu'ici; il suit de là qu'un Dieu de Dieu (Dcus a Dca) n'est 
pas admissible, parce qu'en lui il n'y aurait pas l'Esscnliu 
Divin même, qui est l'Etre et l'Exister en soi ; peu importe 
que l'on dise être engendré de Dieu, ou procéder de Dieu, 
c'est toujours néanmoins être produit par Dieu, et cela diffère 
peu d'être créé; en conséquence, introduire dans l'Eglise la 
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foi qu'il y o trois Personnes Divines, dont chacune eu parti- 
culier csl Dieu, et de mémo Essence, et que l'an est né do 
toute éternité, et que le troisième est procédant de toute éter- 
nité, c'est absolument abolir l'idée de l'Unité de Dieu et avec 
elle toute notion de la Divinité, et ainsi faire que tout le Spi- 
rituel de la raison soit exile; par suite, l'homme n'est plus un 
homme, mais il est tout entier Naturel ; il ne diffère plusde la 
bête qu'en ce qu'il peut parler, et il est opposé il tous les Spi- 
rituels de l'Eglise, car l'homme naturel les nomme des rêve- 
ries ; C'est de là et non d'autre part que sont sorties tant d'é- 
normes hérésies sur Dieu :1a Divine Trinité divisée en Per- 
sonnes a donc porté dans l'Eglise non-seulement la nuit, mais 
aussi la mort. Que l'identité des trois Essences Divines soit le 
scandale de la raison, c'est ce qui m'a été prouvé par les An- 
ges ; ils m'ont dit qu'ils ne peuvent pas même prononcer qu'il 
y a trois Divinités égales, et que si quelqu'un venait à eux, et 
voulait le prononcer, ii no le pourrait pas sans se détourner, 
et qu'a près l'avoir prononcé, il deviendrait comme un troue hu- 
main, et serait précipité en bas, pour aller ensuite dans l'Enfer 
vers ceux qui ne reconnaissent aucun Dieu. C'est une vérité, 
que graver dans l'enfant et dans le jeune homme l'idée de trois 
Personnes Divines, à laquelle s'attache inévitablement l'idée 
de trois dieux, c'est leur enlever tout laitage spirituel, et en- 
suite tout aliment spirituel, et enfin tout raisonnement spi- 
rituel, et, chez ceux qui s'y sont confirmés, introduire la mort 
spirituelle. Il en est tout autrement chez ceux qui de foi et de 
cœur adorent un seul Dieu Créateur de l'Univers, et en mémo 
temps Kédcmptcur et Régénérateur ; leur position ressemble a 
celle de la Ville de Sion du temps de David, et à celle de la Ville 
de Jérusalem du temps de Salomon après que le Temple eut été 
bâti, tandis que l'Eglise qui croit eu trois Personnes, et en cha- 
cunecomme en un Dieu particulier, ressemble aux villes do Sion 
et do Jérusalem détruites par Vospasien, et au Tomple qui y 
fui incendié. Do plus, l'homme qui adore un seul Dieu dans 
Lequel est la Divine Trinité, et qui est par conséquent une seule 
Personne, devient de plus en plus vivant et homme ango, 
andis que celui qui se confirme dans la pluralité des Dieux 
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d'après la pluralité des Personnes, devient successivement 
comme une Slatue composée do membres mobiles, au milieu 
de laquelle est Satan, qui parle par la bouche articulée de la 
statue. 

34, V. La pluralité des dieux dans les siècles anciens, 

et aussi de nos jours, n'a existé qiïiî parce qu'on n'a pas 

compris le Dms Etre. 

Que l'Unité do Dieu ail été intimement gravée dans le 

mental de chaque homme, parce qu'elle est dans le milieu de 
toutes les choses qui influent de Dieu dans l'âme de l'homme, 

c'est ce qui a été montré ci-dossus N° 8 : mais si néanmoins 
elle n'est pas descendue de lu dans l'Entendement humain , 
cela vient de ce que les connaissances, par lesquelles il faut 
que l'homme monte au-devant de Dieu, ont manqué ; chacun, 
en effet, doit préparer à Dieu le chemin, c'est-à-dire, doit se 
préparera la réception, et cela doit se faire par les connais- 
sances. Les connaissances qui ont manqué, do sorte que l'en- 
tendement n'a pu pénétrer jusqu'à voir que Dieu est un, qu'il 
n'y a pas de Divin Etre possible s'il n'est Unique, et que tout 
ce qui appartient a la Nature vienldo ce Divin Etre Unique , 
sont les suivantes : f Jusqu'à présent personne n'avait rien 
su du Monde Spirituel, où sont les Esprits elles Anges, etdans 
lequel tout homme vient après la mort. 2° On avait pareille- 
ment ignoré que dans ce Monde il y a un Soleil, lequel est le 
pur Amour procédant de Jéhovah Dieu, qui est au milieu do 
ce Soleil; 3* Qu'il procède de ce Soleil une Chaleur qui dans 
son essence est l'Amour, et une Lumière qui dans son essence 
est la Sagesse; 4" Que par suite toutes les choses qui sontdans 
ce Monde sont Spirituelles, affectent l'homme Interne, et con- 
sliluentsa Volonté et son Entendement; S° QueJéhovah Dieu 
par son Soleil a non-seulement produit le Monde Spirituel, et 
toutes les choses spirituelles de ce monde, qui sont innom- 
brables et substantielles, mais aussi le Monde naturel et toutes 
les choses naturelles de ce monde, qui sont de même innom- 
brables, mais matérielles. 6" Personne jusqu'à présent n'a su 
la différence qu'il y a entre le Spirituel et le Naturel, ni même 
ce que c'est que le Spirituel dans sou essence ; T Ni qu'il y a 
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trois Degrés de l'Amourct de la Sagesse, selon lesquels les Cioux 
angéliques oui été mis en ordre; 8° Ni que le Mental humain a 
été distingué en autant de degrés, et cela, pour qu'il puisse 
après la mort être élevé dans l'un des (rois Cicux, ce qui se 
hit selon sa vie et en même temps selon sa foi ; 9° Ni enfin , 
que toutes ces chosesn'ont pu, quant a un seul point, exister 
que par le Divin Etre, qui est le Soi-Mème en soi, et ainsi le 
Premier et le Principe d'où procèdent toutes choses. Ces con- 
naissances par lesquelles cependant l'homme doit monter et 
connaître le Divin Etre, ont manqué jusqu'à présent. 11 est dit 
que l'homme monte, mais il est entendu qu'il est élevé par 
Dieu' car l'homme a le Libre arbitre de s'acquérir des Con- 
naissances, et selon qu'il s'en acquiert d'après la Parole, au 
moyen de l'Entendement, ilapplauit le chemin par lequel Dieu 
descend et l'élève. Les connaissances par lesquelles se fait l'as- 
cension pour l'Entendement humain, Dieu tenant l'homme 
parla main et le conduisant, peuvent cire comparées aux de- 
grés de l'échelle que Jacob vit appuyée sur la terre, et dont le 
sommet atteignait le Ciel, par laquelle des Anges montaient , 
etsur laquelle se tenait Jéhovah. - Gcn. XXVIII, 12, 13. — Il 
en est tout autrement quand ces Connaissances manquent , 
©U quand l'homme les méprise ; alors l'Elévation de l'enten- 
dement peut être comparée à une échelle dressée de terre vers 
une fenêtre du premier étage d'un Palais magnifique, où de- 
meurent des hommes, et non vers les fenêtres dusecondétage 
où demeurent des Esprits, et moins encore vers les fenêtres du 
troisième étage où demeurent des Anges ; il arrive de là que 
l'homme n'habite que dans les atmosphères et dans les choses 
matérielles de la nature, dans lesquelles il tient ses yeux, ses 
oreilleset ses narines, et desquelles t! ne puise sur le Ciel et 
sur l'Etre et l'Essence do Dieu d'autres idées que des idées at- 
mosphériques et matérielles; et l'homme qui pense d'après ces 
idées ne peut en rien juger de Dieu, s'il existe ou s'il n'existe 
pas, s'il est un ou s'ils sont plusieurs, ni, à plus forte raison , 
quel il est quant a son Etre et quant à son Essence. C'est de là 
qu'est provenue la Pluralité des dieux dans les siècles anciens, 
ci aussi de nos jours. 
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25. A ce qui vient d'être dit, j'ajouterai ce Mémorable . Un 
jour, à mon révoi), je tombai dans une profonde méditation 
sur Dieu; et comme je regardais en haut, je vis au-dessus de 
moi dans !e Ciel une Lumière d'un blanc très-écla tant de forme 
ovale; et comme je tirais ma vue sur cette Lumière, la Lumière 
se retirait vers les côtés etentrait dans des périphéries; et alors, 
voici, le Ciel me fut ouvert, et je vis des choses magnifiques , 
et des Anges qui se tenaient en forme de Cirque du côté mé- 
ridional de l'ouverture, et qui conversaient entre eus; et 
comme je brûlais du désir d'entendre ce qu'ils disaient, il me 
fut d'abord donné d'entendre le Son de leur voix, qui était 
plein de l'amour céleste, et ensuiteleur Langage, qui était plein 
de la sagesse procédant de cet amour; ils parlaient entre eux 
de Dieu un, de la Conjonction avec Lui, et delà Salvation qui 
résulte de celte conjonction : ils disaient des choses ineffables, 
dont la plupart ne peuvent tomber dans les mots d'aucune 
Langue naturelle; mais comme j'avais été quelquefois en so- 
ciété avec les Anges dans le Ciel même, et alors parlant le 
mémelangage qu'eux, parce que j'étais dans un même état, je 
pus en conséquence tes comprendre, et tirer de leurs discours 
quelques notions qui peuvent être exprimées rationnellement 
par les mots d'une langue naturelle. Ils disaient que le Divin 
Etre est Un, lb Même, le Soi-Mbme,et Indivisible. Us illus- 
traient cela par des idées spirituelles, en disant que le Divin 
Etre ne peut tomber dans plusieurs, dont chacun aurait le 
Divin Être, et continuer à être Un, le Même, le Soi-Mème, et 
Indivisible; en effet, chacun d'eux d'après son litre penserait 
d'après soi et en particulier par soi; si même alors c'était avec 
unanimité d'après les autres et parles autres, il y aurait plu- 
sieurs Dieux unanimes, et non un Seul Dieu; car l'unanimité, 
étant le consentement de plusieurs et en même temps de cha- 
cun d'après soi et par soi , concorde non pas avec l'unité de 
Dieu, mais avec une pluralité, ils ne dirent pas de Dieux, parce 
qu'ils ne te purent point, car la Lumière du Ciel de laquelle 
provenait leur pensée, el l'atmosphère dans laquelle se répan- 
dait leur discours, s'y opposaient; ils disnient mémo que quand 
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ils veulent prononcer des Dieux, et l'un de ces Dieux comme- 
Personne par soi (per se), l'effort pour prononcer tombe aus- 
sitôt sur Un Seul, cl mémo sur Un Dieu Unique. A ces expli- 
cations ils ajoutaient, que le Divin Etre est le Divin Etiïr en 
Soi, et non de Soi (a Se), parce quedcSoi suppose l'Etre en soi 
procédant d'un autre antérieur, ainsi suppose Dieu de Dieu 
(Detts a Deo), ce qui n'est pas admissible; ce qui est de Dieu 
n'est pas appelé Dieu, mais est appelé Divin; car qu'est-ce que 
Dieu de Dieu? ainsi, qu'est-ce que Dieu né de toute éternité de 
Dieu; et qu'est-ce que Dieu procédant de Dieu par Dieu né 
de toute éternité, sinon des mois dans lesquels il n'y a rïende 
la lumière qui procède du Ciel? De plus, ils disaient que le 
Divin Etre, qui en Soi est Dieu, est le Même {IDIiM), non le 
Mémo simple, mais infini, c'est-à-dire, !e Même de toute éter- 
nité a toute éternité ; il est le Même partout , et le Même chez 
chacun et dans chacun, mais tout est varié et variable dans 
le récipient; c'est l'état du récipient qui fait cela. Voici com- 
ment ils illustraient que le Divin Etre, qui est Dieu en soi, est 
le Soi-Méjik {IPSUM) : Dieu est le Soi-Même, parce qu'il est 
l'Amour même et la Sagesse même, ou parce qu'il est le Bien 
même el le Vrai même, et par conséquent la Vie même; si ces 
choses n'étaient point le Soi-Même en Dieu, elles no seraient 
rien dans le Ciel ni dans le Monde, parce qu'elles n'auraient 
aucune relation avec le Soi-Même; toute qualité tire sa qualité 
de ce qu'il ya un Soi-Même, d'après lequel elle est, et auquel 
elle se réfère pour qu'elle soit telle. Ce Soi-Même, qui est l'Etre 
Divin, n'est pas dans un lieu, mais il est selon la réception 
chez ceux et en ceux qui sont dans un lieu , puisque le lieu et 
la progression d'un lieu dans un lieu ne peuvent pas se dire 
de l'Amour et delà Sagesse, oudu Bien et du Vrai, ni par con- 
séquent de la Vie, qui sont le Soi-Mème en Dieu, ou plutôt 
Dieu Lui-Même , de lii la Toute-Présence; c'est pour cela que le 
Seigneur dit, qu'il est au milieu d'eux; qu'il est Lui-même en 
eux, el qu'eux sont en Lui. Mais comme il ne peut être reçu 
par aucune créature tel qu'il est en Soi, il apparaît tel qu'il 
est dans son Essence comme Soleil au-dessus des Cieux Angé- 
liques, ce qui procède do ce Soleil comme Lumière est Lui- 
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Même quant à la Sagesse, etce qui en procède comme Chaleur 
estLui-Mème quant à l'Amour; Lui-Môme n'est pas ce Soleil , 
uiais le Divin Amour et la Divine Sagesse sériant de Lui, le 
plus près, tout autour de Lui, apparaissent aux yeux des Anges 
comme un Soleil ; Lui dans le Soleil est Homme, c'est Notre 
Seigneur Jésus-Christ, non-seulement quant au Divin a Quo 
(de qui tout procède), mais aussi quant au Divin Humain, puis- 
que le Soi-Même, qui est l'Amour même et ia Sagesse même, a 
été l'Ame qu'il tenait du Père, ainsi la Divine Vie, qui est la 
Vie en soi; il en est autrement dans chaque homme , en lui 
l'âme n'est point la vie, mais elle est un récipient de la vie : le 
Seigneur enseigne aussi cela, en disant : > Je suis le Chemin , 
la Vérité et ta Vie ; » et ailleurs : ■ Comme le Père a la Vie en 
Lui-MbmEj ainsi il a aussi donné au Fils d'avoir la Vie en Liti- 
Mèhe. • — Jean, V, 26. — La Vie en Soi-Même est Dieu. A ce qui 
précède ils ajoutèrent, que ceux quisont dans quelque Lumière 
spirituelle peuvent percevoir par ces notions, que le Divin 
Etre étant Un, le Même, le Soi-Même, et par suite Indivisible, 
ne peut exister dans plusieurs; et que si l'on disait qu'il le 
peut, il y aurait des contradictions manifestes dans les adjoints 
(in adjectis). 

26. Après que j'eus entendu ces explications, les Anges per- 
çurent dans ma pensée les idées communes de l'Eglise Chré- 
tienne sur la Trinité des Personnes dans l'Unité, et sur l'Unité 
des Personnes dans la Trinité concernant Dieu; et aussi sur la 
Naissance d'un Fils do Dieu de toute éternité : et alors ils di- 
rent : Qu'est-ce que tupenscs-là? ne penses-tu pas ces choses 
d'après la Lumière naturelle aveclaquellc notre Lumière spi- 
rituelle ne concorde point? Si donc tu n'éloignes pas les idées 
do cette pensée, nous te Fermons le Ciel, et nous nous en allons. 
Mais alors je leur dis : Entrez, je vous prie, plus avant dans 
ma pensée, et peut-être y verrez-vous une concordance? Et 
ils firent ainsi, et ils virent que par les trois Personnes j'enten- 
dais les Trois Attributs Divins procédants, qui sont la Créa- 
tion, la Rédemption et la Régénération, et que ces Attributs 
appartiennent à un Seul Dieu; et que par la Naissance d'un 
Fils de Dieu de toute éternité, j'entendais sa Naissance prévue 
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de toute éternité, el pourvue daus le temps; et qu'il est, non 
pas au-dessus du naturel et du rationnel, mais contre le natu- 
rel et le rationnel, de penser que quelque Fils soit né de Dieu 
de toute éternité; qu'au contraire le Fils né de Dieu parla 
Vierge Marie dans le temps est ie Fils Unique etUnigénit de 
Dieu; et que croire autrement, c'est une monstrueuse erreur. 
Et alors je leur racontai que ma pensée naturelle sur la Trinité 
et l'Unité des Personnes, et sur la Naissance du Fils de Dieu 
de toute éternité, m'était venue de la Doctrine de foi de l'Eglise, 
qui porte le nom d'Athanase : alors les Anges dirent : Bien ; 
et ils me prièrent de dire, comme venant de leur bouche, que 
si l'homme ne s'adresse au Dieu Même du Ciel et de la Terre, 
il ne peut venir dans le Ciel, parce que le Ciel est Ciel d'après 
ce Dieu Unique, et que Ce Dieu est Jésus- Christ, oui est Jé- 
novAK le Seigneuii, de toute éternité Créateur, bans le 
Temps Rédempteur, et pour l'éternité Régénérateur, qui 
est ainsi en même temps ie Père, le Fils et l'Esprit Saint ; et 
que c'est la l'Evangile qui doit être prêche. Après cette instruc- 
tion, la Lumière céleste que j'avais d'abord vue revint sur 
l'ouverture, et peu à peu s'abaissa delà, ctellerempiitles in- 
térieurs de mon mental, et illustra mes idées sur la Trinité et 
l'Unité de Dieu; et alors les idées prises dans le commencement 
sur ce sujet, lesquelles avatentelé purement naturelles, je les 
vis séparées, comme la paille est séparée du froment par le 
vanneur, et emportées comme par le vent dans le Septentrion 
du Ciel, et dispersées. 

de l'infinité, ou de l'immensité et de l'éternité de dieu. 

87. Il y a deux Propres du Monde naturel, qui Eont que 
toutes choses y sont finies : l'uu est 1' Espace, et l'autre est le 
Temps; et comme ce Monde a été créé par Dieu, et qu'en même 
temps avec le Monde ont été créés les Espaces et les Temps , et 
que ces espaces et ces temps le finissent, c'est pour cela qu'il 
faut traiter des deux origines des Espaces cl des Temps, qui 
sont I'Immensité et ['Eternité. En effet , l'Immensité de Dieu 
se réfère aux Espaces, etl'Eternilé aux Temps ; IInfinité com- 
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prend et PI m m on si lé et l'Eternité. Mais comme l'Infinité est 
transcendante par rapport au fini, et que la connaissance de 
l'infinité est transcendante par rapport à un Mental fini , c'est 
pourquoi, afin que l'Infinité soit en quelque sorte perçue, il 
va en être traité dans cette série : 

I. Puisque Dieu Est et Existe en soi, et que toutes choses dans 
l'Univers sont et existent d'après Lui, il est Infini. 

II. Puisque Dieu a été avant le Monde, ainsi avant l'origine 
des Espaces et des Temps, il est Infini. 

III. Depuis que le Mande a été fait , Dieu est dans tEipacc 
sans Espace , et dans le Temps sans Temps. 

IV. Relativement aux Espaces l'Infinité est appelée Immen- 
sité, et relativement aux Temps elle est appelée Eternité; et 
bien qu'il y ait ces rapports, cependant il n'y a rien de t'Espace 
dans l'Immensité de Dieu, ni rien du Temps dans l'Eternité de 
Dieu. 

V. La Raison, illustrée par un grand nombre de faits dans le 
Monde, peut voir l'Infinité de Dieu Créateur. 

VI. Tout ce qui a été créé est fini, et l'Infini est dans les finis 
comme dans des réceptacles, et dans les hommes comme dans 
tes images. 

Ces propositions vont être expliquées une à une. 
2H. I. Puisque Dieu Est et Existe en soi, et que toutes cho- 
ses DàXS L'UnIVEKS SONT ET EXISTENT d'.\PRÈS LUI, IL EST INFINI. 

Jusqu'à présent il a été montré que Dieu est un, qu'il est le 
Soi-M6me, qu'il est le premier Etre de tous, et que toutes les 
choses qui sont, existent et subsistent dans l'Univers , sont 
d'après Lui; de là résulte qu'il est Infini. Que la Raison hu- 
maine puisse voir cela d'après un grand nombre do faits dans 
l'Univers créé, c'est ce qui sera démontré dans la suite. Mais 
quoique le mental humain d'après ces faits puisse reconnaître 
que le premier Ens ou le premier Etre est infini, néanmoins 
il ne peut connaître quel il est, ni par conséquent le définir 
autrement qu'eu disant qu'il est le Tout Infini , et qu'il sub- 
siste en soi, et par suite qu'il est la Substance même et unique; 
et, comme rien ne se peut dire de la substance a moins qu'il 
n'y ait uue forme, qu'il est la Forme mémo et unique: mais 
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qu'est-ce encore que tout cela? Ou ne voit pas clairement par 
là quel est l'Infini; en effet, le Mental humain, même le plus 
analytique et le plds élevé, est fini ; el le fini dans ce mental 
ne peut être écarté ; il est donc tout à fait incapable de voir 
L'Infinité de Diou, telle qu'elle est en elle-même, ni Dieu par 
conséquent; maïs il peut voir Dieu dans l'ombre par derrière, 
ainsi qu'il a été dit a Moïse, lorsqu'il demanda avec instance 
à voir Dieu , car il fut placé dans la fente d'un rocher , et il 
vit les postérieurs de Dieu, — Exod. XXXUI.20 à Î3: — par 
les postérieurs de Dieu sont entendues les choses visibles dans 
le Monde, et spécialement les choses perceptibles dans la Pa- 
role ; d'aprèseela, on voit clairement qu'il est inutile de vou- 
loir connaître quel est Dieu dans son Etre ou dans sa Subs- 
tance, mais qu'il suffit do Le reconnaître d'après les finis, 
c'est-à-dire , d'après les choses créées, dans lesquelles il est 
d'une manière infinie. L'homme qui s'efforce de pénétrer au- 
delà peut être comparé à un poisson attiré dans l'air, ou m un 
oiseau placé dans une machine pneumatique , et qui, a me- 
sure que l'air est raréfié, se pâme et enfin expire : il peut aussi 
être comparé à un vaisseau qui, lorsqu'il est le jouet de la 
tempête et n'obéitpointaugouvernail, est jeté contre des ro- 
chers et sur des bancs de sable ; c'est ainsi qu'il arrive à ceux 
qui, non contente de pouvoir, d'après des indices manifestes, 
reconnaître par le dehors ['Infinité de Dieu, veulent la connaî- 
tre par le dedans. On lit d'un certain Philosophe chez les An- 
ciens qu'il se précipita dans la mer, parce qu'il ne pouvait pas 
dans la lueur de son mental voir ou comprendre l'Eternité du 
Monde ; qu'eût-il fait, s'il eût voulu voir ou comprendro l'In- 
finité de Dieu? 

29. II. Puisque Dieu a ktk avant le Monde, aissi avant l'o- 
bigine des Espaces et des Temps, il est Infini. 

Dans le Monde naturel il y a des Temps et des Espaces, mais 
dans le Monde spirituel il u'y en a point en actualité, et cepen- 
dant il y en a en apparence : si les Temps et les Espaces ont 
été introduits dans lesMondes.ee fut afin qu'il y eût distinction 
entre une chose et une autre, entre le grand cl le petit, entre 
le Beaucoup et le peu, par conséquent entre quantité et quan- 
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ti té, et ainsi entre qualité et qualité; et afin quepar làlcssensdu 
corpspussentdistinguer leurs objets, et les sons du mental les 
leurs, et par conséquent être affectés , penser et choisir. Les 
Temps ont été introduits dans le Monde naturel, par cela que 
la Terre tourne sur son axe , et que ces rotations s'avancent 
d'une station à un autre selon le zodiaque, et que ces retours 
périodiques semblent être faits par le Soleil, de qui tout le Globe 
terraqué tire sa cbaletir et sa lumière; de là les temps du 
Jour, qui sont le matin, le midi, le soir, la nuit; et les temps 
de l'Année, qui sontle printemps, l'été, l'automne et l'hiver ; 
les temps des Jours pour la lumière et les ténèbres, et les 
temps des Années pour la chaleur et le froid. Les Espaces ont 
été introduits dans le Monde naturel, par cela que la Terre a 
été réunie en un Globe et remplie de matières, dont les par- 
ties ont été distinguées entre elles et en mémo temps éten- 
dues. Dans le Monde spirituel , au contraire , il n'y a point 
d'Espaces matériels, ni de Temps qui y correspondent ; mais 
néanmoins il y a des apparences d'Espaces et deTemps, et ces 
apparences sont selon les différences des états dans lesquels 
y sont les Afentals des Esprits et des Anges , aussi les Temps 
et les Espaces y sont-ils conformes aux affections de leur vo- 
lonté cl par suite aux pensées de leur entendement; toutefois, 
ces apparences sont réelles, parce qu'elles sont constantes se- 
lon les états des Esprits et des Anges. La commune opinion 
sur l'Etat des Ames après la mort, et par suite aussi sur celui 
des Anges et des Esprits , c'est qu'ils ne sont dans aucune 
Etendue, par conséquent ni dans l'Espace ni dans le Temps; 
d'après cette idée on dit des Ames après la mort qu'elles sont 
dans un Quelque part ou un On ne sait où (in Pu teu Vbi), et 
que les Esprits et les Auges sont des Souffles, dont on ne pense 
autre chose que ce qu'on pense do l'éther, de l'air, d'une va- 
peur ou du vent, lorsque cependant ils sont des hommes 
substantiels et vivent entre eux, comme les hommes du Monde 
naturel, sur des Espaces et dans des Temps, qui ont été déter- 
minés , comme il a été dit , selon les états de leurs mentais ; 
s'il en était autrement, c'est-à-dire, s'il n'y avait ni Espaces 
ni Temps, cet Univers dans lequel arrivent les Ames, et où de- 
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meurent les Anges et les Esprits, pourrait passer par le trou 
d'une aiguille, ou être concentre sur l' extrémité d'un cheveu, 
ce qui serait possibie, s'il n'y existait pas une étendue sub- 
stantielle; mais puisqu'il y a une étendue substantielle, c'est 
pour cela que les Anges habitent entre eux aussi séparément 
et distinctement, et même plus distinctement que les hommes 
pour lesquels il y a une Etendue matérielle. Toutefois, les 
Temps n'y ont point été distingués en Jours, Semaines, Mois 
et Années, parce que là le Soleil n'apparaît ni se lever, ni se 
coucher , ni décrire une circonférence ; mais il reste fixe à 
l'Orient dans le Degré moyen entre le Zénith et l'Horizon ; et 
il y a des Espaces pour eux, parce que toutes les choses qui 
sont matérielles dans le Monde naturel sont substantielles dans 
le Monde spirituel : mais il sera donné de plus grands déve- 
loppements sur ce sujet dans le Lemmc de ce Chapitre sur la 
Création. D'après ce qui vient d'être dit, on peut compren- 
dre que les Espaces et les Temps finissent toutes et chacune 
des choses qui sont dans l'un et l'autre Moude , et que par 
suite les hommes sont finis, non seulement quant aux corps, 
mais aussi quant aux âmes, et pareillement les Anges et les 
Esprits. De tout ce qui précède on peut conclure que Dieu est 
Infini, c'est-à-dire, nonfioi, parce que Lut-Mème, comme 
Créateur, Formateur et Facteur de l'Univers, a fini toutes les 
choses, et il les a finies par son Soleil, dans le milieu duquel il 
est, lequel consiste dans la Divine Essence qui sort de Dieu 
comme une Sphère; là est et de là vient le commencement 
de ce qui est fiui; mais sa progression va jusqu'aux dernières 
choses dans la nature du Monde ; il suit de là que Dieu en soi 
est Infini, parce qu'il est Incréé. Mais il semble à l'homme que 
l'infini n'est rien ; et cela, parce que l'hommo est fini etpenso 
d'après des choses finies ; si donc le fini qui est adhérent à sa 
pensée était enlevé, il percevrait comme si le reste n'était 
rien ; cependant la vérité est que Dieu est infiniment tout, et 
que l'homme par lui-même n'est respectivement rien. 

30. III. Depuis que le Monde a étb fait, Dieu est oans 
l'Espace sà,\s Espace, et dans le Temps sans Temps. 

Que Dieu, et le Divin qui procède immédiatement de Lui, 
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ne soit point dans l'Espace, quoiqu'il soit Tout-Présent, et 
chez chaque homme clans le Monde , chez chaque Ange dans 
le Ciel , et chez chaque Esprit sous le Ciel , cela ne peut être 
compris par une idée purement naturelle , mais peut l'être 
par une idée spirituelle; si cela ne peut être compris par une 
idée purement naturelle , c'est parce que dans celte idée il y a 
l'Espace, car elle a été formée de choses qui sont dans lo 
Monde, et dans toutes et chacune des choses qui sont vues 
par les yeux il y a l'Espace; la, tout ce qui est grand et tout ce 
qui est petit appartient & l'Espace; loutce qui est long, large 
et profond appartient à l'Espace ; en un mot , toute mesure, 
figure et forme appartient à l'Espace. Cependant toujours est-il 
que l'homme peut jusqu'à un certain point comprendre cela par 
la pensée naturelle, pourvu qu'il y admette quelque chose de la 
lumière spirituelle : mais il sera dit d'abord quelques mots de 
l'idée do la pensée spirituelle ; cette idée ne tire rien de l'Es- 
pace, mais tout ce qui lui appartient elle le tire de l'Etat; l'E- 
tat se dit de l'amour, de la vie, de la sagesse, des affections, 
des joies, et en général du bien et du vrai ; l'idée véritable- 
ment Spirituelle sur ces choses n'a rien de commun avec l'Es- 
pace, elle est supérieure, et regarde les idées d'Espace sous 
elle, comme le ciel regarde la terre. QueDiensoitprésentdans 
l'Espace sans Espace, et dans le Temps sans Temps, cela vient 
de ce que Dieu est toujours le même , de toute éternité 
n toute éternité , ainsi tel il était avant le Monde créé, tel 
iî est depuis, et de ce que dans Dieu et en présence de Dieu 
a vaut la création il n'y avait ni espaces ni temps, mais qu'ils 
existèrent après la création; c'est pourquoi comme il est le 
Même, il est dans l'Espace sans espace, et dans le Temps sans 
temps; il suit de- la que la nature a été séparée de Lui, et que 
cependant il est tout-présent en elle, à peu de chose prés 
comme la vie est dans toutle substantiel et dans tout, le maté- 
riel de l'homme, quoiqu'eDe ne se mélange point avec eux ; et, 
par comparaison, comme la lumière est dans les yeux, le son 
dans les oreilles, le goût sur les langues, ou comme dans lester- 
rcs et dans les eaux est l'éther par lequel le Globe terraqué est 
contenu et mis en mouvement, et ainsi du reste; si ces Agents 
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étaient enlevés, ces choses qui ont été faites substances et ma- 
tières s'affaisseraient ou se dissiperaient à l'instant; bien plus, 
si Dieu n'était pas présent dans le Mental humain en tout en- 
droit et en tout temps, ce mental serait dissipé comme une 
bulle de savon dans l'air, elles deux Cerveaux dans lesquels il 
agit d'après les principes s'en iraienten écume, et ainsi tout 
ce qui est humain deviendrait poussière de la terre et odeur 
volant dans l'atmosphère. Comme Dieu est dans tout le temps 
sans temps, c'est pour cela que dans sa Parole il parle du passé 
et du futur au présent, comme dans Esaïe : i Un Enfant noua 
est né, un Fils nous a été donné, son nom est Héros, Prince de 
paix. » — IX, B. — Et dans David : t J'annoncerai sur le Sta- 
tut : Jéhovah m'a dit : Mon Fils, Toi ; Moi aujourd'hui je T'ai 
engendré.' — Pa. II, 1; — cesparoles concernent le Seigneur 
qui dovaitvcnir; c'est pourquoi il est dilaussi dans le Même: 
• Mille ans à tes yeux (sont) comme te jour d'hier. ■ — Ps. XC, 
4. — Qu'il soit partout présent dans le Monde entier, et que 
cependant il n'y ait en Lui aucun propre du Monde, c' est-a- 
dire, aucune chose qui appartienne a l'espace et au temps, 
c'est ce que ceux-lâ qui voient et sont attentifs dans la Parole 
peuvent apercevoir d'après un grand nombre de passages, par 
exemple, d'après celui-ci dans Jérémie : • JVe suis-je qu'un 
Dieu de près. Moi"! etne suis-je pas Dieu de loin? Est-ce que se 
cachera l'homme dans des retraites, que je ne le voie point ? 
Tout le Ciel et toute la Terre, Moi, je remplis. > — XXIII, 23, ï/j. 

31. IV. Relativement aux Espaces l'Infinité est appe- 
lée Immensité , et relativement aux Temps elle est appe- 
lée Eternité ; et bien qu'il y ait ces rapports, cependant 
il n'y a rien de l'Espace dans l'Immensité de Dieu, ni rien 
du Temps dans l'Eternité de Dieu. 

Si l'Infinité de Diou relativement aux espaces est appelée 
Immensité, c'est parce que l'Immense se dit de ce qui est 
Grand et Ample, elaussi de ce qui est Etendu, et en cela de 
ce qui est Spacieux : et si l'Infinité de Dieu relativement aux 
temps est appelée Eternité, c'est parce que éternellement se 
dit des choses qui progressent sans fin, lesquelles sont mesu- 
rées par les temps ; par exemple : Les choses qui appartiennent 
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à l'espace 6e disent du Globe terraqué considéré en lui-même, 
et les choses qui appartiennent au temps se disent do la ro- 
tation et de la marche de ce globe; celles-ci aussi font les 
temps, et celles-là fontles espaces, et elles se fixent ainsi d'a- 
près les sens dans la perception das mentais qui réfléchissent; 
mais en Dieu il n'y a rien de l'espace ni du temps, comme il a 
été montré ci-dessus, et cependant c'est de Dieu que vien- 
nent leurs commencements ; de la résulte qucl'Infiuilé de Dieu 
relativement aux espaces est entendue par l'Immensité, et 
que son Infinité relativement aux temps est entendue par l'E- 
ternité. Mais dans le Ciel, par l'Immensité de Dieu, les Anges 
perçoivent la Divinité quant à l'Etre, et par l'Eternité la Di- 
vinité quant à l'Exister ; et aussi par l'Immensité la Divinité 
quant à l'Amour, et par l'Eternité la Divinité quant à la Sa- 
gesse ; cela vient de ce que les Anges, en pensant à la Divinité, 
font abstraction des espaces cl des temps, et alors ces notions 
en résultent. Mais puisque l'homme ne peut pas penser autre- 
ment que d'après des idées prises des choses qui appartien- 
nent a l'espace et au temps, il ne peut rien percevoi r de l'Im- 
mensité de Dieu avant les espaces, ni de l'Eternité do Dieu 
avant les temps; et même quand il en veut percevoir quel- 
que chose, il est comme si son mental tombait en défaillance, 
à peu près comme celui qui étant tombé dans l'eau est dans 
un état de naufrage, ou comme celui qui s'affaissant dans un 
tremblement de terre est dans un état d'absorption; bien plus, 
s'il persiste toujours à pénétrer dans un tel sujet, il peut faci- 
lement tomber dans le délire, et être porto par là a nier Dieu. 
Une fois aussi, moi, je fus dans un semblable état, en pen- 
sant à ce que c'est que Dieu de toute éternité, ce qu'il faisait 
avant la fondation du Monde, s'il a délibéré sur la Création, et 
réfléchi sur l'ordre selon lequel il la ferait, si dans ce qui est 
purement levide une pensée délibérative était possible, et a 
plusieurs autres choses vaines; maisafinque par do telles pen- 
sées je ne tombasse pas dans des délires, je fus élevé par le 
Seigneur dans la sphère et la lumière où sont les Anges inté- 
rieurs, et la, après que l'idée de l'espace et du temps, dans la- 
quelle avait été précédemment ma pensée, eut été un peu 
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éloignée, il me fut donné de comprendre que l'Eternité de 
Dieu n'est pas l'éternité du temps, cl que le temps n'ayant pas 
existé avant le Monde , il était absolument inutile d'avoir de 
telles pensées sur Dieu; puis, de ce que le Divin de toute éter- 
nité, par conséquent abstrait de tout temps, no renferme ni 
jours, ni années, ni siècles, mais que tout cela est pour Dieu 
un Instant, je conclus que le Monde a été créé par Dieu, non 
dans le temps, mais que les temps ont été introduits par Dieu 
avec la Création. A cela j'ajouterai ce Mémorable : 11 apparaît 
à une extrémité du Monde Spirituel deux Statues en forme 
humaine monstrueuse, la bouche ouverte et le gosier dilaté, 
par lesquelles se croient engloutis ceux qui pensent des choses 
inutiles et extravagantes sur Dieu de toute éternité ; mais ee 
sont desphantaisies dans lesquelles se jettent ceux qui ont de 
Dieu avant le Monde créé des pensées disconvenantes et qu'ils 
lie doivent point avoir. 

3-2. V. La Baison, illustrée par un grand sombre de faits 
dans le Monde, peut voir l'Infinité de Dieu. 

Il va ôtreénuméré quelques-uns des laits par lesquels la Rai- 
son humaine peut voir l'Infinité de Dieu; ce sont les suivants: 
1 ° Dans l'Univers créé, il n'y a pas deux choses qui soient Iden- 
tiques : qu'il n'y ait pas celte Identité dans les simultanés, 
c'est ce que l'Erudition humaine a vu et confirmé d'après In 
raison, et cependant les choses substantielles et matérielles de 
l'univers, considérées individuellement, aonten nombre in- 
fini ; qu'il n'y ait pas non plus dans Je Monde Identité de deux 
effets dans les successifs, c'est ce qu'on peut conclure de la 
gyralion do la Terre, en ce que son excentrique dans les pôles 
fait que jamais rien ne revient de mémo-, qu'il en soit ainsi à 
l'égard de l'Identité, on le voit avec évidence par les faces hu- 
maines, en ce que dans le Monde entier il n'y a pas une seule 
face absolument semblable à une autre ou la même qu'une au- 
tre, et qu'il ne peut pas non plus y eu avoir durant l'éternité; 
cette variété infinie ne peut absolument venir que de l'Infinité 
du Dieu Créateur. 2° Il n'y a pas un seul homme qui ait un 
Caractère (Animus) absolument semblable à celui d'un autre; 
aussi dit-on : Autant de tôles .autant de sentiments; pareille- 
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ment il n'y a pas un seul homme qui ait un Mental, c'est-à- 
dire, une volonté et un entendement, absolument semblable 
au mental d'un autre ou le même que celui d'un autre ; par 
conséquent pas un seul homme dont le langage quant au son 
et quant à la pensée d'où résulte le son, et dont l'action quant 
au geste et quant à l'affection, soient exactement les mêmes 
que le langage et l'action d'un autre ; par cette variété infinie 
on peut voir aussi comme dans un miroir l'Infinité de Dieu 
Créateur. 3" Dans toute semence, tant des animaux que des 
végétaux, il y a d'insilé (greffé) une sorle d'immensité et d'é- 
ternité; d'immensité, eu ce que la semence peut être multi- 
pliée a l'infini; d'éternité, en ce que cotte multiplication a 
duré depuis la création du Monde sans interruption jusqu'à 
présent, et qu'elle dure à perpétuité : dans le Règne animal, 
prends les poissons de la mer ; s'ils étaient multipliés selon 
l'abondance des semences, en vingt ou trente Ans ils rempli- 
raient l'Océan, au point qu'il ne consisterait qu'en poissons, et 
que son Eau inonderait toute la terre et ainsi la ravagerait ; 
mais pour que cela n'arrivât pas, il a été pourvu par Dieu à ce 
que le poisson servît de nourriture au poisson. Il en serait do 
même des semences des végétaux; si elles étaient plantées en 
aussi grandnombre que chaque végétal en produit chaque an- 
née, en vingt ou trente ans elles rempliraient la surface non-seu- 
lement d'une seule terre, mais de plusieurs globes; en effet, il y 
a des arbrisseaux dont chaque semence produit des centaines et 
des milliers d'autres semences; fais-en l'expérience parle cal- 
cul, en tirant la production d'une seule en continuant vingt ou 
trente fois , et tu verras ; par ces exemples on peut voir la 
Divine Immensité et la Divine Eternité , dont il est impossible 
que l'image {instar) ne soit pas produite dans une sorte de face 
commune. 4" L'Infinité de Dieu peut encore se manifester de- 
vant une Raison illustrée, quand on considère l'infinité dans 
laquelle peut croître chaque science, et par chaque science 
l'intelligence et la sagesse, l'une et l'autre pouvant croître par 
les sciences comme l'arbre par des semences, et comme les fo- 
rêts et les jardins par des arbres, car il n'y a pas do lin pour 
l'intelligence ni pour la sagesse; la mémoire de l'homme est 
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leur humus, l'entendement le lieu où elles germent, et la vo- 
lonté le lieu où elles fructifient ; et ces deux facultés, l'enten- 
dement et la volonté, sont telles, qu'elles peuvent être culti- 
vées et perfectionnées dans le Monde jusqu'à la fin de la vie 
et ensuite éternellement. 5" L'Infinité de Dieu Créateur peut 
encore être vue d'après le nombre infini des Etoiles, qui sont 
autant de Soleils et parsuite autant de Mondes; que dans le 
Ciel Astral il y ait aussi des Terres, sur lesquelles il y a des 
hommes, des hôtes, des oiseaux et des végétaux, c'est ce que 
j'ai montré dans un Opuscule écrit d'après ce que j'ai vu. 
6° L'Infinité de Dieu est devenue encore plus évidente pour 
moi d'après le Ciel Angélique, et aussi d'après l'Enfer, en ce 
qu'ils ont été l'un et l'autre distribués et coordonnés en d'in- 
nombrables Sociétés ou Congrégations selon toutes les varié- 
tés de l'amour du bien et du mal, et en ce que chacun y oc- 
cupe une place selon son amour; car là tous proviennent du 
Genre Humain; ils y ont été rassemblés depuis la Création du 
Monde, et pendant les Siècles des siècles on y sera rassemblé ; 
et en ce que, quoique chacun y ail son lieu et sa demeure, tous 
cependant y ont été tellement conjoints, que le Ciel Angélique 
tout entier représente un seul Homme Divin, et l'Enfer tout 
entier un seul Diable monstrueux; d'après le Ciel et l'Enfer 
et d'après les merveilles infinies qu'ils renferment, l'Immen- 
sité de Dieu unie à sa Toute-Puissance se présente à la vue 
d'une manière manifeste. 7° Qui même ne peut comprendre, 
pour peu qu'il élève le raisonnement de son mental, que la vie 
durant l'éternité, dont jouit chaque homme après la morl, ne 
peut être donnée que par un Dieu Etemel? 8» Outre cela, il y 
a une sorte d'Infinité dans beaucoup de choses qui tombent 
dans la lueur naturelle, cl dans la lueur spirituelle chez 
l'homme : Dans la lueur naturelle; ainsi il y a dans la Géo- 
métrie différentes Séries qui vont jusqu'à l'infini; entre les 
trois degrés de hauteur il y a une progression à l'infini, c'est 
à savoir, que le premier Degré, qui est appelé naturel, ne peut 
être ni perfectionné, ni élevé à la perfection du second 
degré qui est appelé spirituel, ni celui-ci à la perfection du 
troisième degré qui est appelé céleste : il en est de même entre 
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la fin, la cause et l'effet; ainsi l'effet ne peut pas être perfec- 
tionné, de manière à devenir comme sa cause, ni la cause de 
manière a devenir comme sa fin : cela peut être illustré par 
les atmosphères, dont il existe trois degrés, car il y a l'aure 
suprême, sous elle I'éther, et au-dessous de l'éther l'air; et au- 
cune des qualités del'air ne peut être élevée àl'unedesquaii tés 
de l'éther, ni aucune des qualités de Tctlier à l'une des quali- 
tés do l'aure ; et cependant i! y a dans chacune des trois une 
élévation de perfections a l'infini : Dans la lueur spirituelle; 
ainsi l'amour naturel, qui appartient à la bête, ne peut être 
élevé dans l'amour spirituel qui par la création a été mis dans 
l'bommo; il en est de même de l'intelligence naturelle de la 
bète respectivement a l'intelligence spirituelle de l'homme; 
mais comme ces choses ont été jusqu'à présent ignorées, elles 
seront expliquées ailleurs. D'après ce qui vient d'être dit. on 
peut voir que les universaux du Monde sont des types perpé- 
tuels de l'Infinité de Dieu Créateur : mais comment les singu- 
liers imitent les universaux, et représentent l'Infinité de Dieu, 
c'est un Abime, et c'est un Océan, dans lequel le Mental hu- 
main peut pour ainsi dire naviguer ; mais qu'il se mette eu 
garde contre la tempête que soulève l'homme naturel, laquelle 
submergera le vaisseau avec mâts et voiles parla poupe, où se 
tient l'iiommo naturel plein de confiance en lui-même. 

33. VI. Tout ce qui a été créé est fini, et l'Infini est 

DANS LES FINIS COMME DANS DES RÉCEPTACLES, ET DANS LES 
HOMMES COMME DANS SES IMAGES. 

6i tout ce qui a été créé est fini, c'est parce que toutes cho- 
ses procèdent do Jébovah Dieu par le Soleil du Monde spiri- 
tuel, qui L'entoure le plus près, et que ce Soleil provient de la 
Substance qui est sortie de Jéhovah, dont l'essence est l'amour; 
de ce Soleil par sa chaleur et sa lumière a été créé l'Univers 
depuis ses premiers jusqu'à ses derniers ; mais ce n'est pas ici 
le lieu d'exposer en ordre la progression delà création ; dans la 
suite il en sera donné une sortedeplan. Ici, ilimporte seulement 
de savoirqu'une chosea été formée d'une autre , et qu'ainsi 
ont été constitués des degrés, trois dans le Monde spirituel, et 
trois correspondants à ceux-ci dans le Mondo naturel, et tout 
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autant dans les substances en repos (qtiicsccntibus) dans les- 
quelles consiste le Globe terraqué; mais d'où viennent ces De- 
grés et quels ils sont, c'est ce qui a élé pleinement exposé 
dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et sue la Di- 
vine Sagesse, publiée à Amsterdam en 1763, et dans l'Opus- 
cule du Comhbhce de l'a He et du corps, imprimé à Londres en 
(7G9 : par ces degrés, il est arrivé que tous les postérieurs sont 
réceptacles des antérieurs, ceux-ci réceptacles de choses 
encore antérieures, et ainsi en ordre réceptacles des primitifs, 
danslcsqucls consiste le Soleil du Ciel Angélique, et qu'ainsi les 
finis sont les réceptacles de l'infini ; ce qui coïncide aussi avec 
la Sagesse des Anciens, suivant laquelle tout, en général et eu 
particulier, est divisible à l'infini. L'idée vulgaire est que, le fini 
ne pouvant contenir l'infini, les finis ne peuvent être les ré- 
ceptacles de l'infini; mais, d'après ce qui, dans mes Ouvrages, 
a été rapporté sur la Création, on voit que Dieu a d'abord fini 
son Infinité par les substances émises de Lui, d'après lesquelles 
a existé son enveloppe la plus proche, qui constitue le Soleil 
du Monde Spirituel; et qu'ensuite par ce Soleil il a perfectionné 
les autres enveloppes jusqu'à la dernière, qui consiste en sub- 
stances de repos (quiescentibus), cl qu'ainsi par degrés il a fini 
de plus en plus le Monde : ceci a été rapporté dans le but de 1 
satisfaire la raison humaine, qui n'a pas de repos à moins 
qu'elle ne voie la cause. 

34. Que l'Infini Divin soit dans les hommes comme dans ses 
images, on le voit d'après la Parole dans laquelle on lit: 
« Enfin Dieu dit : Faisons l'homme à notre imagé , selon notre 
ressemblance ; Dieu créa donc l'homme à son image , à 
l'image de Dieu il le créa. • — Gen. I, 26, !7. — 11 suit de 
la que l'homme est un Organe récipient de Dieu, et qu'il est 
Organe selon la qualité de la réception. Le Mental humain , 
d'après lequel et selon lequel l'homme est homme, a été formé 
en trois Régions selon les trois degrés ; ce mental est céleste 
dans le Premier degré, dans ieqne! sont aussi les Anges du 
Ciel suprême; il est spirituel dans le second degré, dans le- 
quel sont aussi les Anges du Ciel moyen ; et il est naturel dans 
le Troisième degré, dans lequel sont aussi les Anges du dernier 
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Ciel ; le Mental humain, organisé selon ces trois degrés, est le 
réceptacle de l'influx Divin; mais jamais le Divin n'influe 
plus avant que selon que l'homme aplanit le chemin ou selon 
qu'il ouvre la porte. Si le chemin est aplani, ou si la porte est 
ouverte jusqu'au degré suprême ou céleste , alors l'homme 
devient véritablement l'image de Dieu, et après la mort il 
devient Ange du Ciel suprême; si l'homme n'aplanit le chemin 
ou n'ouvre la porte que jusqu'au degré moyeu ou spirituel, il 
devient, il est vrai , l'image de Dieu, mais non dans cette per- 
fection, et après la mort il devient Ange du Ciel moyen ; si 
l'homme n'aplanit le chemin ou n'ouvre la porte que pour le 
dernier degré ou degré naturel, et qu'alors il reconnaisse Dieu 
ei L'adore par une piété actuelle, il devient l'image de Dieu 
dans le dernier degré, et après la mort il devient Ange du der- 
nier Ciel: au contraire, si l'homme ne reconnaît pas Dieu et 
ne L'adore pas par uue piété actuelle , il dépouille l'image de 
Dieu, et devient semblable à une sorte d'animal, à l'exception 
qu'il jouit do la faculté de comprendre, et par suite, do parler ; 
si alors il ferme le degré suprême naturel, qui correspond au 
suprême céleste; il deviont quant a l'amour semblable à la 
béte de la terre; s'il ferme le degré moyen naturel, qui cor- 
respond au moyen spirituel, il devient quant à l'amour comme 
un renard, et quant a la vue de l'entendement comme un oi- 
seau de nuit; s'il ferme aussi le dernier degré naturel quant 
au spirituel de ce naturel, 11 devient quant â l'amour comme 
une bète féroce , et quant à l'entendement du vrai comme un 
poisson. La Vie Divine qui , par l'influx procédant du Soleii du 
Ciel Angélique, met l'homme en action, peut être comparée à 
la Lumière procédant du Soieil du Monde et a son influx dans 
un objet diaphane ; la réception de la vie dans le suprême jde- 
gré, à l'Influx de la lumière dans un diamant; la réception de 
la vie dans le second degré, à l'influx de la lumière dans un 
cristal; et la réception delà vie dans le dernier degré, à l'influx 
de la lumière dans un verre ou dans une membrane transpa- 
rente; mais sice dernier degré quanta son spirituel était entiè- 
rement fermé, ce qui arrive quand Dieu est nié et Satan adoré, 
la réception de la vie procédant de Dieu peutètre comparée â 



56 LA VRAIE" 

l'influx de la lumière dans les corps opaques de la terre, com- 
me dans du bois pourri, ou dans un gazon de marais, ou dans 
du fumier, et ainsi du reste ; car l'homme alors devient un ca- 
davre spirituel. 

33. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémorable. Un jour j'é- 
tais très-étonné de l'immense multitude d'hommes qui attri- 
buent à la Nature la Création, et par suite tout ce qui est au- 
dessous du Soleil et tout ce qui est au-dessus du Soleil, disant, 
en le reconnaissant du fond du cœur, quand ils voient quelque 
chose : Cela n'est-il pas de la nature ? Et quand on leur demande 
pourquoi ils attribuent cela a la nature et non à Dieu, lorsque 
cependant ils disent parfois avec la communion de l'Église, que 
Dieu a créé la Nature, et que par suite ils pourraient aussi bien 
dire que les choses qu'ils voient sont de Dieu, que de dire 
qu'elles sont de la nature ; alors ils répondent d'un ton interne 
presque tacite: Qu'est-ce que Dieu, sinon la Nature?Tous 
ccux-la se montrent glorieux de la persuasion que l'Univers a 
été créé par la Nature, et de celte folie comme d'une sagesse, 
au point qu'ils regardent tous ceux qui reconnaissent la Créa- 
tion de l'Univers par Dieu, comme des fourmis qui se traînent 
sur la terre et suivent le chemin battu, et quelques-uns, comme 
des papillons qui volent dans l'air, appelant leurs dogmes des 
songes, parce qu'ils voient ce qu'eux ne voient pas, disant : Qui 
a vu Dieu, et qui est-ce qui ne voit pas la Nature 7 Pendant que 
je m'élonnats de la multitude de ces hommes, nu Ange parut 
devant moi sur le coté et me dit : Sur quoi médites-tu ? et je 
répondis : Sur la multitude de ceux qui croient que la Nature est 
par elle-même, et qu'ainsi elle a créé l'Univers; et l'Ange me 
dit: Tout l'Enfer est composé de tels hommes, et ils y sont appe- 
lés Satans et Diables ; Salans, ceux qui se sont confirmés pour 
la Nature, et ont par suite nié Dieu ; Diables, ceux qui ont 
vécu dans les crimes, et ont ainsi rejeté de leurs cœurs toute 
reconnaissance de Dieu : mais je vais te conduire à des Gym- 
nases situés dans la Plage méridionale-occidentale, où rési- 
dent ceux qui sont tels et qui ne sont parencore dans l'En- 
fer : et il me prit par la main, et me conduisit; et je vis 
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des maisonnettes dans lesquelles il y avait des Gymnases , et 
au milieu d'elles une qui ctaitcomme le Prétoire de toutes les 
autres ; ce prétoire était construit en pierres de poix qui 
étaient recouvertes do lamines comme de verre brillantes comme 
d'or et d'argent, telles que sont celles qu'on nomme sélcnitcs 
ou l;dc ; et ça et là elles étalent parsemées de brillants coquil- 
lages. Nous nous approchâmes de celte maison , et nous 
frappâmes à la porte ; et bientôt quelqu'un l'ouvrit , et nous 
dit: Soyez les bien-venus; et il courut a une table, et il ap- 
porta quatre livres , cl il dit: Ces Livres sont ia Sagesse, à 
laquelle une multitude de Royaumes applaudit aujourd'hui; 
à ce Livre ou à cette Sagesse applaudissent nombre d'hommes 
en France , à celui-ci nombre d'hommes en Allemagne , à 
celui-ci quelques uns en Hollande, et à colui-ci quelques-uns 
eu Angleterre ; puis il dit : Si vous voulez voir , je ferai 
que ces quatre Livres vont briller à vos yeux; et alors il exhala 
et répandit tout a l'en tour la gloire de sa réputation, et les 
Livres aussitôt resplendirent comme de lumière; maïs cette 
lumière devant nos yeux se dissipa sur-le-champ : et alors 
nous lui demandâmes ce qu'il écrivait maintenant ; et il répondit 
qu'en ce moment il tirait de ses trésors et exposait les choses 
qui appartiennent a la sagesse intime, et qui en résumé sont 
celles-ci:!. La Nature appartient-elle à la Vie , ou (a Vie ap- 
partient-elle à ta Nature. II. le Centre appartient-il à l'Eten- 
due , ou l'Etendue appartient-elle au Centre. III- SurleCentie 
et l'Etendue delà mtureet delà Vie. Aprèsavoir ainsi parlé, 
il seremitsur un Siège vers la table; mais nous, nous parcou- 
rûmes son Gymnase qui était spacieux ; il avait sur la tahle une 
Chandelle , parce que là , il y avait non pas une Lumière de 
Soleil , mais une Lumière nocturne de lune; et , ce qui m'é- 
tonna ', la chandelle paraissait être portée la de tout côté et 
éclairer; mais comme elle n'était pas mouchée, elle éclairait 
peu; et pendant qu'il écrivait , nous voyions voltiger de la 
table surlesmursdos images de forme différente , qui , dans 
celU; lumière nocturne de lune , apparaissaient commode 
beaux oiseaux des Indes , mais quand nous ouvrions la porte, 
voici, ces images, dans la Lumière diurne du Soleil , apparais- 
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saient comme des oiseaux de nuit dont les ailes sont en forme 
de filet; en effet , c'étaient .les vraisemblances, qui par des con- 
firmations étaient devenues des illusions, qu'il avait ingé- 
nieusement liées en série. Après avoir vu cela, nous appro- 
châmes de la table, et nous lui demandâmes ce qu'il écrivait 
dans ce moment; il dit ; Sur' ce Premier Point: La Nature 

APPARTIENT-ELLE A LA VlE , 01) LA VlE APPARTIENT-ELLE A LA 

Nature ; et, sur ce point, il dit qu'il pouvait confirmer l'un et 
l'autre , et faire que l'un et l'autre soit vrai; mais comme il y 
avait au dedans de lui quelque chose de caché qu'il redoutait, 
il n'osait confirmer que cetto proposition, que la Nature ap- 
partient a la Vie, c'est-à-dire, vient de la Vie; et non l'autre, 
que la Vie appartient ;à la Nature , c'est-à-dire, vient de la 
Nature. Nous lui demandâmes avec honnêteté ce qu'il y avait 
au dedans de lui de caché qu'il redoutait; il réponditquec'é- 
tait d'être appelé Naturaliste , et par conséquent Athée par les 
Prêtres, et Homme d'une raison peu saine par les Laïques , 
parce que les uns et les autres ou croient d'après une foi aveu- 
gle , ou voient d'jpres la vue do ceux qui confirment celte foi. 
Alors poussés par une sorte d'indignation de zèle pour la vé- 
rité , nous l'interpellâmes, en disant: Ami, tu te trompes 
beaucoup; ta sagesse , qui consiste a écrire avec talent, t'a 
séduit , et la gloire de la réputation l'a induit a confirmer ce 
que tu ne crois pas : ne sais-tu pas que le Mental humain peut 
s'élever au-dessus des sensuels, lesquels sont ce qui , dans les 
pensées, provientdessensdu corps; et quo, lorsqu'il est élevé, il 
voitenhaul les choses qui appartiennent a la Vie.eteu bas 
celles qui appartiennent à la Nature? Qu'est-ce que la Vie , 
sinon l'Amour et la Sagesse , et qu'est-ce que la Nature , sinon 
le réceptacle par lequel l'Amour et la Sagesse opèrent leurs 
effets ouïes usages? Est-ce que la Vie et la Nature peuvent 
être un autrement que comme le principale! l'instrumental? 
est-ce que la lumière peut être un avec l'œil , ou le son ave c 
l'oreille? d'où viennent les sens de l'œil et de Torelle, sinon de 
la vie; et leurs formes, sinon de la nature? Qu'esl-ce que lo 
Corps humain , sinon un Organe de la Vie? LoutceqUi le com- 
pose, en général el en particulier , n'a-t-il pas été orgauinuc- 
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ment formé pour produire ce que l'Amour veut et ce que 
l'Entendement pense? les organes du corps ne viennent-ils 
pas de la nature ; et l'Amour et la Pensée ne procèdent-ils pas 
do la vieî ces choses ne sont-elles pas absolument distinctes 
entre elles? Elève encore un peu plus haut la perspicacité de 
ton génie, et lu verras que c'est le propre de la vie d'être af- 
fecte et de penser, etqu' être affecté appartient à l'amour, que 
penser appartient à la Sagesse, et que l'un et l'autre appar- 
tient à la vie; car, ainsi qu'il a été dit, l'amour el la Sagesse 
sont la vie : si tu élèves encore un peu plus haut la faculté 
de comprendre, lu verras quel'amouretla Sagesse ne peuvent 
exister, à moins que leur origine ne soit quelque part, et que 
leur origine est l'Amour Même et la Sagesse Même, et par 
conséquent la Vie Même ; et ces choses sont Dieu de qui pro- 
vient la Nature. Ensuite nous parlâmes avec lui du Second 
point : Le Centre appartient-il a l'Etendue, ou l'Etendue 
appartient-elle au Centre ; et nous lui demandâmes pour- 
quoi il agitait celte question ; il nous répondît : Dans le but de 
conclure sur !e Centre et l'Etendue de la Nature etde la Vie , 
ainsi sur l'origine de l'une et de l'autre ; et quand nous lui 
eûmes demandé quelle était son opinion sur ce point; il nous 
répondit, comme sur le premier point, qu'il "pouvait confir- 
mer l'une et l'autre partie de la proposition, mais que, dans la 
crainte de perdre sa réputation, il confirmait que l'Etendue 
appartient au Centre, c'est-à-dire, vient du Centre; quoique 
je sache, ajouta-t-il, qu'avant le Soleil il y a eu quelque chose, 
et que ce quelque chose était partout dans l'Etendue, cl a con- 
flué de soi-même en ordre, ainsi dans le Centre. Alors nous 
l'interpellâmes de nouveau avec une indignation escitée parle 
zèle, et nous lui dîmes : Ami, tu es fou; et dès qu'il eut entendu 
ces mots , il recula son siège de la tabtc , et nous regarda avec 
timidité, etalors il prêta l'oreille, mais en riant : cependant nous 
continuâmes en ces termes : Quoi de plus insensé que de dire que 
le Centre vient de l'Etendue, — par ton Centre nous entendons 
le Soleil, et par ton Etendue nous entendons l'Univers , — et 
qu'ainsi l'Univers aurait existé sans le Soleil ! Est-ce que le 
Soleil 11e fait pas la Nature et toutes ses propriétés , qui dépen- 
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dent uniquement delà Lumièreet de la Chaleur procédant du 
Soleil parles Atmosphères? où la Nature aurait-elle été aupa- 
ravant? mais d'où elle vient , c'est ce que nous le dirons lorsque 
le troisième point sera agité ; les Atmosphères et toutes le 
chosesqui sotitsurla Terrenesonl-elles point comme des Su- 
perficies, et le Soleil n'est-il point leur Centre? qu'es!-ce que 
toutes ces choses sans le Soleil, peuvent-elles subsister un seul 
instant? par conséquent, qu'esl-ceque toutes ces choses avant 
le Soleil , ont-elles pu exister? la subsistance n'est-elle pas une 
perpétuelle existence ? puis donc que la subsistance de toutes 
les choses de la Nature vientduSoleii.il s'en suit que l'existence 
de toutes choses en vient aussi; chacun le voit et le reconnaît 
par intuition ; de même que le postérieur existe d'après l'anté- 
rieur, ne subsiste-t-il pas aussi d'après lui* Si la superficie était 
l'antérieur , et le Centre le postérieur, l'antérieur ne subsistc- 
t-il pas d'après le postérieur, ce qui est cependant contre les 
lois de l'ordre? Comment les postérieurs peuvent-ils produire 
les antérieurs, ouïes extérieurs les intérieurs, ou les plus gros- 
siers les plus purs? en conséquence comment les superficies 
<jui constituent l'Etendue peuvent-elles produire le Centre ? 
Qui no voit pas quecola est contre leslois delà nature? Nous 
t'avons donné ces arguments tirés de l'Analyse de la raison 
pour confirmer que l'Etendue existe d'après le Centre, et non 
vice vend , quoique quiconque pense juste le voie sans ces ar- 
guments. Tu as dit que l'Etendue avait d'elle-même conflué 
dans le Centre, ainsi ce serait fortuitement dans un ordre tel- 
lement admirable et surprenant, que chaque chose est pour 
une autre , et que tout en général et en particulier est pour 
l'homme et pour sa vie éternelle; est-ce que la Nature peut de 
quelque amour par quelque sagesse tendre aux fins, envisager 
les causes, et pourvoir.aux eflels.de manière que de telles 
choses existent dans leur ordre? et peut-elle avec des hommes 
faire des Anges , et de ceux-ci consliluerle Ciel , et faire que 
ceux qui y sont vivent éternellement? Pose loi ces proposi- 
tions, et réfléchis, et alors tombera ton idée de l'existence de 
la nature par la nature. Apres cela, nous lui demandâmes ce 
qu'il avait pensé, et ce qu'il pensait à présont du Troisième 
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Point : Sur le Centbe et l'Etendue de la Nature et de la 
Vie; s'il croyait que le Centre et l'Etendue de la Vie fussent la 
môme chose que le Centre et l'Etendue delà Nature. II ré- 
pondit qu'il était en suspens; que d'abord il avait pensé que 
l'activité intérieure de la Nature était la Vie, et que l'Amour 
et la Sagesse qui font essentielle m ont Iavicdcl'hommeen pro- 
venaient; et que le feu du Soleil par la clialeur et la lumière, 
les atmosphères servant de moyens, la produisait; mais que 
maintenant, d'après ce qu'il venait d'entendre sur la vie des 
hommes après la mort, il étaildans l'incertitude , et que celte 
incertitude portait son mental tantôt en haut, tantôt eu bas; 
quand c'est en haut, il reconnaît un Centre dont il n'avaiteu 
auparavant aucune notion; et quand c'est eu bas.il voit ïe 
Centre qu'il avait cru Unique; que la Vie vient duCentre dont 
il n'avait eu auparavant aucune notion ; que la Nature vient 
duCentre qu'il avait cru auparavant être unique ; et quel'un et 
l'autre Ceutrea une Etendue autour de lui. A ces mots , nous 
dimes: C'est bien, pourvu qu'aussi, du Centre et de l'Etendue 
de la Vie , tu veuilles considércrle Centre et l'Etendue de la 
Nature, et non vice versd : cl nous lui apprîmes qu'au-dessus 
du Ciei Angélique il y a un Soleil, qui est pur Amour , et eu 
apparence igné comme le Soleil du monde ; que c'est d'après 
la Clialeur qui procède de ce Soleil que les Anges et les hom- 
mes ont la Volonté et l'Amour, et que c'est d'après la Lumière 
qu'ils ont l'Entendement et la Sagesse ; que les choses qui pro- 
cèdent de là sont dites Spirituelles, et que cellesqui procèdent 
du Soleil du Monde , sonl les contenants ou les réceptacles do 
la vie, et sont dites Naturelles; que l'Etendue du Centre de la 
Vie est le Monde Spirituel qui subsiste par son Soleil, et que 
l'Etendue du Centre de la Nature est le Monde Naturel , qui 
subsiste par son Soleil. Puis donc que les Espaces et les Temps 
ne peuvent se dire de l'Amour et de la Sagesse, et sont rem- 
placés par les Etats, il s'en suit que l'Etendue autour du Soleil 
du Ciel Angélique n'est pas une Etendue , mais est néanmoins 
dans l'Etendue du Soleil naturel, et là selon les réceptions 
chez les sujets vivants , elles réceptions selon les formes el les 
élats. Alors i! demanda d'où venaille feu du Soleil du monde 



ou de la nature; nous répondîmes qu'il vient du Soleil du Cic! 
Angélique , qui est non pas un feu, mais le Divin Amour pro- 
cédant immédiatement de Dieu, qui est au milieu de ce So- 
leil : comme il en était étonné , nous le lui démontrâmes ainsi : 
L'Amour dans son essence est le feu spirituel; c'est pour cela 
que le feu, dans le sonsspirilueldola Parole , signifie l'amour; 
de là les Prêtres, dans les Temples, prienlque les cœurs soient 
remplis du Feu céleste , par lequel ils entendent l'amour; le 
feu de l'Autel et le feu du Chandelier dans le Tabernacle, chez 
les Israélites, ne représentait pas autre chose que le Divin 
Amour; la Chaleur du sang, ou la Chaleur vitale des hommes 
elen général des animaux , n'a pas d'autre origine que l'amour 
qui fait leur vie ; de lu vient que l'homme s'échauffe, s'embrase 
et s'enflamme , lorsque son amour est exalté en zèle , ou excité 
en colère et emportement : c'est pourquoi de ce que la Chaleur 
spirituelle, qui est l'Amour, produit chez les hommes une 
cltaleur naturelle , au point d'échauffer et 'd'enflammer leurs 
faces et leurs membres , il devient évident que le Feu du Soleil 
naturel n'existe que d'après le Feu du Soleil spirituel , qui est 
le Divin Amour. Maintenant, puisque l'Etendue vient du 
Centre, et non vice versd, comme nous l'avons dit plus haut , 
et que le Centre de la vie, lequel est le Soleil du Ciel Angélique, 
est le Divin Amour procédant immédiatement de Dieu, qui 
est au milieu de ce Soleil; et puisquec'estdelà que vient l'Eten- 
due de ce Centre , Etendue qui est appelée Monde spirituel , et 
que c'est par ce Soleil qu'a existé le Soleil du Monde, et par 
celui-ci son Etendue qui est appelée Monde naturel , il est évi- 
dent que l'Univers a été créé par Dieu. Après cela , nous nous 
en allâmes, et lui nous accompagna au delà du portique de 
son Gymnase , et s'entretint avec nous sur le Cielel l'Enfer , et 
sur le Divin auspice , avec une nouvelle sagacité de talent. 

de l'essence de dieu, essence qui est le divin asiocr 

3G. Nousav&ns distingué entre l'Etre de Dieu et l'Essence 
de Dieu, parce qu'il y a une distinction entre l'Infinité de Dieu 
et l'Amour de Dieu, et que l'Infinité se dit par application à 
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l'Etre de Dieu, et l'Amour par application à l'Essence de Dieu ; 
en effet, ainsi qu'il a déjà été dit, l'Etre de Dieu est plus uni- 
versel que l'Essence de Dieu, pareillement l'Infinité de Dieu 
est plus universelle que l'Amour do Dieu, aussi l'Infini devient- 
il un adjectif des Essentiels et des Attributs de Dieu, qui tous 
sontdits Infinis; ainsi l'on dit du Divin Amour qu'il est In- 
fini, de la Divine Sagesse qu'elle est Infinie, de la Divine Puis- 
sauce pareillement; non pas que l'Etre de Dieu préexiste, mais 
parce qu'il entre dans l'Essence comme un adjonctif cohé- 
rent, déterminant, formant, et en même temps élevant. Mais 
cette Section du Chapitre, de môme que les précédentes, sera 
divisée en Articles, savoir : 

I. Dieu est l'Amour même et ta Sagesse même, et ces deux 
font son Essence. 

IL Dieu est le Bien même et te Vrai même, parce que te Bien 
appartient à t'Amow, et le Vrai à ta Sagesse. 

III. L'Amour même et la Sagesse même sont la Vie même, qui 
est ta fie en soi. 

TV. L'Amour et la Sagesse en Dieu font an. 

V. L'Essence de l'amour est d'aimer les autres hors de soi- 
de vouloir être un avec eux, et de tes rendre heureux par soi. 

VI. Ces essentiels de l'amour Divin ont été ta cause de ta créa- 
tion de l'Univers, et sont ta cause de sa conservation. 

Chacun de ces Articles va être expliqué séparément. 

37. I. Dieu est l'Amour même et la Sagesse même, et cils 
deux font son Essence. 

Que l'Amour et la Sagesse soient deux Essentiels auxquels 
se réfèrent tous les Infinis qui sont en Dieu, et qui procèdent 
de Dieu, c'est ce que vit la première Antiquité ; mais comme 
les Ages qui suivirent ont successivement détourné du Ciel les 
mentais, et les ont plongés dans les mondains et dans les cor- 
porels, ils ne purent le voir; eu effet, les hommes commencè- 
rent à ne pas savoir ce que c'est que l'Amour dans son essence, 
ni par suite ce que c'est que la Sagesse dans son essence, igno- 
rant que l'amour abstrait de forme n'est pas possible, et qu'il 
opère dans la forme et par la forme. Or, puisque Dieu est la 
Substance même et la Forme même, la Substance unique et la 
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Forme unique, et ainsi la Substance première et la Forme 
première, desquelles l'Essence est l'Amour et la Sagesse, et 
puisque par Lui ont clé faites toutes les choses qui ont été 
faites, il s'ensuit que, d'après l'Amour par la Sagesse, il a 
créé l'Univers avec toutes et chacune des choses qu'il con- 
tient, et que de là le Divin Amour est avec la Divine Sagesse 
dans tous et dans chacun des sujets créés : l'Amour est encore 
non-seulement l'Essence formant toutes choses, mais aussi les 
unissant et les conjoignant, et ainsi les contenant formées 
dans un enchaînement. Cela peut être illustré par des choses 
innombrables dans le Monde; par exemple, parla Chaleur et la 
Lumière provenant du Soleil, qui sont les deux Essentiels et 
les deux Universaux par lesquels toutes et chacune des choses 
existent et subsistent sur la Terre; la chaleur et la lumière 
sont lit, parce qu'elles correspondent au Divin Amour et à la 
Divine Sagesse, car la Chaleur qui procède du Soleil du Monde 
spirituel est dans son essence l'Amour, et la Lumière qui en 
provient est dans son essence la Sagesse. Cela peut aussi être 
illustré par les deux essentiels et les deux universaux, par les- 
quels les Mentais humains existent et subsistent, et qui sont la 
Volonté el I'Entekdement ; en effet, c'est en eux deux que 
consiste le Mental de chacun, et tous deux sont et opèrent 
dans toutes et dans chacune des choses de ce Mental ; et cela 
parce que la Volonté est le réceptacle et l'habitacle de l'amour, 
et qu'il en est de même de l'Entendement à i'égard de la Sa- 
gesse ; c'est pourquoi ces deux correspondent au Divin Amour 
et a ia Divine Sagesse, dont ils tirent leur origine. Cela peut 
encore être illustré par les deux essentiels et les doux univer- 
saux, par lesquels les Corps humains existent et subsistent, 
et qui sont te Coeur et le Poumon, ou la systole et la diaslolo 
du cœur et la respiration dupoumon; il est bien connu qu'eux 
deux opèrent dans toutes et dans chacune des choses du corps ; 
el cela, parce que le Cœur correspond à l'amour, et le Pou- 
mon à la Sagesse; cette correspondance a été pleinement dé- 
montrée dans la Sagesse Angélique sur le Divin Amour et 
la Divine Sagesse, publiéeà Amsterdam. Que l'Amour comme 
fiancé et mari produise ou engendre toutes les formes, mais 
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par la sagesse comme fiancée et épouse, c'est ce dont on peut 
se convaincre par des choses innombrables dans l'un cl l'au- 
tre Monde, le Spirituel et le Naturel; il suffit de rapporlcrque 
tout le Ciel Angélique est disposé dans sa forme et con- 
tenu en elle d'après le Divio Amour par la Divine Sagesse : 
ceux qui déduisent la création du Monde d'aulre part que du 
Divin Amour par la Divine Sagesse, et ne savent pas que ces 
deux font la Divine Essence, descendent de la vue de la 
raison à la vue de l'œil, et embrassent la Nature comme créa- 
trice de l'Univers, et parsuite conçoivent des chimères et en- 
fantent des fantômes ; ils pensent des illusions d'après les- 
quelles ils raisonnent, et ils tirent pour conclusions des œufs 
dans lesquels sont des oiseaux de nuit ; de tels hommes peu- 
venlètre appelés non pas des Mentais, mais des Yeux et des 
Oreilles sans entendement, ou des Pensées sans âme ; ils par- 
lent dos couleurs comme si- elles pouvaient exister sans la 
lumière; de l'existence des arbres comme si elle pouvait avoir 
lieu sans semence, et de toutes les choses du Monde comme si 
elles pouvaient exister sans le Soleil, puisqu'ils font prin- 
cipes les principiés (principiata) , et causes les résultats des 
causes (causata); ainsi ils renversent tout, ils assoupissent 
les veilles de la raison, et voient par conséquent des songes. 

38. II. Dieu est le Bien même et le Vrai même, paucb 
que le Bien appartient a l'Amour, et le Vrai a. la Sa- 
gesse. 

Il est généralement connu que toutes choses se réfèrent au 
bien et au vrai, indice que toutes choses ont existé d'après 
l'Amour et la Sagesse; en offet.toutce qui procède cVo l'amour 
est appelé bien , car eela est senti, et le plaisir par lequel l'a- 
mour se manifeste est pour chacun le bien ; d'un autre côté, 
tout ce qui procède de la Sagesse est appelé vrai, car la sa- 
gesse ne consiste que dans les vrais, et affecte ses objets du 
charme de la lumière, et ce oharme, lorsqu'il est perçu, est le 
vrai procédant du bien; aussi l'Amour est-il le complexe de 
toutes les bontés, et la Sagesse le complexe de toutes les vérités; 
mais les unes et les autres viennent de Dieu, qui est l'Amour 
même et par suite le Bien môme, et aussi la Sagesse môme et 
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parsuilclc Vrai même. De là vient que, dans l'Eglise, ily a deux 
essentiels, qui sont appelés Charité et Foi, dans lesquels consis- 
tent toutes et chacune des choses de l'Eglise, et qui doivent 
être dans toutes et dans chacune des choses de l'Eglise; eteela, 
parce que tous les biens de l'Eglise appartiennent à la charité 
et sont appelés Charité, et que tous les vrais de l'Eglise ap- 
partiennent â lo foi et sont appelés Foi : les plaisirs de l'amour, 
qui sont aussi les plaisirs de la charité, font que les plaisirs 
sont dits biens, et les charmes de la sagesse, qui sont aussi les 
charmes de la foi, font que les charmes sont dits vrais, car les 
plaisirs et les charmes font la vie des biens et des vrais ; sans la 
vie qui en provient les biens et les vrais sont comme inanimés, 
et aussi sont stériles. Toutefois, les Plaisirs de l'amour sont 
do deux genres, pareillement les Charmes qui semblent appar- 
tenir à la sagesse; savoir , les plaisirs de l'Amour du bien et 
les plaisirs de l'amour du mal, et par suite les charmes de la 
foi du vrai et les charmes delà foi du faux; ces deux plaisirs 
de l'Amour, dans les sujets en qui ils sont, d'après leur sen- 
sation, sont nommés biens, et ces deux charmes de la foi, d'a- 
près leur perception , sou t aussi nommés biens .mais parce qu'ils 
sont dans l'entendement , ils ne sont autre choseque des vrais; 
quoique les deux genres soient opposés entre eux, etque le bien 
de l'un des amours soit le bien, et le bien del'autreamour le 
mal, et que le vrai de l'une des fois soit le vrai, et le vrai de 
l'autre foi le taux : mais l'Amour dont le plaisir est essen- 
tiellement le bien est comme la chaleur du Soleil, fructifiant, 
vivifiant et opérant dans un humus fertile, dans des arbres do 
bonne qualité et dans des moissons, et faisant du terrain, où 
elle opère, une sorte de paradis, de jardin de Jéhovah, et une 
espèce de terre de Canaan ; et lo charme du vrai de cet amour 
est comme la lumière du soleil au printemps, et comme la 
lumière qui influe dans un vase de cristal, où sont renfermées 
de belles fleurs et d'où s'exhale une odeur suave quand il est 
ouvert ; au contraire, le plaisir de l'amour du mal est comme 
la chaleur du soleil desséchant, suffoquant et opérant dans un 
humus stérile, et dans des arbres ingrats, tels que des épines 
cl des buissons, et faisant du terrain, où elle opère, une sorte 
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de désert d'Arabie habile par des serpents, des hydres et des 
Uipsades; et ie charme du faux de cet amour est comme la lu- 
mière du soleil eu hiver, et comme la lumière qui influe dans 
une bouteille, où sout des vers nageant dans du vinaigre, el 
des reptiles d'une odeur infecte. Il faut qu'on sache que tout 
bien se forme par des vrais, s'en revêt aussi, et se distingue 
ainsi d'un autre bien ; il faut encore qu'on sache que les biens 
d'une même souche se lient en faisceaux et les couvrent en- 
semble d'un vêtement, et se distinguent ainsi des autres; que 
tes formations se fassent de cette manière, c'est ce qu'on voit 
clairement d'après tout ce qui se passe en général et eu par- 
liculier dans le Corps humain; que la même chose se fasse 
dans le Mental humain, cela est évident en ce qu'il y a une 
correspondance perpétuelle de toutes les choses du mental 
avec toutes celles du corps : de là il résulte que le Mental hu- 
main a été organisé intérieuremcntdc substances spirituelles, 
et extérieurement de substances naturelles, et enfin de sub- 
stances matérielles; le Mental dont les plaisirs de l'amour sont 
des biens consiste intérieurement en substances spirituelles 
telles qu'elles sont dans le Ciel, tandis que le Mental dont les 
plaisirs sont des maux consiste intérieurement en substances 
spirituelles telles qu'elles sont dans l'enfer, el les maux de ce 
mental sont liés en faisceaux par des faux, comme les biens 
de l'autre mental sont liés en faisceaux par des vrais ; puisque 
les biens et les maux sont ainsi liés en faisceaux, voilà pour- 
quoi le Seigneur dit, que l'Ivraie doit être rasemblée en fui- 
sceaux pour être brûlée, et qu'il en sera de même des scan- 
dales. — Matin. XIII, 30, 10, 4t . Jean, XV, 6. 

39. III. Dieu, étant l'Amour même et la Sagesse même, 
est i.a Vie hèue, qui est la Vie en soi. 

Il est dit dans Jean : « La Parole était chez Dieu, et Dieu 
était Ut Parole; en Elle était la Vie, et la Vie était la Lumière 
des hommes. » — I,) , 4;— dans ce passage, par Dieu est entendu 
le Divin Amour, et par la Parole fa Divine Sagesse; et la Di- 
vine Sagesse est proprement la Vie, et la Vie est proprement la 
Lumière qui procède du Soleil du Monde spirituel , dans le 
milieu duquel est Jéhovah Dieu ; le Divin Amour forme la 



68 LA VH.UK 

Vie, comme le feu forme [a lumière : dans le Feu il y a 
deux choses, In Causticité et la Splendeur ; de la causticité 
du feu procède la chaleur, et de la Splendeur du feu procède 
la lumière ; dans l'Amour il y a pareillement deux choses , 
l'une à laquelle correspond la causticité du feu, et c'est 
quelque chose qui affecte intimement la volonté de l'homme; 
l'autre à laquelle correspond la splendeur du feu, et c'est 
quelque choso qui affecte intimement l' entendement de 
l'homme; c'est de là que l'homme possède l'amour et l'in- 
telligence ; car, ainsi qu'il a déjà été dit quelquefois, du So- 
leil du Monde spirituel procèdent une Chaleur qui dans son 
essence est l'amour , et une Lumière qui dans son essence 
est la sagesse; celte chaleur et cette lumière influent dans 
toutes et dans chacune des choses de l'Univers, et les affec- 
tent intimement , et chez les hommes dans leur volonté et 
dans leur entendement, qui tous deux ont été créés récep- 
tacles de l'influx, la volonté réceptacle de l'amour, et l'en- 
tendement réceptacle de la sagesse : de là , il est évident que 
la vie de l'homme habite dans l'Entendement , et qu'elle est 
telle qu'est la sagesse de l'entendement , et que l'amour de 
la volonté la modifie, 

*0. Dans Jean , on lit aussi : ■ Comme le Père a la vie en 
Lui-Môme , ainsi il a donné aussi au Fils d'avoir la vie en Lui- 
Même.t— V,26; — par là il est entendu que , comme le Divin 
même, qui a été de toute éternité, vit en Soi ainsi l'Hu- 
main qu'il a pris dans le temps vit aussi en Soi ; la Vie en soi 
est la Vie même et unique, de laquelle vivent tous les an- 
ges et tous les hommes. La raison humaine peut voir cela 
d'après la lumière qui procède du Soleil du Monde natu- 
rel , en ce que celle lumière n'est pas croable, maisqu'il a été 
créé des formes qui la reçoivent, car les yeux sont ses formes 
récipientes , et la lumière qui influe du soleil fait que les yeux 
voient : il en est de même do la Vie , qui , comme il a été 
dit, est la Lumière procédant du Soleil du Monde spirituel, 
en ce qu'elle n'est pas créable , mais qu'elle influe continuel- 
lement, et que de mémequ'elle éclaire, de même elle vivifie 
l'Entendement de l'homme; que par conséquent, comme la Lu- 
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niîère , la Vie et la Sagesse sont un , la- Sagesse n'est pas croa- 
blc, ni pareillement la foi, ni le vrai, ni l'amour, ni la cha- 
rité , ni le bien , mais qu'il a été créé des formes qui les re- 
çoivent; les mentais humains et Angéliques sont ces formes. 
Que chacun se garde donc de se persuader que par soi ii vit , 
et que par soi il sait, croit, aime, perçoit le vrai, veut le bien 
et le fait; en effet, autant quelqu'un se persuade cela, autant 
il précipite son mental du Ciel en terre , et do spirituel de- 
vient naturel , sensuel et corporel , car il ferme les régions 
supérieures de son Mental ; de là il devient aveugle quant à 
tout ce qui concerne Dieu, le Ciel et l'Eglise, et alors tout ce 
qu'il pense , raisonne et dit sur ces sujets devient do la folie, 
parce qu'il est dans les ténèbres , et alors eu même temps il 
est dans l'assurance que c'est de la sagesse; en effet, les ré- 
gions supérieures du mental , où habite la vraie lumière de 
la vie, étant fermées , alors s'ouvre la région inférieure du 
mental, dans laquelle est seulement admise la lueur du Monde, 
et cette lueur séparée de la lumière des régions supérieures 
est une lueur fantastique , dans laquelle les fausse montrent 
comme vrais, et les vrais comme faux, le raisonnement fondé 
sur des faux comme sagesse, et le raisonnement fondé surdos 
vrais comme folie; et alors l'homme croit avoir la vue de 
l'aigle, quoiqu'il ne distingue pas plus ce qui concerne la 
sagesse , qu'une chauve-souris ne voit dans la lumière du 

jour. 

il . IV. L'Amour et la Sagesse en Dieu font un. 

Tout homme Sage dans l'Eglise sait que tout bien do l'a- 
mour et de la charité vient de Dieu , et pareillement tout vrai 
de la sagesse et de la foi ; qu'il en soit ainsi , la Raison hu- 
maine peut même le voir, pourvu qu'elle sache que l'origine 
do l'amour et de la sagesse procède du Soleii du Monde spiri- 
tuel, dans le milieu duquel est Jéhovah Dieu, ou, en d'autres 
termes , que celle origine procède de Jéhovah Dieu par le So- 
leil qui est autour de Lui ; en effet , la Chaleur procédant de 
ce Soleil est dans son essence l'amour, ei la lumière qui en 
procède est dans son essence la sagesse; d'où l'on voit, comme 
dans la clarté du jour, que dans cette origine l'amour et la 
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sagesse sont un , par conséquent en Dieu , do Qui procède l'o- 
rigine de co Soleil. Cela peut aussi être illustré d'après le So- 
leil du Monde naturel qui est pur Feu , en ce que de son igné 
procède la chaleur, et de la splendeur de son igné procède la 
lumière, et qu'ainsi îa chaleur et la lumière dans leur origine 
sont un. Mais qu'en procédant elles soient divisées, on le voit 
d'après les sujets, dont quelques-uns reçoivent plus de chaleur, 
et d'autres plus de lumière ; cela arrive principalement chez 
les hommes; en eux la Lumière de la vie, qui est l'intelli- 
gence, et la chaleur de la vie, qui estl'amour, sont divisées ; 
il en est ainsi , parce que l'homme doit être réformé et régé- 
néré, et cela ne peut être fait, à moins que la Lumière de la 
vie, qui est l'Intelligence, n'enseigne ce qu'il doit vouloir et 
aimer : cependant, il faut qu'on sache que Dieu opère conti- 
nuellement la conjonction de l'amour et de la sagesse chez 
l'homme , mais que l'homme , s'il ne tourne pas ses regards 
vers Dieu et ne croit pas en Dieu, opère continuellement la 
division ; autant donc ces deux choses, le bien de l'amour ou 
do la charité et le vrai do la sagesse ou de la foi , sont conjoin- 
tes chez l'homme, autant l'homme devient l'image de Dieu, 
et est élevé vers le Ciel et dans le Ciel où sont les anges; et 
vice versâ , autant ces deux choses sont divisées par l'homme, 
autant l'homme devient l'image de Lucifer et du Dragon, et 
est précipité da Ciel en terre , et ensuite sous la terre en En- 
fer : par la conjonction do l'amour et de la sagesse , l'état de 
l'homme devient comme l'état d'un arbre dans la saison du 
printemps, quand la chaleur se conjoint en égalité avec la 
lumière, d'où résultent la germination , la floraison et la fruc- 
tification de l'arbre ; et vice versâ par la division de l'amour 
et de la sagesse, l'état de l'homme devient comme celui de 
l'arbre dans la saison de l'hiver, quand la chaleur se retire de 
la lumière, d'où résulte pour l'arbre la privation et le dépouil- 
lement de toute fleur et de toute feuille. Quand la chaleur 
spirituelle, qui est l'amour, se sépare do la lumière spirituello, 
qui est la sagesse, ou, ce qui est la même chose , quand la cha- 
rité se sépare de la foi , l'homme devient comme un humus 
qui s'aigrit ou se pourrit, dans lequel naissent des vers, et 
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s'il produit des arbrisseaux , leurs feuilles sonl couvertes d'in- 
sectes et dévorées ; en effet, les attraits de l'amour du mal , 
qui en eux-mêmes sont des concupiscences, se manifestent 
tout à coup , et l'Intelligence ne les domplc ni ne les reprime , 
mais elle les chérit, les entretient et les nourrit; en un mot, 
diviser l'amour et la sagesse , ou la charité et la foi , que Dieu 
s'efforce continuellement de conjoindre, c'est, parcomparal- 
son, priver de rouge la face, do là une pâleur comme celle 
d'un mort , ou enlever au rougo le blanc , ce qui rond la face 
comme une torche enflammée ; c'est encore, par comparaison, 
rompre le lien conjugal entre deux époux , et faire que l'é- 
pouse devienne prostituée et le mari adultère; car i'amour ou 
la charité est comme le mari , et la sagesse ou !a foi est comme 
l'épouse, et comme ces deux choses sont séparées, il se fait 
une prostitution spirituelle et une scorlation spirituelle, qui 
sonl la falsification du vrai et l'adultération du bien. 

Kï. I\ faut en outre qu'on sache qu'il y a trois degrés d'a- 
mour et de sagesse, et par suite trois degrés de vie , et que 
le Mental humain a été formé comme en régions selon ces 
degrés , et que la vie dans la région suprême est dans le degré 
suprême, dans la seconde région dans le degré moyen, et 
dans la dernière région dans le degré infime ; ces régions sont 
successivement ouvertes chez ies hommes ; la dernière région, 
où ia vie est dans le degré Infime, s'ouvre depuis la première 
enfance jusqu'àlaseconde(pMfW(ifl), eteelase fait par les scien- 
ces; ia seconde région, où la vie est dans un degré plus grand, 
s'ouvre depuis la seconde enfance jusqu'à l'adolescence, et 
cela se fait parles pensées provenant des sciences; et la région 
suprènsc,où la vie est dans le degré suprême , s'ouvre depuis 
l'adolescence jusqu'à la jeunesse et au-delà , et cela se fait par 
les perceptions des vérités et morales et spirituelles. Enfin , 
il faut qu'on sache que ia perception de la vie consiste non 
pas dans la pensée, mais dans la perception du vrai d'après la 
lumière du vrai : c'est de là qu'on peut juger des différences 
de la vie chez les hommes; eu effet, il en est qui , aussitôt 
qu'ils entendent le vrai, perçoivent que c'est le vrai , ceux-ci 
dans fe Monde spirituel sont représentés par des aigles; il eu 
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est qui ne perçoivent pas le vrai , mais qui le concluent d'a- 
près les confirmations par les apparences, ceux-ci sont repré- 
sentés par des oiseaux qui ont une voix agréable-, il en est 
qui croient qu'une chose est le vrai , parce qu'elle a été dite 
par une homme d'autorité , ceux-ci sont représentés par des 
pics; et en outre il en est qui ne veulent pas et qui ne peu- 
vent pas percevoir le vrai , mais qui perçoivent seulement le 
faux, et cela, parce qu'ils sont dans une lumière fantastique, 
dans laquelle le faux se montre comme le vrai, et le vrai se 
montre ou comme quelque chose de caché au-dessus de la 
tête dans un nuage épais , ou comme un météore , ou comme, 
le faux, les pensées de ceux-ci sont représentées par des hi- 
boux , et leurs paroles par des chats-huants; parmi ces der- 
niers , ceux qui ont confirmé leurs faux ne supportent pas 
d'entendre prononcer les vrais , et dès que quelque vrai frappe 
l'ouverture de leur oreille, ils le rejettent par aversion, à peu 
près comme >un estomac chargé de bile vomit la nourriture. 

43. V. L'ESSENCE DE LABOUR EST d' AIMER LES AUTRES HORS DE 
SOI, DE VOULOIR ÊTRE US AVEC EUX , ET DE LES REXDRE HEUREUX 
PAR SOI. 

Il y a deux choses, l'Amour et la S.ignsse , qui font l'es- 
sence de Dieu, mais il y en a trois qui font l'essence de son 
amour : Aimer les autres hors de soi, vouloir être un avoceux, 
et les rendre heureux par soi ; ces trois mêmes choses 
font aussi l'essence de sa sagesse, parce que l'Amour et la 
Sagesse en Dieu font un , ainsi qu'il a été montré ci-dessus; 
mais l'Amour veut ces choses , et la Sagesse les produit Le 
Premier Essentiel , qui est d'aimer les autres hors de soi , 
est reconnu d'après l'amour de Dieu envers tout le Genre hu- 
main, et à cause du Genre humain Dieu aime toutes les choses 
qu'il a créées, parce qu'elles sont des moyens; car, qui aime la 
fin, aime aussi les moyens : tous et toutes choses dans l'Uni- 
vers sont hors de Dieu, parce qu'ils sont finis, et que Dieu 
est Infini : l'amour de Dieu va et s'étend non-seulement sur 
les bons et sur les choses bonnes, mais aussi sur les méchants 
et sur les choses mauvaises, par conséquent non-seulement 
sur ceux qui sont dans le Ciel et sur les choses que le Ciel 
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renferme, mais aussi sur ceux qui sont dans l'Enfer et sur les 
choses quo l'Enfer renferme , ainsi non -seulement sur Michel 
et Gabriel, mais aussi sur le diable et Satan ; car partout et do 
toute éternité à toule éternité Dieu est le Môme; aussi dit-il 
que, • son Soleil il fait lever sur méchants et bons, et qu'il 
envoie la pluie sttr justes et injustes. ■ — Matth. V, 45; — mais 
néanmoinssi les médian ts sont méchants, et si les choses mau- 
vaises sont mauvaises, cela lient aux sujets mômes el aux objets 
mêmes, en ce qu'ils reçoivent l'amour de Dieu, non tel qu'ij 
est et se trouve intimement, mais tel qu'ils sont eux-mêmes , 
comme font pareillement l'épine et l'ortie a l'égard de la cha- 
leur du soleil et de la pluie du Ciel. Le Second Essentiel de 
l'amour de Dieu , qui est de vouloir être un avec eux, est re- 
connu aussi d'après la conjonction de Dieu avec lo Ciel Angé- 
lique, avec l'Eglise dans les terres, avec chaque homme do 
l'Eglise, et avec lout bien et tout vrai , qui entrent dans 
l'homme et dans l'Eglise et qui les constituent; l'amour aussi, 
considéré on lui-même, n'est autre cliosc qu'un effort vers la 
conjonction : c'est pourquoi, afin que cette propriété de l'es- 
sence de l'amour fût obtenue, Dieu a créé l'homme a son 
image et à sa ressemblance, avec lesquelles la conjonction peut 
être faite : que l'Amour Divin tende continuellement a la con- 
jonction, cela est évident d'après ces paroles du Seigneur, 
■ qu'il veut qu'ils soient un. Lui en eux et eux en Lui, et que 
l'amour de Dieu soit en eux. . — Jean , XVII, 21 , Ï1, 23, 
26. — Le Troisième Essentiel de l'amour de Dieu, qui est 
de tes rendre heureux par soi, est reconnu d'après la vie 
éternelle, qui est la béatitude, le bonheur et la félicité sans fin, 
que Dieu donne à ceux qui reçoivent en eux son amour; en 
effet, comme Dieu est l'Amour même, il est aussi la Béatitude 
même, car tout amour exhale de soi un plaisir, elle Divin 
amour exhale la béatitude même, le bonheur même et la féli- 
cité même durant l'éternité, ainsi Dieu rend heureux par soi 
les Anges, et les hommes après la mort, se qui se fait par la 
conjonction avec eux. 

44. Que tel soitle Divin Amour, cela est connu d'après sa 
Sphère, qui se répand dans l'Univers, et affecte chacun selon 
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l'état de chacun ; elle affecte surtout les Parents ; c'est d'après 
elle qu'ils aiment tendrement leurs enfants, qui sont hors 
d'eus; qu'ils veulent être un avec eux, et qu'ils veulent les 
rendre heureux par eux : celte Sphère du Divin Amour affecte 
non- seulement les bons, mais aussi les méchants, et non-seu- 
lement les hommes, mais aussi les bè tes et les oiseaux de tout 
genre; la mère, quand elle a enfanté, pense-t-elle a autre 
chose qu'à s'unir pour ainsi dire à son enfant, cl à pourvoir à 
son bien? L'oiseau, lorsqu'il a fait sortir des œufs ses petits, 
fait-il autre chose que de les réchauffer sous ses ailes, et d'in- 
sérer par leur petil bec de la nourriture dans leurgosierî N'est- 
il pas notoire que les serpents et les vipères aiment leur pro- 
géniture? Cette sphère universelle affecte spécialement ceux 
qui reçoivent en eux cet Amour de Dieu ; ce sont ceux qui 
croient en Dieu et aiment le prochain ; la charité chez eux 
est l'image de cet amour. L'amitié entre ceux qui ne sont pas 
bons imite même cet amour ; en effet, l'ami a sa table donne 
les meilleurs morceaux à son ami, il l'embrasse, il lui saisit 
la main et la lui serre, et il lui promet ses services. Les 
sympathies et les efforts des homogènes et des semblables 
pour la conjonction, ne tirent pas d'autre part leur origine. 
Cette même Sphère Divine opèro aussi dans les choses inani- 
mées, comme les arbres et les herbes, mais par le Soleil du 
Monde, et par sa chaleur cl sa lumière, car la chaleur entre 
en elles par lo dehors, se conjoint avec elles, et fait qu'elles 
germent, fleurissent et fructifient, ce qui tient la place de la 
béatitude dans les choses animées; voilà coque fait cette 
chaleur, parce qu'elle correspond à la chaleur spirituelle, qui 
est l'amour. Il y a aussi dans les divers sujets du Règne mi- 
néral des représentations de l'opération de cet amour; ses 
typiques se manifestent dans les exaltations des minéraux 
pour les usages et par suite pour des valeurs de grand prix. 

45. Par la description de l'Essence du Divin amour, on peut 
voir quel est l'essence de l'amour diabolique, on peut le voir 
d'après l'opposé ; l'amour diabolique est l'amour de soi, il est 
appelé amour, mais considéré en lui-même, c'est la haine, 
car il n'aime personne hors do lui, et il veut être conjoint aux 
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autres non pas pour leur faire du bien, mais seulement pour 
s'en faire à lui-même; par son intime il aspire continuelle- 
ment à dominer sur les autres, et aussi à posséder les biens 
de tous, et enfin à être adoré comme Dieu : c'est par cette 
raison memeque ceux qui sont dans l'Enfer, ne reconnaissent 
point Dieu, mais ils reconnaissent pour dieux ceux qui sur- 
passent les autres en pouvoir, ainsi des dieux inférieurs et des 
dieux supérieurs, ou des dieux plus petits et des dieux plus 
grands, selon l'étendue du pouvoir; et comme là chacun 
porte dans son cœur celte même ambition, chacun est aussi 
dévoré de haine contre son dieu, et celui-ci contre ceux qui 
sont sous son empire , et il les considère comme de vils es- 
claves, avec qui il parle, il est vrai, avec douceur tant qu'ils 
l'adorent, mais il est, comme par le feu, transporté de fureur 
contre tous les autres, et aussi intérieurement ou dans le 
cœur, contre ses clients ; on effet, l'amour de soi est le mémo 
que l'amour des voleurs, qui s'embrassent mutuellement, 
quand ils exercent leurs brigandages, mais qui ensuite 
brûlent du désir de se massacrer, pour se dérober leurs por- 
tions du butin. C'est cet amour qui est cause que ses cupidités 
dans l'Enfer, où il règne, apparaissent de loin comme diverses 
espèces de bêtes féroces; les unes, comme des renards et des 
léopards; le9 autres, comme des loups et des tigres; et 
d'autres, comme des crocodiles et des serpents venimeux : et 
que les désorts, oii ils vivent, ne consistent qu'eu monceaux 
de pierres, ou en gravier nu, parmi lesquels sont des marais 
où croassent des grenouilles ; et que sur leurs buttes voltigent 
des oiseaux lugubres qui poussent des cris lamentables : les 
ochim, les tziim elles jiim, qui sont nommés dans les livres 
prophétiques de la Parole, où il est question de l'amour do 
commander d'après l'amour de soi, ne sont pas autre chose. 
— Esaïe, XIII, 21. Jérém. L, 39. Ps. LXXIV, U. 

4G. VI. Ces Essentiels de l'amour Divin ont été là cause 
de la Création de l'Univers , et sont la cause de sa Con- 
servation. 

Que ces trois Essentiels de l'amour Divin aient été la cause 
de la Création, c'est ce qu'on peut voir en les scrutant et eu 
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les examinant; que le Premier Essentiel, qui est d'aimer 
les autres hors de soi, en ait été la cause, on le voit par l'Uni- 
vers, qui est hors de Dieu comme ie Monde est hors du So- 
leil, et sur lequel Dieu peut étendre son amour, et dans 
lequel il peut l'exercer, et ainsi se reposer; aussi lit-on, qu'a- 
près que Dieu eut créé le Ciel et la Terre, il se reposa, et que 
de là fut Tait le jour du Sabbath. — Gen. II, 2, 3. — Que le Se- 
cond Essentiel, quiest de vouloir être un avec eux, en ait été 
la cause, on le voit par la création de l'homme à l'image et à la 
ressemblance de Dieu, par lesquelles il est entendu que 
l'homme a été fait forme récipiente de l'amour et de la sagesse 
qui procèdent de Dieu, ainsi Dieu peut s'unir avec lui, et 
pour lui avec toutes et chacune des choses de l'univers, qui 
ne sont que des moyens; car la conjonction avec la cause 
finale est aussi la conjonction avec les causes moyennes ; 
que toutes choses aient été créées pour l'Homme, c'est aussi ce 
que prouve le Livre de la Création ou la Genèse, Chap. I, 28, 
29, 30-— Que le Tiioisièmë Essentiel, quiest de les rendre heu- 
reux par soi, en ait été la cause, on le voit par le Giel Angé- 
lique, lequel a été destiné par la Trovidence à tout homme 
qui reçoit l'amour de Dieu, et dans lequel tous sont heureux 
par Dieu seul. Que ces trois essentiels de l'amour de Dieu 
soient aussi la cause de la conservation de l'Univers, c'est 
parce que la Conservation est une perpétuelle Création, 
comme la subsistance est une perpétuelle existence ; et que le 
Divin Amour est le même de toute éternité a toute éternité ; 
ainsi, tel il a été en créant le Monde, tel il eslet demeure dans 
le monde créé. 

il. Par ces explications bien comprises ou peut voir que 
l'Univers est un Ouvrage cohérent depuis les premiers jus- 
qu'aux derniers, parce que c'est un ouvrage qui contient les 
Fins, les Causes et les Effets dans un enchaînement indisso- 
luble : et comme dans tout amour il y a la fin, et que dans 
toute sagesse il y a promotion de la Un parles causes moyennes 
et par ces causes aux effets, qui sont ies usages, il en résulte 
aussi que l'Univers est un Ouvrage qui contient le Divin 
Amour, la Divine Sagesse et les Usages, el ainsi un Ouvrage 
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tout à fait collèrent depuis les premiers jusqu'aux derniers. 
Que l'Univers consiste en de perpétuels Usages produits par 
la Sagesse et commencés par l'Amour, c'est ce que touthomme 
sage peut contempler comme dans un miroir, quand i] s'ac- 
quiert une idée commune de la Création de l'Univers, et qu'en 
elle il considère les clioses particulières, car les particuliers 
s'adaptent à leur commun, et le commun les dispose en forme 
afin qu'ils concordent ; que cela soit ainsi, c'est ce qui sera 
illustré dans la suite par de plus grands détails. 

48. A ce qui précède j'ajouterai ce Mémoium.e. Un jour je 
m'entretins avec deux Anges, l'un était du Ciel oriental et 
l'autre du Ciel méridional; lorsqu'ils perçu rent.que je médi- 
tais sur les Arcanes de la sagesse concernant l'Amour, ils me 
dirent: As-tu quelque connaissance des Jeux de la sagesse 
dans noire monde? Je répondis : Pas encore ; et ils dirent : Il 
y en a plusieurs, et ceux qui aiment les vrais d'après l'affec- 
tion spirituelle, ou parce que ce sont des vrais et que la sa- 
gesse existe par les vrais, se réunissent i un signal donné, et 
ils agitent et décident desqueslions qui appartiennent à un 
entendement très-profond. Alors ils me prirent par la main, 
en disant: Suis-nous, et tu verras et tu entendras; le signal 
de la réunion a été donné aujourd'hui. Je fus conduit à tra- 
vers une plaine vers une colline, et voici, au pied de la col- 
line, un portique de palmiers, continué jusqu'à son sommet; 
nous y entrâmes et nous montâmes ; et sur la tète ou le 
sommet de la colline je vis un Bocage, entre les arbres duquel 
lin terrain élevé formait une sorte de Théâtre, où il y avait une 
Plate-forme, pavée de petites pierres de diverses couleurs : au- 
tour de cette Plate-forme en quarro avaient été placés des Sièges 
surlesquels étaientassis Icsamateurs de la sagesse; et dans le 
milieu du Théâtre était une Table, sur laquelle avait été placé 
un Papier cacheté. Ceux qui étaient assis sur les Sièges nous in- 
vitèrent à prjndre des Sièges encore vacants, et je répondis : 
J'ai été conduit ici par deux Anges pour voir et entendre, et 
non pour m'asseoir : et alors ces deux Anges allèrent au mi- 
lieu delà Platc-formeversla iDblc.ctilsrompircntle cachet du 
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papier, et ils lurent devant ceux qui étaient assis les ar- 
canes de la sagesse écrits sur le papier, lesquels allaient être 
agités et développés ; ils avaient été écrits par les Anges du 

troisième ciel, et envoyés de là sur la table ; il y avait trois Ar- 
canes, le Pkeuieh : Qu'est-ce que l'Image de Dieu, et qu'est-ce 
que la Ressemblance de Dieu, selon lesquelles l'homme a été 
créé ? Le Second ; Pourquoi l'homme ne natt-il dans la science 
d'aucun amour, lorsque cependant les Biles et les Oiseaux, 
tant nobles qu'ignobles , naissent dans les Sciences de tous 
leurs amours. Le Troisième : Que signifie C Arbre de vie,- 
que signifie C Arbre de ta science du bien et du mat , et que 
signifie l'Action de manger de ces arbres? Au bas était 
écrit : Réunissez les trois décisions dans une seule sentence, 
et écrivez-la sur un nouveau Papier, et replacez-le sur cette 
table, et nous verrons; si la sentence, dans la balance, paraît 
de poids et juste, le pris de la sagesse sera donné à chacun 
de vous. Après celte lecture les deux Anges se retirèrent, et ils 
furent enlevés dans leurs Cieux. Et alors ceux qui étaient assis 
sur les Sièges commencèrent â agiter et a développer les Ar- 
canes qui leur étaient proposes ; et ils parlèrent en ordre; 
d'abord, ceux qui étaient assis au Septentrion, ensuite ceux 
qui étaient à l'Occident, puis ceux qui étaient au Midi, et 
enfin ceux qui étaient à l'Orient ; et ils prirent le Premier sujet 
de discussion, qui était: Qu'est-ce que l'image de Dieu, et 
qu'est-ce que la ressemblance de Dieu , selon lesquelles 
l'homme a été créé? Et alors on lut d'abord devant tous les as- 
sistants ces passages du Livre de la création: ■ Dieu dit: Fai- 
sons l'homme à notre Image, selon notre Ressemblance : et 
Dieu créa l'homme à son image, à la Ressemblance de Dieu il 
le fil. • — Gen.I. 26, 87.— • Au jour que Dieu créa l'hommejà 
la Ressemblance de Dieu il le pl. • Gen. v, i. 

Ceux qui étaient assis au Septentrion parlèrent d'abord, di- 
sant que l'Image de Dieu et la Ressemblance de Dieu sont les 
deux Vies inspirées en l'homme par Dieu, c'esl-a-dire, la Vie de 
la volonté et la Vie de l'entendement, car il est dit : « Jèhovak 
Dieu inspira dans tes narines d'Adam une âme de Vies, et 
l'homme fut fait en Ame vivante. » — Gen. II, 7;— Parla il pa- 
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rail être entendu qu'il lui a été inspiré la Volonté du bien cl 
la Perception du vrai, et ainsi une Ame do vies; et comme 
la vie lui a été inspirée par Dieu, l'Image et la Ressemblance 
signifient l'intégrité en lui d'après l'amour et la sagesse, et 
d'après la justice et le jugement. Ceux qui siégeaient à ['Occi- 
dent étaient favorables à cette opinion, on ajoutant cependant 
que l'état d'intégrité, qui lui a été inspiré par Dieu, esteousi- 
nuellement inspiré à chaque bo m me après lui, mais qu'il est 
dans l'homme comme dans un réceptacle , et que l'homme 
étant un réceptacle est l'image et la ressemblance de Dieu. 
Ensuite les Troisièmes en ordre, savoir, ceux qui siégeaient au 
Midi, dirent: L'Image de Dieu et la Ressemblance de Dieu sont 
deux choses distinctes, maïs unies dans l'homme par la créa- 
tion, et nous voyons comme par unesorle de lumière intérieure 
que l'homme peut détruire l'image de Dieu, mais non la ressem- 
blancede Dieu; cela se présente comme à travers un voile, en ce 
qu'Adam a retenu la ressemblance de Dieu, après qu'il eut per- 
du l'image de Dieu, car après la malédiction, on lit ces paroles: 
■ Voki, l'homme est comme l'un de nous, sachant te bien et le 
mal. •— Gen. III, S!. — Et ensuite il est appelé ressemblance de 
Dieu, et non plus image de Dieu,— Gen.V.I ,— mais laissons diro 
à nos consociés qui siègent à I'Oment, et sont par conséquent 
dans uno lumière supérieure, ce que c'est proprement quo 
l'image de Dieu , et ce quo c'est proprement que la res- 
semblance de Dieu. Et alors, après quo io silence fut établi , 
ceux qui étaient assis à I'Oment se levèrent de leurs sièges, 
et ils portèrcul leurs regards vers le Seigneur, et ensuite ils 
se replacèrent sur leurs sièges, et ils diront : L'Image de Dieu 
est le réceptacle de Dieu, et Dieu étant l'Amour mémo et la 
Sagesse môme, l'Image de Dieu est la réception de l'amour et 
de la sagesse qui procèdent deDieu dans l'homme; mais la 
Ressemblance de Dieu est une parfaite ressemblance et une 
pleine apparence comme si l'amour et la sagesse étaient dans 
l'homme, et par suiteabsolumenlcommes'ilslui appartenaient; 
car l'homme ne peut faire autrement que de sentir qu'il aimo 
par lui-même et qu'il est sage par lui-même, ou qu'il veullo 
bien et comprend le vrai par lui-même, lorsque cependant ce 
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n'est pas on la moindre chose par lui-même, mais c'est par 
Dieu; Dieu Seul aime par lui-m6me et est sage par lui- 
même, parce que Dieu est l'Amour même et la Sagesse mûrac ; 
la ressemblance ou l'apparence que l'amour et la sagesse, ou 
le bien et lo vrai, sont dans l'homme comme lui appartenant, 
fait que l'Jiommc est homme, et qu'il peut être conjoint a 
Dieu, et ainsi vivre dans l'éternité ; il suit de là que l'homme 
est homme, en ce qu'il peut vouloir le bien et comprendre 
lo vrai absolument comme par lui-même, et néanmoins sa- 
voir et croire que c'est par Dieu, car à mesure qu'il le sait et 
le croit, Dieu place son image dans l'homme; il en serait au- 
trement s'il croyait que c'est par lui-même et non par Dieu. 
Après qu'ils eurent ainsi parlé, le zèle que produit l'amourde 
la vérité les saisit, et ils prononcèrent ces paroles : Comment 
l'homme peut-il recevoir quelque chose de l'amour et de la 
sagesse, et le retenir et le reproduire, s'il ne le sent pas comme 
lui appartenant! Comment peut-il exister une conjonction 
avec Dieu par l'amour et par la sagesse, s'il n'a pas été donné 
âjl'homme quelque réciproque de conjonction, car sans un 
réciproque aucune conjonction ne peut exister; et le réci- 
proque de la conjonction est que l'homme aime Dieu et fasso 
les choses qui sont de Dieu comme par lui-même, et croie 
cependant que c'est par Dieu! Comment l'homme peut-il 
vivre dans l'éternité, s'il n'a pas été conjoint à Dieu éternel 1 
El parconséquent comment l'homme peut-it être homme sans 
cette ressemblance enlui! Aces mots tous applaudirent, et ils 
dirent : Qu'il soit tiré une conclusion de ce qui vient d'être 
dit, et l'on en lira celle-ci : L'Homme est le réceptacle de Dieu, 
et lo Réceptacle de Dieu est l'image de Dieu; et comme Dieu 
est l'Amour même et la Sagesse même, l'homme est le Récep- 
tacle de l'amour et de la sagesse, et le Réceptacle devient l'i- 
mage de Dieu selon qu'il reçoit : et l'homme est la ressem- 
blance de Dieu, en ce qu'il sent en lui que les choses qui 
viennent do Dieu sont en lui comme si elles lui apparte- 
naient; mais néanmoins par cette ressemblance il n'est l'i- 
mage de Dieu, qu'autant qu'il reconnaît que l'amour et la 
sagesse, ou le bien et le vrai, ne sont point en lui des choses 
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lui appartenant, et qu'ainsi elles ne viennent pas non plus de 
lui, mais qu'elles sont seulement de Dieu et viennent par con- 
séquent de Dieu. 

Après cela, ils prirent le second objet de la discussion : 
- Pourquoi l'homme ne naît-il dans la science d'aucun amouh, 
lorsque cependant les betes et les oiseaux, tant nobles qu'l- 
g nobles, naissent dans les sciences de tous leuhs amoubs. d'a- 
bord, ils confirmèrent la vérité de la proposition par divers 
moyens, par exemple, au sujet de l'homme, qu'il ne naît dans 
aucune science, pas même dans la science de l'amour conju- 
gal; et ils s'informèrent, et des observateurs leur apprirent 
que l'enfant ne connaît pas même parunescience innée la ma- 
melle de la mère, mais que c'est la mère ou la nourrice qui 
la lui fait connaître en l'en approchant; que seulement it sait 
tèter, et qu'il a appris cela par une continuelle succion dans 
l'utérus de la mère ; que plus tard il ne sait ni marcher, ni 
articuler le son en aucune parole humaine, ni même ex- 
primer par des sons, comme les botes, les affections de l'a- 
mour; qu'eu outre, il ne connaît aucun des aliments qui lui 
conviennent, comme les connaissent les bètes, mais qu'il 
prend ce qu'il rencontre, que ce soit propre ou sale, et le 
porto à sa bouche: ces observateurs dirent que l'homme, sans 
l'instruction, ignore absolument les manières d'aimer le sexe, 
et que même les jeunes filles et les jeunes garçons ies igno- 
rent, s'ils n'en ont pas été instruits par d'autres : en un mot , 
l'homme naît corporel commele ver ; et il demeure corporel, à 
moins qu'il n'apprenne par d'autres à savoir, à compren- 
dre et à être sage. Après cela, ils confirmèrent que les Botes, 
tant nobles qu'ignobles, comme les animaux de la terre, les oi- 
seaux du ciel, les reptiles, les poissons, les vers qu'on appelle 
insectes, naissent dans toutes les sciences des amours de leur 
vie, par exemple, dans tout ce qui concerne la nutrition, 
dans tout ce qui concerne l'habitation, dans tout co qui con- 
cerne l'amour du sexe et de la p roi ifica lion , et dans tout ce 
qui concerne l'éducation de leurs petits : ils confirmaient cela 
par des merveilles, qu'ils rappelaient dans leur mémoire, d'a- 
près ce qu'ils avaient vu, entendu et lu dans le Monde naturel, 
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où ils avaient vécu auparavant, et dans lequel il y ados bêles 
non pas représentatives mais réelles. Après que la vérité de la 
proposition eut été ainsi prouvée, ils appliquèrent leurs men- 
tais à rechercher et à trouver les causes par lesquelles ils déve- 
lopperaient et découvriraienteet Arcane; et ils dirent tous: 
Cela ne peut exister ainsi que d'après la Divine Sagesse, afin 
que l'homme soithomme et que la bète soil bète, et qu'ainsi 
l'imperfection de naissance de l'homme en devienne la per- 
fection, et que la perfection de naissance de la bête en soit 
L'imperfection. 

Alors, ceux du Septentrion commencèrent d'abord à don- 
ner leur opinion, et ils dirent que l'homme naît sans les 
sciences, afin qu'il puisse les recevoir toutes, tandis que s'il 
naissait dans les sciences, il ne pourrait en recevoir d'autres 
que celles dans lesquelles il serait né, et qu'alors il ne pour- 
rait non plus s'en approprier aucune ; ils illustraient cela par 
cette comparaison : L'homme à sa naissance est comme un 
humus dans lequel aucune semence n'a été répandue, mais 
qui néanmoins peut recevoir toutes semences, et les faire 
croître, et fructifier; la bète, au contraire, est comme un hu- 
mus déjà ensemencé, et rempli de gramen et d'herbes, lequel 
ne reçoit d'autres semences que celles qui y sont semées, si 
d'autres lui étaient confiées, il les étoufferait; de là vient que 
l'homme, pour acquérir toute sa croissance, emploie plusieurs 
années, pendant lesquelles il peut, comme un humus, être 
cultivé et produire comme des moissons, des fleurs et des ar- 
bres de toute espèce, tandis que la bête acquiert sa croissance 
eu très-peu d'années, pendant lesquelles elle ne peutêtre cul- 
tivée que dans les sciences qu'elle a reçues en naissant. En- 
suite ceux del'OcciDENT parlèrent, et ils dirent que l'homme 
ne naît pas science, comme la bête, mais qu'il nait Faculté et 
Inclination, Faculté pour savoir, et Inclination pour aimer T 
et qu'il nait Faculté non-seulement pour aimer les choses qui 
sont de lui et du monde , mais aussi celles qui sont de Dieu 
et du Ciel; qu'en conséquence l'homme naît Organe, vivant 
à peine par les sens externes, si ce n'est obscurément, mais- 
nullement par les sens internes, afin que successivement il 
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vive, et devienne homme, d'abord naturel, ensuite rationnel 
et eu fia spirituel; ce qui n'arriverait pas, s'il naissait dans 
les sciences et dans les amours comme les bûtes ; en effet, les 
sciences et les affections de l'amour innées (connatœ) limitent 
celte progression; mais les seules facultés et inclinations innées 
ne limitent rien ; c'est pour cela que l'homme peut être per- 
fectionné par h science, !' intelligence et la sagesse pendant 
L'éternité. Ceux du Midi parlèrent ensuite, et ils émirent leur 
opinion, en disant: Il est impossible à l'homme d'acquérir de 
lut-mème aucune science, mais c'est d'après les autres qu'il 
doit acquérir la science , puisqu'aucune science n'est innée 
(connatu) eu lui ; et comme il ne peut acquérir de lui-même 
aucune science , il ne peut non plus acquérir aucun amour, 
puisque où n'est pas la science, là n'est pas l'amour, la science 
et l'amour sont des compagnons indivisibles, et no peuvent 
pas plus être séparés que la volonté et l'entendement, ou l'af- 
fection et la pensée, enfin pas plus que l'essence et la forme; 
a mesure donc que l'homme acquiert des autres la science, 
l'amour s'y adjoint comme compagnon de la science ; l'amour 
universel qui s' adjoint est l'amour do savoir, et ensuite l'amour 
de comprendre et l'amour d'être sage ; ces amours sont à 
l'homme seul, et ne sont a aucune bête, et ils influent de 
Dieu. Nous convenons, avec nos compagnons de l'Occident, 
que l'homme no naît dans aucun amour, ni par conséquent 
dans aucune science , mais qu'il naît seulement dans l'incli- 
nation à aimer, et par suite dans la faculté de recevoir les 
sciences, non de lui-môme, mais d'après d autres, c'est-a-dire, 
par l'intermédiaire des autres; il est dit par l'intermédiaire 
des autres, parce que ceux-ci n'ont rien reçu non plus d'eux- 
mêmes, mais ils ont reçu originairement de Dieu. Nous con- 
venons aussi avec nos compagnons du Septentrion, que 
l'homme à sa naissance est comme un humus dans lequel au- 
cune semence n'a été répandue, mais où peuvent être semées 
toutes choses tant nobles qu'ignobles ; de la vient qu'il a été 
nommé Homme du mot Humus, et Adam du mot Adama qui 
est l'Humus. A cela nous ajoutons que les Bêtes naissent dans 
les amours naturels, et par suite dans les sciences qui y cor- 
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Ensuite, il prirent le Papier el lurent le troisième Objet do 
discussion, à savoir : Que signifie l'Arbre de vie; que signi- 
fie L'A MIRE DE LA SCIENCE DU BIEN ET DU MAL ; ET QUE SIGNI- 
FIE l'action de manger de ces arbres ? et ils demandèrent 
tous que ceux qui étaient assis il I'Orieht développassent cet 
Arcane, comme étant d'un entendement plus profond, et 
parce que ceux qui sont do l'Orient sont dans la lumière 
enflammée, c'est-à-dire, dans la sagesse de l'amour, et que 
cette sagesse est entendue par le Jardin d'Eden dans lequel 
ces deux Arbres avaient été placés; ceux-ci répondirent : 
Nous allons parler, mais comme l'homme ne prend rien 
de lui-même, et tire tout de Dieu, nous parlerons d'après 
Dieu , mais néanmoins d'après nous comme si c'était 
d'après nous-mêmes; et alors ils dirent : L'Arbre signifie 
l'homme, et le fruit de l'arbre le bien de la vie ; de là l'Arbre 
de vie signifie l'homme vivant par Dieu ; et comme l'amour 
et la sagesse, la charité et la foi, ou le bien et le vrai, 
font la vie de Dieu dans l'homme, l'Arbre do vie signifio 
l'homme eu qui ces clioses sont par Dieu, et par suite la vie 
éternelle pour l'homme : l'Arbre de vie dont il sera donné de 
manger, — Apoc. II, 7; XXII, 2, H, — a la môme significa- 
tion. L'Arbre de la science du bien et du mal signifie l'homme 
qui croit vivre par lui-même et non par Dieu, ainsi, qui croit 
que l'amour et la sagesse, la charité et la foi, c'est-à-dire, le 
bien et le vrai, appartiennent dans l'homme à l'homme , et 
non à Dieu, croyant cela parce qu'il pense et veut, parle et 
agit en toute ressemblance et en toute apparence comme par 
lui-même ; et comme l'homme par suite se persuade qu'il est 
aussi un Dieu , c'est pour cela que le Serpent a dit : ■ Dieu 
sait qu'au jour que vous mangerez du fruit de cet arbre, vos 
yeux seront ouverts, et vous serez comme Dieu sachant le bien 
et le mat. ■ — Gen. III, 5. — L'Action démanger de ces arbres 
signifie la réception el l'appropriation; l'action de man- 
ger de l'arbre de vie , la réception de la vie éternelle ; et 



action de manger de l'arbre de la science du bien et du mal, 
In réception de la damnation ; par le Serpent est entendu le 
diable quant à l'amour de soi el au faste de la propro intelli- 




86 LA VRAIE 

gence ; et cet amour est le possesseur de cet arbre , et les 
hommes qui sont dans le faste d'après cet amour sont ces 
arbres. Ils sont donc dans une grande erreur ceux qui croient 
qu'Adam a clé sage et a Caille bien par lui-même , et que ce 
fut là son état d'intégrité, lorsque cependant cet Adam a été 
maudit à cause do cette foi ; car cela est signifié par Manger 
de l'arbre de la science du bien et du mal; c'est pour cela 
qu'alors il tomba de l'état d'intégrité , dans lequel il avait été 
quand il croyait être sage et faire le bien d'après Dieu et 
nullement par lui-même, car cela est entendu par Manger de 
l'Arbre de vie. Le Seigneur Seul , étant dans le Monde , a été 
sage par Lui-Môme et a fait le bien par Lui-Mème, parce que 
par naissance le Divin Même était en Lui et Lui appartenait, 
aussi est-ce pour cela que par la propre puissance il est de- 
venu Rédempteur et Sauveur. De tout ce qu'ils venaient de 
dire ils firent cette Conclusion, • Que par l'Arbre de vie, et 
par l'Arbre de la scienco du bien et du mal, et par l'Action de 
manger de ces arbres.il est entendu que la Vie pour l'homme 
est Dieu en lui, et qu'alors il a le Ciel et la Vie éternelle; et- 
que la Mort pour l'homme est la persuasion et la foi que la vie 
pour l'homme est non pas Dieu , mais lui-même , d'où il a 
l'Enfer et la Morléternelle, qui est la damnation. > 

Après cela, ils examinèrent le Papier laissé par les Anges sur 
la table, et ils virent écrit au bas : Réunissez le3 trois Décisions 
en une seule Sentence ; et alors ils les rassemblèrent , et ils 
virent qu'elles se réunissaient toutes trois en une seule série, 
et que cette série ou cette sentence était celle-ci : « Que 
l'Homme a été crée pour recevoir de Dieu l'amour et la sa- 
gesse , et cependant en toute ressemblance comme de lui- 
même, et cela à cause de la réception et de la conjonction; et 
qu'en conséquence l'homme ne naît dans aucun amour, ni 
dans aucune science , ni même dans aucune puissauce d'ai- 
mer et d'être sage par lui-même ; c'est pourquoi s'il attribue 
tout bien do l'amour et tout vrai de la sagesse à Dieu , il 
devient Homme vivant ; mais s'il se les attribue à lui-même , 
il devient homme mort. • Ils écrivirent ces paroles sur un 
nouveau Papier.ct le placèrent sur la Table; et voici, aussitôt 
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les Auges furent présents dans une nuée d'une blancheur 
éclatante, et ils portèrent le Papier dans le Ciel, et après qu'il 
y eut été lu, ceux qui étaient assis sur les sièges entendirent 
du Ciel des voix : Bien, bien, bien. Et aussitôt il apparut un 
Ange qui semblait voler, ayant comme deux ailes aux pieds 
et deux aux tempes; il portait des prix, qui consistaient en 
Robes, en Bonnets et en Couronnes de laurier ; et il descendit, 
et il donna à ceux qui étaient assis au Septentrion des Robes 
de couleur opale; à ceux qui étaient à l'Occident, des Robes 
de couleur écarlate ; i ceux qui étaient au Midi , des Bonnets 
dont le tour était orné de bandes on or et en perles, et dont 
l'élévation du côté gauche était enrichie de diamants taillés en 
forme de fleurs; et à ceux qui étaient à l'Orient des Couronnes 
de laurier dans lesquelles étaient des rubis et des saphirs : et 
tous, décorés de ces prix, s'en allèrent du Jeu de la sagesse 
chez eux avec joie. 

DE LA TOUTE -PUISSANCE, DE LA TOUTE -SCIENCE ET DE LA 
TOUTE-PRÉSENCE DE DIEU. 



49. Il a été traité du Divin Auoun et de la Divine Sagesse , 
et montré qu'ils sont tous deux la Divine Essence; il sera 
maintenant parlé de la Toute-Puissance, de la Toute-Sciench 
et de la Toute-Présence de Dieu , parce qu'elles procèdent 
toutes Trois du Divin Amour et de la Divine Sagesse, à peu 
près comme la puissance et la présence du Soleil dans ce 
Monde, et dans toutes et chacune des choses du monde par la 
chaleur et la lumière; la Chaleur qui procède du Soleil du 
Monde spirituel, dans le milieu duquel est Jéhovah Dieu, est 
aussi dans son essence le Divin Amour, et la Lumière qui eu 
provient est aussi dans son essence fa Divine Sagesse : de la 
il est évident que, comme l'Infinité, l'Immensité et l'Eternité 
appartiennent au Divin Etre , de même la Toute-Puissance , 
la Toute-Science et la Toute -Présence appartiennent à la Di- 
vine Essence. Mais comme ces trois Attributs universels de la 
Divine Essence n'ont pas été jusqu'à présent compris, parce 
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que leur progression selon leurs voies, qui sont les lois do 
l'Ordre, n'a point été connue, il est nécessaire de les mettre en 
lumière par des Articles distincts, qui seront, 

I. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Pré- 
sence appartiennent à ta Divine Sagesse d'après te Divin 
Amour. 

II. La Toute-Puissance, la Toute-Science et la Toute-Pré- 
sence de Dieu ne peuvent être connues, si l'on ignore ce que 
c'est que COrdre, et si l'on ne sait pas relativement à l'or- 
dre, que Dieu est l'Ordre, et qu'à l'instant de la Création il 
a introduit l'Ordre , tant dans l'Univers que dans toutes et 
dans chacune des choses de l'Univers. 

III. ta Toute-Puissance de Dieu tant dans l'Univers, que 
dans toutes et dans chacune des choses de l'Univers, procède 
et opère selon les lois de son Ordre. 

IV. Dieu est Tout-Sachant, c'est-à-dire qu'il perçoit, voit 
et sait toutes choses tant en générât qu'en particulier, jus- 
qu'aux plus minutieuses, qui sont faites selon l'Ordre; et 
aussi, d'après celles-ci, toutes celles qui sont faites contre 
l'Ordre. 

V. Dieu est Tout-Présent depuis tes premiers jusqu'aux der- 
niers de son Ordre. 

VI. L'Homme a été créé forme de l'Ordre Divin. 

VII. Autant Cllomme vit selon l'Ordre Divin, autant il est 
dans la puissance contre te mat et le faux d'après la Divine 
Toute-Puissance, cl autant dans la sagesse sur te bien elle vrai 
d'après la Divine Toute-Science, et autant en Dieu d'après la 
Divine Toute-Présence. 

Ces propositions vont être développées l'une après l'autre. 
80. I. La Todte-Puissance , la Toute-Science et la Tocte- 

PliÉSENCE APPARTIENNENT A LA DlVINE SAGESSE b'apIIÈS LE DlVI.N 

Ahodb. 

Que la Toute-Puissance, la Toute- Science et la Toute-Pré- 
sence appartiennent â la Divine Sagesse d'après le Divin 
Amour, et non au Divin Amour par la Divine Sagesse, c'est 
un Arcane du Ciel , qui n'a encore brillé dans l'entendement 
de personne , parce que personne n'a eucorc su ce que c'est 
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que l'Amour dans son essence , ni ce que c'est que la Sagesse 
dans son essence, ni à plus forte raison rien de l'influx de 
l'un dans l'autre, à savoir, que l'Amour, avec toutes et cha- 
cune des choses qui lui appartiennent, influe dans la Sagesse, 
et y réside comme un Roi dans son Royaume, ou comme un 
maître dans sa maison , et qu'il abandonne à son jugement 
tout le gouvernement de la justice; et comme la justice appar- 
tient a l'amour et le jugement à la sagesse, il abandonne à sa 
sagesse tout le gouvernement de l'amour : mais cet Arcaoe 
sera mis en lumière dans la suite; que cela en attendant 
serve do règle. Que Dieu soit Tout-Puissant , Tout-Sachant et 
Tout^Présent par la Sagesse de son amour, c'est aussi ce qui 
est entendu par ces paroles dans Jean : ■ Dans le commence- 
ment était ta Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu 
était la Parole, toutes choses par Elle ont été faites, et sans Elle 
n'a été fait rien de ce qui a été fait. En elle était ta fie, et la 
Vie était la Lumière des homme* ; et te Monde par Elle a été 
fait; et ta Parole Chair a été faite. • — I, t , 3, i, 40, U; — là, 
par la Parole est entendu le Divin Vrai, ou, ce qui revient au 
même, la Divine Sagesse; c'est pourquoi elle est aussi appelée 
Vie et Lumière , et la Vie et la Lumière ne sont autre chose 
que la Sagesse. 

61. Puisque dans la Parole la Justice se dit de l'Amour et 
que le Jugement se dit de la Sagesse , il va en couséqueuce 
être rapporté quelques passages qui montrent que le Gouver- 
nement de Dieu se fait dans le Monde par ces deux choses; 
voici ces passages : « Jéiiovau , la Justice et le Jugement 
(sont) le soutien de ton Trône. • — Ps. LXXX1X, 15. — - Que 
celui gui se glorifie, se glorifie de ce que Moi Jéiiovau je fais Ju- 
gement et Justice en la terre. ■ — Jérém. IX, 83. — Exalté 
soit Jéiiovau, parce qu'il a rempli Sion de Jugement et de 
Justice. ■ — Esaïe, XXXIII, li. — • Et coulera comme l'eau te 
Jugement, et la Justice comme un torrent fort. • — Amos , V, 
24.— ■ Jéiiovau ! ta Justice (est) comme les montagnes de 
Dieu, tes Jugements (sont) un abime grand. •— Ps, XXXVI, T.— 
• Jéiiovau fera sortir comme la lumière ta Justice, et ton Juge- 
comme te midi. >-Vs. XXXVII, 6. «— JéaoviM jugera sm 
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peuple dont la Justice, et ses malheureux dans le Jugement. » 
— Ps. LXXII, 2. — 'Quand j'aurai appris les Jugements de ta 
Justice ; sept fois dans le jour je Te loue sur les Jugements de 
ta Justice. > — Ps. CXIX, 7, 461. — 'Je me fiancerai àtoi 
dans ta Justice et le Jugement, i — H os. H, 49. — . Sion dans 
la Justice sera rachetée, et ses ramènes dans le Jugement. > — 
Esaïe, I, Yl. — • H sera assis sur le Trône de David et sur son 
Royaume,pour l'affermir en Jugement et en Justice. ■ —Esaïe, 
IX, 6. — ■ Je susciterai à David un germe juste , qui régnera 
Roi, et fera Jugement et Justice en la terre. ■ — Jérém. XXIII, 
5. XXXI II, 45; — et ailleurs, il est dit qu'on doit faire la Jus- 
lice et le Jugement, comme dans Esaïe, I, 21 . V, 46. LVIII, 1. 
Jérém. IV, 4 . XXII, 3, 43, 15. Ezéch. XVIII, G. XXXIII, 11, 46, 
49. Amos, VI, 13. Mich. VII, 9. Douter. XXXIII, Si. Jean, 
XVI, 8, 40,4t. 

59. II. La Toute- Puissance, la Toute-Science et la Toute- 
Tiiésence de Dieu ne peuvent être connues, si l'on ignore ce 
que c'est que l'Ordre, et si l'on ,nr sait pas relativement a 
l'Ordhr, que Dieu est l'Ordre, et qu'a l'instant de la Créa- 
tion il a introduit l'Ordre, tant dans l'Univers que dans 
toutes et dans chacune des choses de l'univers. 

Combien d'extravagances et quelles extravagances se sont 
répandues dans les mentais humains, et de là dans l'Église 
par les Tètes des instaurateurs, par cela qu'ils n'ont pas com- 
pris l'Ordre, dans lequel Dieu a créé l'Univers, et toutes et 
chacune des choses de l'univers ! on pourra le voir dans ce qui 
suit d'après le seul recensement qui en sera fait. Mais ici nous 
allons d'abord faire connaître l'Ordre par une sorlede définition 
générale, c'est celle-ci : L'Ordre est la qualité de la disposition, 
de la détermination et de Pactivité des parties, des substances 
ou êtres, qui constituent ta forme, d'où provient l'état, dont la 
sagesse d'après son amour produit la perfection, ou dont la fo- 
lie de la raison d'après la cupidité forge l'imperfection. Dans 
celte définition sont nommés la Substance, la Forme ot l'État, 
et par la Substance nous entendons en môme temps la forme, 
parce que loulc substance est forme ; et la qualité de la forme 
est son état, dont la perfection ou l'imperfection résulte du 



RELIGION CHRÉTIENNE. 



91 



l'ordre. Mais comme ces choses sont Métaphysiques, elles ne 
peuvent être que dans l'obscurité, toutefois celle obscurité 
sera dans la suite dissipée par des applications â des exem- 
ples qui illustreront ce sujet. 

53. Que Dieu soit l'Ordre, c'est parce qu'il est la Substance 
même et la Forme même ; la Substance, parce que toutes les 
choses qui subsistent ont existé et existent d'après Lui; la 
Forme, parce que toute la qualité des Substance est sortie et 
sort de Lui, la qualité ne vient pas d'ailleurs que de la forme. 
Maintenant, puisque Dieu est la Substance môme, unique cl 
première, et la Forme même, unique et première, et qu'en 
même temps il est l'Amour même et unique et la Sagesse 
même et unique; et puisque la Sagesse d'après l'amour 
fait la forme, el que l'état et la qualité de la forme sont 
selon l'ordre qui est là, il s'ensuit que Dieu est l'Ordre 
même; conséquemment, que Dieu d'après Lui-Mime a in- 
troduit l'Ordre tant dans l'Univers que dans toutes et dans 
chacune des choses de l'Univers ; et qu'il a introduit l'Ordre 
le plus parfait, parce que toutes les choses qu'il a créées ont 
été bonnes, comme on le lit dans le Livre de la Création : que 
les choses mauvaises aient existé en môme temps que l'Enfer, 
ainsi après la création, c'est ce qui sera démontré eu son lieu. 
Mais passons â des choses qui entrent de plus près dans l'En- 
tendement, qui l'illustrent avec plus de clarté, et qui L'affectent 
avec plus de douceur. 

6Û. Or, quel est l'Ordre dans lequel l'Univers a été créé? 
C'est ce qui no peut être exposé que par un grand nombre 
de volumes; il en sera donné une sorte d'esquisse dans le 
Lemme suivant sur la Création. On doit tenir pour certain, 
que, dans l'Univers, toutes et chacune des choses ont été créées 
dans leur ordre , pour qu'elles subsistent par elles-mêmes, et 
qu'il en a été ainsi dès le commencement, pour qu'elles se con- 
signent avec l'ordre de l'univers, afin que les ordres singu- 
liers subsistent dans l'Ordre universel, et ainsi fassent un : 
mais recourons a quelques exemples : L'Homme a été créé 
dans son Ordre, el chaque partie de lui-même a aussi été créée 
dans le sien ; ainsi la Tète, dans le sien ; le Corps, dans le sien; 
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le Cœur, le Poumon, le Foie, le Pancréas, l'Estomac, dans le 
leur; tout Organe du mouvement, qu'on nomme Muscle, 
dans le sien , et toul organe de? sens, comme l'œil, l'oreille, 
la langue, dans le sien ; il n'y a pas même d'artériolc ni de 
fibrille, qui n'y soit dans son ordre; et cependant ces parties 
innombrables se conjoiguenL avec le commun de l'homme et 
s'y unissent tellement, qu'ensemble elles font un : il en est do 
même des autres choses, dont un simple recensement suffit 
pour 1'illuslralion : Toute Bêle de la terre, tout Oiseau du ciel, 
tout Poisson de la mer, tout reptile, et même tout ver jusqu'à 
la mite, a été créé dans son ordre ; pareillement tout arbre, 
tout arbuste, arbrisseau et légume, dans le sien; et, bien plus, 
toute pierre et tout minéral, jusqu'à chaque grain de pous- 
sière de la terre, a été créé dans le sien. 

53. Qui ne voit qu'il n'y a pas d'Empire, de Royaume, de 
Duché, de République, de Cité, de Maison, qui ne soient éta- 
blis sur des lois qui constituent l'ordre, et ainsi la forme de 
leur gouvernement? Dans chacun de ces Etats les Lois de la 
justice sont au premier rang, les Lois politiques au second, et 
les Lois économiques au troisième; si on les compare avec 
l'homme, les Lois do la justice font sa Tète, les Lois politiques 
son Corps, et les Lois économiques ses vêtements, c'est même 
pour cela que celles-ci peuvent être changées comme des vête- 
ments. Mais quant à ce qui concerne l'Ordre dans lequel 
l'Eglise a été instaurée par Dieu, il consiste en ce que Dieu est 
dans toutes cl dans chacune des choses de l'Eglise, et que c'est 
envers le prochain que l'Ordre doit être exercé ; les Lois de 
cet Ordre sont en aussi grand nombre qu'il y a de Vérités dans 
la Parole, les Lois qui concernent Dieu fout sa Tète, les Lois 
qui concernent le prochain font son Corps, et les Cérémonies 
font les vêtements, car si ces dernières ne contenaient pas les 
autres dans leur Ordre, ce serait comme si le Corps était mis 
o nu et exposé a la chaleur dans l'été et au froid dans l'hiver; 
ou comme si on enlevait d'un Temple les murs et le toit, et 
qu'on laissât ainsi le Sanctuaire, l'Autel et la Chaire exposés 
aux diverses intempéries des saisons. 

56. III. LA ToUTE-PlHSSANCB DB DlEU, TANT DANS l/CMmaS 
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QUE DANS TOUTES ET DAKS CIUCUNE DES CHOSES DE l'UnIVERS, 
PROCÈDE ET OPÈRE SELON LES LOIS DE SON OflDHE. 

Dieu est Tout-Puissant, parce qu'il peut toutes choses 
d'après Soi, et que tous les autres ne peuvent que d'aprèsLui; 
son Pouvoir et sou Vouloir sont un, et comme il ne Veut que 
le Bien, il ne peut par conséquent faire que le Bien ; dans le 
Monde spirituel nul no peut faire quelque chose contre sa vo- 
lonté, lousy tiennent cela de Dieu, de ce que Son pouvoir elSon 
vouloir sont un : Dieu est aussi le Bien même, lors donc qu'il 
fait le Bien, il est en Soi, et il ne peut sortir de Soi ; de là on 
voit clairement que sa Toute-Puissance s'avance et opèro en 
dedans de la Sphère d'extension du Bien, laquelle est infinie; 
en effet, celle Sphère par l'intime remplit l'Univers, et toutes 
et chacune des choses qui y sont, et par l'intime elle gouverne 
celles qui sont en dehors, en tant que celles-ci se conjoignent 
selon leurs ordres, et si elles ne se conjoignent pas, elle les sou- 
tient toujours, et par toute sorte d'efforts elle travaille à les 
ramener dans un ordre concordant avec l'ordre universel, 
dans lequel Dieu Lui-Même est dans sa Toute-Puissance, et 
selon lequel il agit ; et si cela n'a pas lieu, elles sont rejetéos 
hors de lui, où néanmoins il les soutient par l'intime. D'après 
cola, il devient évident que la Toute-Puissance Divine ne peut 
nullement sortir hors de Soi pour se mettre en contact avec le 
mal, ni le repousser de Soi, car !e mal s'éloigne lui-même, 
d'où il arrive que le mal est absolument séparé de Dieu, et 
précipité dans l'Enfer, entre lequel et le Ciel, où est Dieu, il 
existe un gouffre immense. Par ce peu de détails on peut voir 
dans quelle extravagance sont ceux qui pensent, et davantage 
ceux qui croient, et plus encore ceux qui enseignent que Dieu 
peut damner quelqu'un, maudire quelqu'un, jeter quelqu'un 
dans l'enfer, prédestiner l'âme de quelqu'un à la mort éter- 
nelle, se venger des injures, se mettre en colère, punir; bien 
plus, il ne peut pas môme se détourner de l'homme , ni le 
regardoravec un front sévère: ces croyances et autres sem- 
blables sont contre l'Essence do Dieu, et ce qui est contre son 
Essence est contre Lui-.Mèmc. 

î>7. L'opinion dominante aujourd'hui, c'est que la Toute- 
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Puissance do Dieu est semblable à la puissance , dans le 
monde, d'un Roi absolu, qui peut à son gré faire tout ce qu'il 
veut, absoudre et condamner qui il veut, faire le coupable 
innocent, déclarer fidèle celui qui est infidèle, placer l'homme 
incapable et sans mérite au-dessus de l'homme capable et <le 
mérile, et qui peut même, sous un prétexte quelconque, en le- 
ver a ses sujets leurs biens, et les livrer à la mort, outre plu- 
sieurs autres abus semblables. Par cette opinion, cette foi, et 
cette doctrine insensées sur la Toute-Puissance Divine, il s'est 
répandu dans l'Eglise autant de faussetés, d'illusions et de chi- 
mères, qu'il y a là de moments, d'articulations et de généra- 
tions de la foi, et il peut encore s'en répandre autant qu'on 
peut remplir de vases avec les eaux d'un grand lac, ou autant 
qu'il y a de serpents qui sortent de leurs cavernes et vont 
jouir de l'exposition au soleil dans un désert de l 'Arabie. Ou 
n'a besoin que de deux mots, Toute -Puissance et Foi, et alors 
on répand devant le vulgaire autant de conjectures, de fables 
et de vétilles, qu'il en tombe sous les sens corporels, car la 
raison est exclue par l'un et l'autre de ces mots ; et une fois 
la raison exclue, en quoi la pensée de l'homme est-elle supé- 
rieure a la raison de l'oiseau qui vole au-dessus de sa tète? 
ou, à quoi ressemble alors le Spirituel, que l'homme a de plus 
que les bètes, sinon à l'odeur qu'exhalent les ménageries, 
odeur qui convient aux bètes qui y sont renfermées, mais non 
à l'homme, à moins qu'il ne soit semblable à elles? Si In 
Toute-Puissance Divine avait do l'extension pour faire le mal 
comme pour faire le bien, quelle différence y aurait-il entre 
Dieu et le Diable? il n'y en aurait pas d'autre que celle qui 
existo entre deux Monarques, dont l'un est un Roi et en même 
temps un tyran, et l'autre un Tyran dont la puissance a été 
liée, ce qui fait qu'il ne peut être appelé Roi; ou entre un Pas- 
teur à qui il a été permis d'agir en brebis et aussi en léopard, 
et un Pasteur à qui cela n'a pas été permis. Qui ne peut savoir 
que le bien et le mal sont opposés, et que si Dieu d'après sa 
Toute -Puissance pouvait vouloir l'un et l'autre, et faire l'un 
et l'autre d'après ce vouloir, il ne pourrait absolument rien, 
et n'aurait par conséquent aucune puissance, ni à plus forte 
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raison ia Toute-Puissance ? Ce serait comme deux roues qui 
agiraient mutuellement en sens contraire, par cette réaction 
chaque roue resterait en place, et elles seraient complètement 
en repos; ou comme un Navire qui, dans un torrent opposé a 
sa route, serait entraîné et périrait, s'il n'était pas en repos 
sur son ancre; ou comme un homme qui o deux volontés op- 
posées entre elles, dont l'une est nécessairement eu repos 
quand l'autre agit; mais si elles agissaient l'une et l'autre en 
même temps, elles jetteraient son mental dans le détire ou le 
vertige. 

58. Si, selon la foi d'aujourd'hui, la Toute-Puissance do Dieu 
était ahsotue tant pour faire le bien que pour Caire le mal, ne 
serait-il pas possible, et même ne serait-il pas facile a Dieu 
d'élever tout l'Enfer dans le Ciel, de changer les diables et les 
satansen Anges, et de purifier en un instant de ses pèches tout 
impie sur la terre, de le renouveler, de le sanctifier, de le ré- 
générer, d'en faire d'un fils de la colère un fils de la grâce, 
c'est-à-dire, de le justifier, ce qui se ferait seulement par 
l'addication et l'imputation de la justice de son Fils? mais 
Dieu d'après sa Toute-Puissance ne peut pas cela, parce que 
cela est contre les lois de sonOrdredons l'Univers, et en même 
temps contre les lois de l'Ordre mises dans chaque homme, 
lesquelles consistent on ce que de part el d'autre il y ait mu- 
tuellement conjonction ; que cela soit ainsi, on le verra dans 
ïa suite de ce Traité. De cette opinion et de celte foi insensées 
sur la Toute-Puissance de Dieu, il résulterait que Dieu pour- 
rait changer chaque homme-bouc en homme-brebis, et par 
bon plaisir le faire passer de sa gauche à sa droite ; qu'il pour- 
rail aussi par bon plaisir changer les Esprits du dragon eu 
Anges de Michel, et qu'il pourrait donner la vue d'un aigle 
à un homme dont l'entendement est comme la vue d'une 
taupe, en un mol d'un homme-hibou faire un homme-co- 
lombe; Dieu no peut pas ces choses, parce que cela est contre 
les lois de son Ordre, quoique continuellement il le veuille et 
fasse des efforts. S'il l'avait pu, il n'aurait pas permis à Adam 
d'écouter le serpent, de prendre le fruit dcl'Arhrc do la science 
du bien et du mal, et de l'approcher de sa bouche; s'il l'avait 
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pu, il n'aurait pas permis à Caïu de tuer sou frère; à David, do 
faire lo dénombrement du peuple; a Salomon, d'élever des 
temples ù des idoles ; et aux Rois de Juda et d'Israël, de profa- 
ner le Temple , ce qu'ils ont fait tant de fois: et même s'il 
l'avait pu, ii aurait par la Rédemption de son Fils sauvé tout 
le genre humain sans en excepter un seul homme , et extirpé 
tout l'Enfer. Les anciens Gentils avaient attribué une pareille 
Toute- Puissance à leurs dieux et à leurs déesses; de la sont 
sorties leurs fables; par exemple, celle de Deucalion el de 
Pyrrha, qui, en jetant des pierres derrière eux, firent des 
hommes ; celle d'Apollon qui changea Daphné en laurier; ceilo 
de Diane qui métamorphosa un chasseur en cerf; et celle d'un 
autre de leurs dieux qui changea en pies des vierges du Par- 
nasse. La foi d'aujourd'hui sur la Toute-Puissance Divine est 
semblable ; de là ont été portées dans le Monde tant d'idées 
fanatiques et par suite hérétiques dans toute Région où existe 
la Religion. 

59. IV. Dieu est Tout-Sachant, c'est-a-dibe qu'il pEtiçoiT, 
voit et sait toutes choses, tant en général qu'en prati- 
culier , jusqu'aux plus minutieuses qui sont faites selon 
l'ordre; et aussi d'après celles-ci toutes celles qui sont 
faites contre l'ordre. 

Si Dieu est Tout-Sachant , c'est-a-dirc , s'il perçoit , voit et 
sait toutes choses, c'est parce qu'il est la Sagesse même el la 
Lumière même, or la Sagesse même perçoit toutes choses, et 
la Lumière mémo voit toutes choses ; que Dieu soit la Sagesse 
même, c'est ce qui a été montré ci-dessus; qu'il soit la Lu- 
mière même, c'est parce qu'il est le Soleil du Ciel Angélique, 
qui illustre l'entendement de tous, tant celui des Anges que 
celui des hommes; car de même que l'œil est éclairé par la 
Lumière du Soleil naturel, de même l'entendement est éclairé 
par la Lumière du Soleil Spirituel; et non-seulement il est 
éclairé, mais il est même rempli d'intelligence selon l'amour 
de recevoir l'intelligence, puisque cette Lumière dans son es- 
sence est la Sagesse ; c'est pour cela qu'il est dit dans David , 
que Dieu habite dans une lumière inaccessible ; et dans l'Apo- 
calypse, que dans ta Ptouocttc-Jcrusalem on n'a pas besoin de 
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Lampe, parce que le Seigneur Dieu l'éclairé dans Jean, que 
la Parole qui était chez Dieu, et qui était Dieu, est la Lumière 
qui éclaire tout homme venant dans te Monde; par la Parole il 
est entendu la Divine Sagesse. De là vient que les Anges sont 
autant dans l'éclat de la lumière, qu'ils sont dans la sagesse : 
et de là vient aussi que, dans ia Parole, lorsque la Lumière est 
nommée, il est entendu la sagesse. 

60. Si Dieu perçoit, voit et sait toutes choses, jusqu'aux 
plus minutieuses, qui sont faites selon l'ordre, c'est parce que 
l'Ordre est Universel d'après les très-singuliers, car les singu- 
liers pris ensembles'appelleull'Universel, comme les parlicu- 
liers pris ensemlile s'appellent le Commun : l'Universel avec ses 
très-singuliers est un Ouvrage cohérent comme un, tellement 
que cet un ne peut être ni touché ni affecté, sans que quelque 
chosedu sens on réjaillisse sur tout le reste. D'après cette qua- 
lité de l'ordre dans l'Univers existe une qualité semblable dans 
toutes les choses créées dans le Monde; mais cela sera illustré 
par des comparaisons prises dans les choses visibles: Dans 
l'homme tout entier il y a dos communs et des particuliers, 
et les communs y enveloppent les particuliers, et ils s'arrangent 
dans un tel entrelacement; que l'un appartient à l'autre ; cela 
arrive parce qu'il y a une enveloppe commune autour de 
chaque membre, et que celte enveloppe s'y insinue dans cha- 
cune des parties qui le composent, pour qu'elles fassent un dans 
chaque fonction et dans chaque usage ; par exemple, l'enve- 
loppe de chaque muscle entre dans chacune des fibres motrices 
cl les revêt d'elle-même ; il en est de même de l'enveloppe du 
foie, du pancréas et do fa rate pour chacune des choses qui 
sont au dedans de ces viscères ; i! en est de même do l'enve- 
loppe du poumon, qu'on nomme plèvre, pour les intérieurs du 
poumon ; de môme aussi du péricarde pour toutes et pour 
chacune des choses du eccur; et communément du péritoine 
par les anastomoses avec les enveloppes de tous les viscères ; 
de même des Méningcsdu Cerveau, celles-ci par des fils extraits 
d'elles-mêmes entrent dans toutes les glandulos suhstratées , 
et par celles-ci dans toutes les fibres, et par les fibres dans 
toutes les parties du corps; c'est do là que la Tète d'après les 
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Cerveaux gouverne toutes et chacune des choses placées sous 
elle. Ces exemples n'ont été présentés qu'afin qu'on se forme, 
d'après des choses visibles, quelque idée de la manière dont 
Dieu perçoit, voit et sait toutes les choses, jusqu'aux plus mi- 
nutieuses, qui sont faites selon l'ordre. 

61. Si Dieu, d'après les choses qui appartiennent à l'Ordre, 
perçoit, sait et voit toutes celles, tant eu général qu'en parti- 
culier, jusqu'aux plus minutieuses, qui sont faites contre l'Or- 
dre, c'est parce que Dieu no tient point l'homme dans le mal, 
maisle détourne du mal, ainsi ne le conduit point, mais lutte 
avec lui; d'après celte lutte perpétuelle, d'après l'effort, la ré- 
sistance, la répugnance et la réaction du mal et du faux contre 
son Bien et son Vrai, par conséquent contre Lui-Même, il per- 
çoit et [a quantité et la qualité de ce mal et de ce faux ; cela 
est une conséquence de la Toute-Présence de Dieu dans toutes 
et dans chacune des choses de son Ordre, et en même temps 
de sa Toute-Science de ces choses; ainsi, pour comparaison, 
l'homme dont l'oreille est dans l'harmonie et la consonnanco, 
découvre exactement la desharmonie et la dissonnance , de 
combien et comment elles diffèrent quand elles pénètrent; 
pareillement l'homme dont le sens est dans le plaisir, quand 
le déplaisir intervient; pareillement l'homme dont la vue est 
dans le beau voit exactement lo beau, quand ilya sur le côté 
quelque chose de difforme, aussi les peintres ont-ils l'habitude 
de placer une figure laide à côté d'une belle ; il en est de 
même du bien et du vrai, quand le mal et le faux luttent 
contre eux, en ce que le mal et le faux sont distinctement 
perçus d'après le bien et le vrai ; en effet, quiconque est dans 
le bien peut percevoir ie mal, et quiconque est dans le vrai 
peut voirie faux; et cela, parce que le bien est dans la chaleur 
du ciel, et que le vrai est dans la lumière du ciel, tandis que 
le mal est dans le froid de l'enfer, el le faux dans l'obscurité 
do l'enfer; c'est ce qui peut Être illustré en ce que les Anges 
du ciel peuvent voir tout ce qui se passe dans l'enfer, et quels 
sont les monstres qui l'habitent, tandis qu'au contraire les es- 
prits de l'Enfer ne peuvent voir la moindre chose de ce qui so 
passe dans lo Ciel ni même les Anges, pas plus qu'un aveugle, 
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ou pas plus qu'un œil qui regarde dans l'air du ou dans 
l'éther nu. Ceux dont l'Entendement est dans la lumière d'a- 
près la sagesse, sont semblables à ceux qui se tiennent à midi 
sur une Montagne et voient clairement tous les objets qui sont 
plus bas ; et ceux qui sont dans une lumière encore supé- 
rieure ressemblent à ceux qui, à l'aide de lunettes d'approche, 
voient comme près d'eux les objets qui sont tout autour et en 
bas ; mais ceux qui sont dans la lumière illusoire de l'enfer 
d'après la confirmation des faussetés, ressemblent à ceux qui 
se tiennent sur la môme Montagne pendant la nuit avec des 
flambeaux dans leurs mains, et qui ne voient que les objets les 
plus près, et n'en aperçoivent qu'indistinctement les formes 
et que confusément les couleurs. Quand un homme qui est 
dans quelque lumière du vrai, et cependant dans le mal de la 
vie, est dans le plaisir de l'amour de son mal, il ne voit les 
vrais, dans le commencement, que comme une chauvo-souria 
voit dans un jardin des linges suspendus, vers lesquels elle 
vole comme vers son asile ; et, plus tard, il devient comme une 
chouette, et enfin comme un hibou ; et alors il est comme un 
ramoneur qui s'arrête dans la partie la plus obscure de la che- 
minée, et qui, lorsqu'il lève les yeux en haut, voit le ciel à 
travers la fumée, et lorsqu'il regarde en bas, voit le foyer d'où 
provient cotte fumée. 

Gî. Il faut tenir pour certain que la perception des opposés 
est autre que Ta perception des relatifs; en effet, les opposés 
sont des choses qui sont en dehors et contre celles qui sont 
en dedans ; car il se produit un opposé, quand l'un cesse en- 
tièrement d'être quelque chose, et qu'un autre alors s'élève en 
s'efforçant d'agir contre cet antérieur, comme une roue qui agit 
contre une roue, et un fleuve contre un fleuve : les Helatifs, 
au contraire, appartiennent à la disposition de plusieurs et 
de mulliples dans un ordre pour s'assembler et concorder, 
comme des pierres précieuses de diverses couleurs dans un 
collier sur la poitrine d'une Heine, ou comme des fleurs de 
nuances variées dans une guirlande pour procurer le charme 
de la vue ; il y a donc des relatifs dans l'un et l'autre opposé, 
tant dans le bien que dans le mal, et tant dans le vrai que 
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dans lu faux, ainsi tant dans le ciel que dans l'enfer, niais les 
relatifs dans l'enfer sont tous des opposés aux relatifs dans le 
ciol : maintenant, comme Dieu perçoit et voit, et par suite 
connaît tous les relatifs dans le Ciel d'après l'Ordre dans le- 
quel il eslLui-Mème, et que par-là il perçoit, voit et connaît 
tous les opposés relatifs dans l'enfer, ainsi qu'il résulte de ce 
qui vient d'être dit, il est évident que Dieu est Tout-Sachaut 
dans l'Enfer comme dans le Ciel, et pareillement chez les 
hommes dans le Monde ; qu'ainsi il perçoit, voit et connaît 
leurs maux et leurs faux d'après le bien et le vrai, dans les- 
quels il cslLui-MÛmect qui dans leur essence sont Lui-Mème : 
en effet, il est dit : . Si je monte aux deux, là Tu(es);$ije m'a- 
bals enEnfer, Ty voilà. . — Ps.CXXXIX, 8. — Et ailleurs : 
• Quand ils pénétreraient dans l'Enfer, de là ma main Ici reti- 
rerait.»— Amos.IX.î, 3. 
63. V. DtEU bst Tout-Phésent depuis les premiers jusqu'aux 

DERNIERS DE SON ORDRE. 

Si Dieu est tout-présent depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers de son Ordre, c'est par la Clialeur et la Lumière du 
Soleil du Monde Spirituel, au milieu duquel il est; par ce 
Soleil a été fait l'Ordre, et d'après l'Ordre il répand la chaleur 
cl la lumière qui pénètrent l'Univers depuis ses premiers jus- 
qu'à ses derniers, et produisent la vie qui est dans l'homme 
cl dans chaque animal, et aussi l'âme végétative qui est dans 
chaque germe sur la Terre, et elles influent toules deux dans 
chacune des choses, et font que chaque sujet vit et croît selon 
l'Ordre introduit en lui par la création : et comme Dieu n'est 
pas étendu, et que cependant il remplit toutes les étendues de 
l'Univers, il est tout-présent ; que Dieu soit dans tout espace 
sans espace, et dans tout temps sans temps, et que par suite 
l'Univers, quant à l'essence et à l'ordre, soil la plénitude de 
Dieu, c'est ce qui a été montré ailleurs ; cl cela étant ainsi , 
par la Toute-présence il perçoit tout, par la Toute-science il 
pourvoit à tout, et par la Toute-puissance il opère tout; d'où 
il est évident que la Toute-présence, la Toute-science et la 
Toute-puissance font un, ou que l'une suppose l'autre, et 
qu'aiusi elles no peuvent être séparées. 
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64. La Toute-présence Divine peut être illustrée par *Hul- 
inirable présence des Anges et des Esprits dnns le Monde Spi- 
rituel : Comme il n'y a point d'espaco dans ce Monde, mais 
qu'il y a seulement l'apparence de l'espace , l'ange ou l'esprit 
peut être en un instant en présence d'un autre, pourvu qu'il 
vienne dans une semblable affection de l'amour et parsuito 
dans une semblable pensée, car ces deux choses font l'appa- 
rence de l'espace; qu'il y ait là une telle présence de tous, c'est 
ce qui est devenu pour moi évident, eu ce que j'ai pu y voir 
des Africains et des Indiens à proximile les uns des autres, 
quoiqu'ils soient séparés par tant de kilomètres sur la terre; 
et qu'en outre j'ai pu me trouver en présence de ceux qui sont 
dans les Planètes de ce Monde, et aussi en présence de ceux 
qui sont dans les Planètes des autres Mondes hors do notre 
système solaire: c'est par lo moyen d'une telle présence, non 
de lieu, mais d'apparence de lieu, que j'ai conversé avec les 
Apùlres, avec des Papes, des Empereurs et des Itois, défunts, 
avec les instaura leurs de l'Eglise d'aujourd'hui, Lulhcr, Calvin 
et Mélancbton, et avec d'autres de pays éloignés ; quand il 
existe une telle présence pour les Anges et pour les Esprits, 
que ne doit pas être dans l'Univers la présence Divine qui est 
infinie? Si telle est la présence pour les Anges et pour les Es- 
prits, c'est parce que toute affection de l'amour, et par suite 
toute pensée do l'entendement, sont dans l'espace sans espace 
et dans lo temps sans temps, car quelqu'un peut penser à un 
frère, ùun parent, ou ù un ami, qui est dans les Indes, et alors 
l'avoir comme présent devant soi; il peut pareillement être 
affecté de l'amour qu'il a pour eux d'après un ressouvenir. 
Parées choses qui sont connues de l'homme, la Toute -Présence 
Divine peut en quelque sorte être illustrée ; elle peut aussi 
l'être par les pensées humaines, eu ce que, quand quelqu'un 
rappelle dans sa mémoire les choses qu'il a vues eu -voyage 
dans différents lieux, il les a comme préseules. Bien plus, la 
vue du corps imite celle même présence; elle ne remarque les 
ohjets distants que par les intermédiaires qui servent pour 
ainsi dire do mesure; le Soleil lui-mèmo serait près de l'œil et 
même comme dans l'œil, si les intermédiaires ne dcvoilaieHt. 
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pas qu'il est à une si grande distance; que cela soit ainsi, c'est 
ce qu'ont fait observer dans leurs Livres ceux qui ont écrit 
sur l'Optique. Une telle présence existe tant pour la vue intel- 
lectuelle que pour la vue corporelle de l'homme, parce que son 
esprit voit par ses yeux, mais il n'en existe pas de semblable 
pour aucune bête, parce que les bètos n'ont pas de vue spiri- 
tuelle. D'après ces explications, on peut voir que Dieu est 
Tout-Présent depuis les Premiers jusqu'aux Derniers de son 
Ordre; qu'il soit aussi Tout-Présent dans l'Enfer, cela a été 
montré dans l'Article précédent. 

66. VI. L'homme a été créé forhe de l'Obdbe Divin. 

Si l'homme a été créé forme de l'Ordre Divin, c'est parce 
qu'il a été créé imago ot ressemblance de Dieu, et puisque 
Dieu est Lui-même l'Ordre, l'homme a été créé image et res- 
semblance de l'Ordre. Il y a deux choses d'après lesquelles 
l'Ordre a existé et par lesquelles ilsubsiste, le Divin Amouretla 
Divine Sagesse; et l'homme a été créé réceptacle des deux; 
c'est pourquoi il a aussi été créé dans l'ordre selon lequel ces 
deux agissent dans l'Univers, et principalement selon lequel 
ils agissent dans le Ciel angéliquo , d'où résulte que tout co 
Ciel dans sa plus grande effigie est la forme de l'Ordre Divin, 
et que sous l'aspect de Dieu ce Ciel est comme un seul Homme ; 
et il y a aussi entre ce Ciel et l'homme une correspondance 
complète; en effet, il n'y a dans le Ciel aucune société qui ne 
corresponde a quelque membre, à quelque viscère, à quelque 
organe dans l'homme; c'est pourquoi, dans le Ciel, on dit que 
telle société est ou dans la province du Foie, ou du Pancréas, 
ou de la Rate, ou de l'Estomac, ou de l'Œil, ou de l'Oreille, ou 
de la Langue, ou do telle autre partie ; les Anges eux-mêmes 
savent aussi dans le domaine de quelle Partie de l'homme ils 
habitent; que cela soit ainsi, c'est ce qu'il m'a été donnéde 
"savoir par vive expérience {ad vivttm) ; j'ai vu une société de 
quelques milliers d'Anges dont l'ensemble formait comme un 
seul homme; parla il a été évident pour moi que le Ciel dans 
le complexe csU'imagc de Dieu; et l'image de Dieu est la forme 
de l'Ordre Divin. 

6G. Il faut qu'on sache que toutes les choses qui procèdent 
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du Soleil du Monde Spirituel, au milieu duquel est Jéhovah 
Dieu, se rapportent à l'homme, el que par suite tout ce qui 
existe dans ce Monde tend à la forme humaine et la présente 
dans ses intimes ; do là tous les objets qui y sont offerts aux 
yeux sont des représenta tifs de l'homme: là apparaissent des 
Animaux de toute espèce , et ces animaux sont les Ressem- 
blances des affections de l'amour des Anges, et par suite les 
ressemblances de leurs pensées; là apparaissent aussi des 
vergers, des parterres et des lieux couverts de verdure ; et il 
m'a été donné de savoir quelle affection représente chacun do 
ces objets ; et, ce qui est admirable, quand la vue intime est 
ouverte, on connaît son image dans ces objets ; et cela, parce 
que tout homme est son amour et par suite sa pensée ; et 
comme les affections et les pensées chez chaque homme sont 
variées el multiples, et que quelques-unes se rapportent à l'af- 
fection detelanimal.etd'autresàl'affectiondetel autre, voilà 
pourquoi les images des affections se présentent ainsi ; maison 
verra plus de détails sur ce sujet dans l'Article suivant où il 
est traité de la Création. Par là se manifeste aussi cette vérité, 
que la fiu de la création a été le Ciel Angélique d'après le Genre 
Humain , par conséquent l'Homme, en qui Dieu pût habiter 
comme dons son réceptablo : c'est donc pour cette raison quo 
l'homme a été créé forme de l'Ordre Divin. 

67. Dieu avant la Création a été l'Amour même et la Sagesse 
même, et ces deux étaient en effort de faire des usages, car 
l'Amour et la Sagesse sans l'usage sont seulement des êtres de 
raison, et s'évanouissent aussi, à moins qu'ils ne se confèrent 
dans l'usage ; les deux premiers séparés du troisième sont aussi 
comme des oiseaux qui volent sur le grand Océan, et enfin las 
de voler tombent et sont submergés : de là on voit que l'Univers 
a été créé par Dieu, afin que les usages existent, aussi l'Uni- 
vers peul-il être appelé le Théâtre des usages; et comme 
l'homme est la principale fin de la création, il en résulte que 
toutes choses en général et en particulier ont été créées pour 
l'homme , et que par suite toutes et chacune des choses de 
l'ordre ont été conférées et concentrées en lui, afin que par lui 
Dieu fasse les usages principaux. L'Amour et là Sagesse sans 
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leur troisième, qui est l'Usage, peuvent être compares n la 
chaleur et à la lumière du soleil, qui seraient des choses vaines, 
si elles n'opéraient pas dans les hommes, dans les animaux 
et dans les végétaux, mais qui deviennent réelle.-; par l'influx 
et par l'opération en eux. Il y a aussi trois choses qui se suivent 
en ordre, la Tin, la Cause et l'Effet, et l'on sait dans !o Monde 
Savant que la fin n'est rien si elle n'a en vue la cause efficiente, 
et que la fin eteelte cause ne sont rien s'iln'en résulte un effet ; 
la fin et la cause peuvent, il est vrai, être agitées nbslracli ve- 
inent dans le Mental, mais toujours pour quelque effet que la 
fin a en vue et que la cause procure; il en est de même de 
l'amour, de la sagesse et de l'usage, et c'est l'usage que l'amour 
a en vue et produit parla sagesse, et quand l'usage est produit, 
l'amour et la sagesse existent réellement, et ils se fout dans 
l'usage une habitation et une résidence, et s'y reposent comme 
dans leur maison ; il en est do mémo de l'homme dans lequel 
il y a l'amour et la sagesse de Dieu, quand il fait des usages ; 
cl pour qu'il fasse des usages de Dieu, il a été créé image et 
ressemblance, c'est-à-dire, forme de l'Ordre Divin. 

68. VII. Autant l'boiiue vit selon l'Ordre Divin, autant 
il est dans la puissance contrb le mal et le faux d'après 
la Divise Toute-Puissance, et autant dans la sagesse sur le 
bien et le vrai d'après la Divine Toute-Science, et autant 
dans Dieu d'après la Divine Toute-Prèsencb. 

Si autant l'homme vit selon l'Ordre Divin, autant il est dans 
la puissance contre les maux et les faux d'après la Divine 
Toute-Puissance , c'est parce qu'il n'y a que Dieu seul qui 
puisse résister aux maux et par suiteaux faux ; en effet, tous 
les maux ci tous les faux viennent do l'Enfer, et sont cohérents 
comme un dans l'Enfer, absolument de la même manière que 
tous tes biens et tous les vrais dans le Ciel ; car, ainsi qu'il a 
déjà été dit, tout le Ciel devant Dieu est comme un seul 
Homme, et vice versâ tout l'Enfer est comme un seul Géant 
qui est un Monstre; c'est pourquoi agir contre un seul mal 
et contre lo faux qui en provient, c'est agir contre ce Géant 
monstrueux ou contre l'Enfer, et personne ne le peut, si ce 
n'est Dieu, parce qu'il est Tout-Puissant; d'après cela, il est 
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évident que si l'homme ne s'adresse à Dieu Tout-Puissant, 
il n'a pas par lui-même plus de force contre le mal et le faux, 
de ce mal, qu'un poisson contre l'Océan, qu'un insecte contre 
une haleine, et qu'un grain de sable contre une montagne qui 
s'écroule, et beaucoup moins qu'une sauterelle contre un élé- 
phant , ou qu'une mouche contre un chameau: et en outre 
l'hoinmo a encore moins de force contre le mal et le faux de 
ce ma), parce qu'il est né dans le mal, et que le mal ne peut 
agir contre lui-même. IL suit de ià que si l'homme ne vit pas 
scion l'Ordre, c'est-à-dire, s'il ne reconnaît pas Dieu, sa Toute- 
Puissance et le secours qu'il en doit tirer contre l'enfer, et 
que si l'homme de son côté ne combat pas aussi contre le mal 
chez lui , car ce point appartient à l'ordre comme le précé- 
dent, il no peut qu'être plongé et submerge dans l'enfer, 
et y être poussé par les maux, les uns après les autres, comme 
une barque dans la mer par les. tempêtes. 

69. Si autant l'homme vit selon l'Ordre Divin, autant il est 
dans la sagesse sur le bien et le vrai d'après la Divine Toute- 
Science, c'est parce que tout amour du bien et toute sagesse 
du vrai, ou tout bien de l'amour et tout vrai de la sagesse, 
viennent de Dieu ; c'est même ce qui est conforme à la con- 
fession de toutes les Eglises dans le Monde Chrétien ; de là il 
suit que l'homme ne peut être iiitérïcurcmçjil dans aucun vrai 
de la sagesse que par Dieu, parce qu'à Dieu appartient la Toute- 
Science, c'est-à-dire, la sagesse infinie. I.c Mental Immain a 
été distingué en trois degrés, comme le Ciel Angélique, et par 
suite i! peut être élevé dans un degré supérieur et supérieur, et 
il peutaussi être abaissé dans un degré inféricurelinféricur; 
or autant il est élevé dans les degrés supérieurs, autant il l'est 
dans la sagesse, car autant il l'est dans la lumière du Ciel, 
et cela ne peut être fait que par Dieu; et autant il y est élevé, 
autant il est homme ; mais autant il est abaissé dans les degrés 
inférieurs, autant il l'est dansia lumière plia élastique de l'en- 
fer, ctautaut ileesse d'etre homme et devient bêle; c'est même 
à cause décela que l'homme se lient droit sur les pieds, et qu'il 
tourne sa face vers le ciel et peut l'élever vers le zénith, tandis 
que la hète se tient sur les pieds dans une position parallèle 
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à la terre, et qu'elle tourne vers elle tous ses regards et ne peut 
qu'avec peineles porter vers le ciel. L'homme qui élève son 
Mental vers Dieu, et reconnaît que tout vrai de la sagesse vient 
de Dieu, et qui vit ou même temps selon l'ordre, est comme celui 
qui setientsurune tour élevée, et voit au-deîsous dclui une 
cité populeuse, et en même temps tout ce qui s'y fait dans 
les rues ; mais l'homme qui chez lui confirme que tout vrai 
de la sagesse lui|vient de la lumière naturelle, et vient ainsi 
de lui-même, est comme celui qui habite dans un caveau sous 
cette tour, et regarde vers cette même ville par quelques trous, 
celui-ci ne voit dans ia ville que la muraille d'une seule mai- 
son, et comment les briques y sont cimentées. Enfin l'homme 
qui tire de Dieu la sagesse est comme un oiseau qui, planant 
dans les airs, voit tout ce qui est dans les jardins , dans les 
forêts et dans les métairies, et vole vers ce qui appartient à son 
usage; mais l'homme qui lire de lui-même les choses qui con- 
cernent la sagesse, sans la foi que ces choses néanmoins vien- 
nent de Dieu, [est comme un taon qui, volant près delà terre, 
se dirige où il voit du fumier, et trouve son plaisir dans l'odeur 
infecte qu'il répand. Tout homme, tant qu'il vit dans le monde, 
marche entre le Ciel et l'Enfer, et est par suite dans l'équilibre, 
et ainsi dans le libre arbitre de regarder en haut vers Dieu 
ou en bas vers l'enfer; s'il regarde en haut vers Dieu, il re- 
connaît que toute sagesse vient de Dieu, etilest en actualité 
quaiitàsonesprïtavec les Anges dansle Ciel ; mais s'il regarde 
en bas, ce que fait quiconque est dans les [aux d'après le mal, 
il est eii actualité quant à son esprit avec les diables dans 
l'enfer. 

70. Si autant l'homme vit selon l'Ordre Divin, autant il est 
dans Dieu d'après la Divine Toute-Présence, c'est parce quo 
Dieu est Tout-Présent, et parée quo où il est dans sou Ordre 
Divin, là il est comme dans Soi , car Lui-Mème est l'Ordre , 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus: puis donc que l'homme 
a été créé forme de l'Ordre Divin, Dieu est dans lui, mais en 
tant que l'homme vit pleinement selon l'Ordre Divin; s'il ne vit 
pas selon l'Ordre Divin, Dieu est toujours dans lui, mais dans 
ses suprêmes, et il lui donne de pouvoir comprendre le vrai 
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et vouloir le bien, c'est-à-dire qu'il lui donne la faculté de com- 
prendre et l'inclination à aimer; mais autant l'homme vit 
contre l'ordre , autant il terme les inférieurs de son monUl 
ou de son esprit, et ainsi 'empêche que Dieu ne descende et ne 
remplisse ses inférieurs par sa présence ; d'après cela Dieu est 
danslui, maisluin'est pas dans Dieu: c'est une règle générale 
dans le Ciel, que Dieu est dans tout homme, tant méchant que 
bon, mais que l'homme u'est pas dans Dieu, s'il ne vit pas selon 
l'ordre ; car le Seigneur dit, qu'il veut que l'homme soit dans 
Lui, et Luidans l'homme. — Jean, XV, 4. — Si l'homme par la 
vie selon l'ordre est dans Dieu, c'est parce que Dieu est Tout- 
Présent dans l'Univers, et dans toutes et chacune des choses 
de l'univers, dans leurs intimes, car ces intimes sont dans 
l'ordre; mais dans les choses qui sont contre l'ordre, lesquelles 
sont seulement celles qui sont hors des intimes, Dieu est Tout- 
Présent par une lutte continuelle contre elles, et par un effort 
continuel pour les ramener dans l'ordre; c'est pourquoi autant 
l'homme se laisse ramener dans l'ordre, autant Dieu est toul- 
présenl dans tout ce qui le constitue, par conséquent autant 
Dieu est dans lui, et lui dans Dieu. Dieu ne peut pas plus ètro 
absent de l'homme, que le Soleil ne peut l'être de la terre pn r 
la chaleur et la lumière; mais les objets de la terre ne sont dans 
la vertu du Soleil, qu'autant qu'ils reçoivent ces deux choses 
qui procèdent de ce Soleil, ce qui arrive dans les saisons du 
printemps et de l'été : cela peut ainsi être appliqué à la Toute- 
Présence de Dieu en ce nue, autant l'homme est dans l'ordre, 
autant il est dans la chaleur spirituelle et en même temps dans 
la lumière spirituelle, c'est-à-dire, dans le bien de l'amour 
et dans les vrais de la sagesse; mais la chaleur et la lumière 
spirituelles ne sont pas comme la chaleur et la lumière natu- 
relles, car la chaleur naturelle se retire de la Terre et de ses 
objets dans le temps do l'hiver, et la lumière se retire dans le 
temps de la nuit, et cela arrive parce que la Terre produit ces 
temps par sa rotation sur elle-même et par son mouvement 
autour du Soleil ; mais il n'en est pas de mémo de la chaleur 
spirituelle et de la lumière spirituelle, car Dieu par son Soleil 
est présent avec l'une et l'autre, el n'a point d'alternatives de 
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présence et d'absence, comme en apparence le Soleil Uu monde; 
l'homme lui-même se détourne comme la Terre se détourne de 
son Soleil ; et quand il se détourne des vrais de la sagesse, il est 
comme la Terre qui se détourne de son Soleil dans le temps de 
la nuit; et quand il se détourne des biens de l'amour, il est 
comme la Terre qui se détourne de son Soleil dans le temps de 
l'hiver ; telle est la correspondance entre les effets cl les usages 
procédant du Soleil duMonde Spirituel , et les effets et les usages 
provenant du Soleil du Monde naturel. 

1t. Aux explications précédentes seront ajoutés trois Më- 
mobmiles. Voici le Phebieh : On jour j'entendis sous moi comme 
un bruissement de la mer, et je demandai ce que c'était; et 
quelqu'un me dit que c'était un tumulte parmi des Esprits 
assemblés dans la Terre inférieure, qui est ie plus près au- 
dessus de l'Enfer; et incontinent le sol qui faisait toit au-dessus 
d'eux s'entr'ouvrit, et voici, à travers l'ouverture s'envolèrent 
des nuées d'oiseaux de nuit qui se répandirent a gauche; et 
aussitôt après s'élevèrent des sauterelles qui sautaient sur le 
gazondusol.eteu firent de tout cûté un désert; et peuaprèsj'en- 
■tendis tour â tour comme des cris lamentables do ces oiseaux 
de nuit, et sur le côté un cri confus comme de spectres dans les 
.forets. Ensuite je vis de beaux oiseaux du ciel, qui se répan- 
dirent à droite; ces oiseaux se faisaient remarquer par des 
ailes comme dorées, parsemées de raies et de marques comme 
argentées, et sur les télés de quelques-uns il y avait des crêtes 
en forme de couronnes. Tandis que je voyais et admirais ces 
objets, lout-à-coup de la Terre inférieure, où se faisait ce tu- 
multe, il s'éleva un Esprit qui pouvait se donner la forme d'un 
Ange de lumière, et criait: Où esUil celui qui parle et écrit sur 
l'Ordre, auquel Dieu Tout-Puissaul s'est astreint Lui-Mèmo 
quanta ce qui concerne l'homme ? Nous entendions à travers le 
toit ces paroles prononcées au dessous; cet Esprit, tandis qu'il 
était sur celte Terre, parcourait un chemin battu, et enfin il 
vint vers moi, et aussitôt il prit l'apparence d'un Ange du Ciel, 
cl, parlant d'un ton qui ne lui était pas propre, il dit : Est-co 
toi qui penses et parles sur l'Ordre? Dis-moi sommairement 
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co que c'est que l'ordre et quelques-unes des propriétés de 
l'ordre. Et je répondis : Je t'en donnerai les propriétés som- 
maires, mais non les particulières, parce que tu ne les com- 
prendrais pas, et je dis : I. Dieu csl Lui-Mèmc l'ordre. II. 11 
n créé l'homme d'après l'Ordre, dans l'Ordre et pour l'Ordre. 

III. Il a créé son Mental rationnel selon l'Ordre de tout le 
Monde spirituel, et son Corps selon l'Ordre de tout le Monde 
naturel; c'est pour cela que l'homme a été appelé par les 
Anciens Micro-Urane (petit Ciel) et Microcosme (petit monde). 

IV. Delà, c'est une Loi de l'Ordre, que l'homme par son Micro- 
Urane ou peut monde spirituel doive gouverner son Micro- 
cosme ou peut monde naturel, comme Dieu par son Macro- 
Urane ou Monde spirituel gouverne le Macrocosme ou Monde 
naturel dans l'ensemble et dans chaque partie. V. Par suite 
c'est une Loi de l'ordre, que l'homme doive s'introduire dans 
la foi par les vérités d'après la Parole, et dans la charité par 
les bonnes œuvres, et par conséquent se réformer et se régé- 
nérer. VI. C'est une Loi de l'ordre, que l'homme par son 
travail et sa puissance se purifie des péchés, et qu'il ne se 
tienne point dans la foi de l'impuissance et n'attende point 
que Dieu lave immédiatementses péchés. VII. C'est aussi une 
Loi de l'ordre, que l'homme aime Dieu de toute son flme et 
de tout sou cœur, et le prochain comme lui-même, et qu'il ne 
diffère point et n'attende point que ces deux amours soient 
portés par Dieu immédiatement dans son mental et dans son 
cœur, comme du pain serait mis dans la bouche par un bou- 
langer; outre plusieurs lois semblables. Après avoir entendu 
ces paroles, cesatan répliqua d'une voix douce dans laquelle 
il y avait intérieurement de l'astuce : Que dis-tu là ? Quoi I 
l'homme doit, d'après sa puissance, s'introduire dans l'ordre 
en accomplissant ces lois! Ne sais-tu pas que l'homme est, 
non pas sous la loi, mais sous la grâce ; que toutes choses lui 
sont données gratuitement; qu'il ne peut prendre que ce qui 
lui a été donné du Ciel, et que dans les choses spirituelles il 
no peut pas plus agir par lui-même que la femme de Loth 
devenue statue, ou que Dagon l'idole des PhilistinsdansEkron, 
et qu'en conséquence, il est impossible à l'homme de se jusli- 
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fier, cela devant être fait par la Foi et par la Cliarilé? Mais je 
lui fis cette seule réponse : C'est aussi une Loi do l'ordre, que 
l'homme par son travail et sa puissance doive s'acquérir la 
fui par les vérités d'après la Parole, et que capendant il croie 
que par lui-même il n'a pas un seul grain de foi, mais que 
toute sa foi vient Ue Dieu; et aussi, que l'homme par son 
travail et sa puissance doive se justifier, et que cependant il 
croie qu'il n'y a pas même un seul point de justification qui 
vienne du lui, mais que toute la justification vient de Dieu : 
N'a-t-il pas été commandé que l'homme doit croire en Dieu, 
et aimer Dieu de toutes ses forces et son prochain comme lui- 
même? réfléchis , et dis-moi comment ce commandement 
aurait pû être donné par Dieu, si l'homme n'avait aucune 
puissance d'obéir et de faire. A ces mots, ce Satan éprouva un 
changement dans sa face, qui de blanche devint d'abord 
livide, puis noire ; et, parlant du ton qui lui élait naturel, il 
dit : Tu as prononcé des paradoxes centre des paradoxes; et 
aussitôt il s'enfonça vers les siens et disparut ; et les oiseaux 
de la gaucho de compagnie avec les spectres poussèrent des 
cris extraordinaires, et se précipitèrent dans la mer, qui là 
est appeléo mer de Suph, et les sauterelles les suivaient en 
sautillant, et l'air fut purifié, et la terre fut nettoyée de ces 
bûtes immondes, et le tumulte d'en bas cessa, et il y eut tran- 
quillité et sérénité. 

12, Second MÉuonADLE. Un jour j'entendis un bruit extra- 
ordinaire venant do loin, et moi eu espritje suivis la direction 
du son, et je m'approchai; étant arrivé au lieu d'où il venait, 
voici, c'était une Cohorte d'Espritsqui raisonnaient surl'lMPir- 
tation cllaPiiKDESTisATio\; elle était composée de Hollandais 
et d'Anglais, et d'un mélange de quelques Esprits des autres 
Boyaumes, et ceux-ci, à la fin de chaque raisonnement s'é- 
criaient ; Admirons! atimirons! La discussiou roulait sur ces 
points : Pourquoi Dieu n'impute-Uil pas le mérite et la justice 
de son Fils à tous et a chacun de ceux qui ont été crées par 
Lui, et ont ensuite ôlé comme rache lés, u' est-il pas Tout-Puis- 
sant? Ne peut-il pas, s'il le veut, de Lucifer, du Dragon et de 
tous les Doues faire des Archanges, u' est-il pas Tout-Puissant ? 
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Pourquoi permet-il que l'injustice et l'impiété du diabto 
triomphent de la justice de son Fils et de la piété des ado- 
rateurs de Dieu? quoi de plus facile à Dieu, que de donner ii 
tous la foi et ainsi le salut? pour cela que lui faut-il de plus 
qu'un petit mot? et s'il ne le fait pas, n'est-il pas en contradic- 
tion avec ses paroles, lesquelles sont, qu'il veut le salut de tous 
et ne veut la mort de personne? Dites donc d'où vient et en 
quoi Téside la cause de la damnation de ceux qui périssent7 
Et alors, un Prédestinalien-Supralapsaire d'entre les Hollan- 
dais dit: Cela n'cst-ïl pas dans le bon plaisir du Tout-Puissant? 
l'argile doit-elle réprimander le potier de ce qu'il fait d'elle 
un pot à urine? Et un autre dit: Le salut de chacun est, dans 
la main de Dieu, comme une balance dans la main de celui 
qui pèse. Sur les côtés se tenaient quelques Esprits simples de 
foi etdroits de cœur, les uns l'œil enflammé, d'autres comme 
stupéfaits, d'autres commo enivrés, et d'autres comme suf- 
foqués, disant entre eux à voix basse : Qu'avons-nous besoin 
d'écouter ces extravagances? Ils se sont infatués de cette foi, 
que Dieu le Père impute la justice de son Fils à qui il veut et 
quand il veut, et qu'il envoie l'Esprit Saint pour opérer 
les décisions de celte justice; et que l'homme, pour qu'il ne 
s'attribue pas la moindre chose dans l'opération de son salut, 
doit être absolument comme une pierre dans l'affaire de la 
justification , et comme une souche dans les choses spi- 
rituelles : et alors l'un d'eux s'introduisit dans la Cohorte, et 
pariant à haute voix, il dit : 0 insensés ! votre- raisonnement 
est de laine de chèvre; vous ignorez absolument que Dieu 
Tout-Puissant est Lui-même l'Ordre, et qu'il y a des myriades 
de Lois do l'Ordre, en aussi grand nombre qu'il existe de vérités 
dans la Parole, et qu'il ne peut agir contre ces lois, parce que 
agir contre elies, ce serait agir contre Lui-Mème, et ainsi non- 
seulement contre sa Justice, maïs encore contre sa Toute-Puis- 
sance ; et il vit de loin sur la droite comme une brebis el un 
agneau, et une colombe qui volait, el sur la gauche commo 
un bouc, un loup et un vautour, et il dit : Vous croyez que 
Dieu par sa Toute-Puissance peutchauger ce bouc en brebis, 
ou ce loup en agneau, ou ce vautour en colombe, ou récipro- 
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quement? Point du tout, car ce changement est contre les lois 
île son Ordre, dont pas même un seul point 11c peut tomher 
en terre, selon ses propres paroles : comment alors peut-il 
transporter la justice de la Rédemption de son Fils sur quel- 
qu'un qui est réfractaire aux lois de sa justice? Comment la 
Justice elle-même peut-elle commettre l'injustice, et prédes- 
tiner quelqu'un à l'enfer, elle jeter dans un feu vers lequel 
le diable se tient avec des torches à la main et qu'il attise ? 
0 insensés, vides d'esprit, votre foi vous a séduits ; n'est-elle pas 
dans vos mains comme un lacet pour prendre des colombes? 
Aces mots un certain Magicien fit de cette foi comme un lacet, 
elle suspendit à un arbre, en disant : Vous verrez que je vais 
prendre cette colombe ; et aussitôt le vautour prit son vot, 
passa son cou dansle lacet, et y resta suspendu, et la colombe 
ayant vu le vautour s'envola au-delà. Les spectateurs furent 
dans l'admiration et s'écrièrent : Ce jeu cependant est un gage 
de justice. 

13. Le lendemain il vint vers moi quelques Esprits de cette 
cohorte, qui étaient dans la foi delà prédestination et de l'im- 
putation, et ils médirent : Nous sommes comme ivres non 
de vin, mais du discours que cet homme tint hier; il a parlé 
de la Toute-Puissance et en mémo temps de l'Ordre, et il a 
conclu que comme la Toute-Puissance est Divine, de môme 
aussi l'Ordre est Divin, et de plus, que Dieu Lui-Même est 
l'Ordre ; el il a dit qu'il existe autant de lois de l'Ordre que 
de vérités dans la Parole, qu'il y en a non -seule ment des 
kiliades, mais des myriades de myriades, et que Dieu est as- 
treint à ses lois, et l'homme aux siennes ; qu'est-ce alors que 
la Toute-Puissance Divine, si elle est astreinte à des lois, car 
ainsi tout absolu se relire de la Toute-Puissance? Dieu a-t-il 
donc moins de pouvoir qu'un Roi du Monde, qui gouverne 
seul? Celui-ci peut tourner les lois de la justice comme les 
paumes de ses mains, et agir despoliquement comme Octave- 
Auguste, el même despotiquement comme Néron ; nous, après 
avoir pensé à la Toute-Puissance Divine astreinte à des lois, 
nous sommes devenus comme ivres, et nous sommes prêta 
il tomber en défaillance, si l'on ne nous apporte prompte- 
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ment un remède; en effet, d'après notre foi, nous avons prié, 
afin que Dieu le Père ait pilié de nous à cause de son Fils, 
et nous avons cru qu'il peut avoir pitié de qui il lui plaît, 
et remettre les péchés à qui il juge à propos, et sauver qui il 
veut, et nous n'avons pas osé soustraire de sa Toute-Puis- 
sance la plus petite chose, aussi regardons-nous comme un 
crime de lier Dieu avec les chaînes de quelques-unes de ses 
lois, parce que cela nous semble contradictoire avec sa Toute- 
Puissance. Ayant ainsi parlé, ils me regardèrent; et moi jo 
les regardai, et je les vis éperdus, et je dis: J'adresserai des 
supplications au Seigneur, et j'en apporterai un remède, eu 
illustrant ce sujet; mais pour le moment ce sera seulement 
par des exemples, et je dis; Dieu Tout-Puissant a créé le 
Monde d'après l'Ordre en soi, ainsi pour l'Ordre dans lequel 
il est, et selon lequel il gouverne, et il a imposé à l'univers, 
et a toutes et a chacune des choses de l'univers, son ordre ; 
à l'homme le sien, à la bête le sien, à l'oiseau et au poisson 
le leur, au ver le sien, à chaque arbre, et même a chaque 
brin d'herbe le sien; mais pour que des exemples illustrent ce 
sujet, je vais en peu de mots donner les suivants : Les lois de 
l'Ordre imposées à l'homme sont, qu'il s'acquière des vérités 
d'après Ja Parole, et qu'il y pense naturellement, et, autant 
qu'il le peut, rationnellement, et qu'ainsi il se pourvoie de la 
foi naturelle; alors les lois do l'Ordre de la part de Dieu sont, 
qu'ilapproche, qu'il remplisse de sa Divine lumière les vérités, 
et de sa Divine essence la foi naturelle qui est seulement une 
science et une persuasion; ainsi et non autrementla foi devient 
salvifique ; il en est de même pour la charité : mais nous al- 
lons brièvement rapporter quelques-unes de ces lois : Dieu ne 
peut selon ses lois remettre les péchés d'un homme, qu'autant 
que cet homme s'en désiste selon les siennes ; Dieu ne peut 
régénérer spirituellement l'homme, qu'autant que l'homme 
selon ses lois se régénère naturellement; Dieu est en perpé- 
tuel effort pour régénérer et ainsi sauver l'homme, mais 
il ne peut le faire, à moins que l'homme ne se prépare pour 
réceptacle , et qu'il n'aplanisse ainsi le chemin à Dieu, et 
n'ouvre la porte ; un fiancé ne peut entrer dans la chambre 
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à coucher d'une jeune fille qui n'a pas encore clé fiancée, 
celle-ci ferme la porte et garde chez elle la clé en dedans; mais 
après que la jeune fille est devenue la fiancée, elle donne la 
clé au fiancé. Dieu n'a pu par sa Toute-Fuissance racheter les 
hommes, sans qu'il se fit Homme ; et it n'a pu rendre Divin 
son Humain, sans que sou Humain fût d'abord comme l'Hu- 
main d'un enfant, puis comme l'Humain d'un adolescent, 
et sans que l'Humain se formât ensuite en réceptacle et en 
habitacle dans lequel entrerait son Père, ce qui a en lieu en 
ce qu'il a accompli toutes les choses de la Parole, c'ost-a-diro, 
toutes les lois de l'ordre qu'elle contient ; et autant il a fait 
cela, autant il S'est uni au Père, et le Père S'est uni a Lui. 
Mais ce ne sont là que très-peu d'exemples, donnés pour illus- 
tration, afin que vous voyiez que la Toute-Puissance Divine 
est dans l'Ordre, et que son gouvernement, qui est appelé 
Providence, est selon l'Ordre, et qu'elle agit continuellement 
et éternellement selon les lois de son Ordre, et no peut agir 
contre ces lois, ni les changer en un seul point, parce que 
l'Ordre avec toutes ses lois est Dieu Lui-Mêmc. Après ces pa- 
roles, une splendeur de lumière d'une couleur d'or inllua ù 
travers le toit, et forma dans l'air des chérubins volants, et 
par suite le brillaut de l'or illustra les tempes do quelques- 
uns d'eux du côté de l'occiput, mais non encore du coté du 
frontaljcarilsdisaienl tout bas : Nous ignorons encore ce que 
c'est que la Toute-Puissance ; et je dis : Elle vous sera révélée, 
maintenant que les explications qui viennent de vous elro 
données vous ont communiqué quelque lumière. 

74. Thoisibme Mémorable. Je vis de loin plusieurs Esprits 
ensembles, ayant sur la tëtc des bonnets ; les uns, des bonnets 
entourés d'une gaucc de soie, ils étaient de l'Ordre Ecclésias- 
tique ; les autres, des bonnets dont les bords étaient ornés 
d'une gance d'or, ils étaient de l'Ordre Civil; tous étaient 
savants et crudits; et on outre j'en vis quelques-uns avec des 
tiares, ceux-ci étaient des ignorants; je m'approchai, et je les 
entendis parler entre eux sur la Puissance Divine illimitée, 
et dire que si elle s'exerçait selon certaines lois qui sont deve- 
nues lois do l'ordre, elle serait non pas illimitée, mais limitée. 
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etainsi une puissanceetnonlaToule-Puissance;maisquiesl-co 
cependant qui ne voit qu'aucune nécessité de la loi ne peut con- 
traindre laToute-Puissanceà faire dételle manière cl nou d'une 
aulre? certainement quand nous portons nos pensées sur la 
Toute-Puissance et en mime temps sur les lois de l'Ordre, selon 
lesquelles elle est obligée de marcher, les idées que nous avions 
conçues de la Toute-Puissance tombent comme la main lors- 
que le bâton se brise. Quand ceux-là me virent près d'eus, 
quelques-uns accoururent et me dirent d'un Ion assez véhé- 
ment : Est-ce toi qui as circonscrit Dieu dans des lois comme 
dans deschaînes? n'est-ce pas là une impudence extrême? par 
la n'as-tu pas aussi mis en pièces notre foi sur laquelle es' 
fondé notre salut, au milieu de laquelle nous plaçons la 
justice du Rédempteur, et au-dessus la Toute-Puissance de 
Dieu le Pére, en y ajoutant l'opération de l'Esprit Saint, et 
son efficacité dans l'impuissance absolue où est pour les choses 
spirituelles l'homme, pour qui il suffit déparier de la plénitude 
de la justification qui est dans cette foi par la Toute-Puissance 
de Dieu? mais nous avons appris que loi tu vois de l'inanité 
dans cette foi, parce qu'il n'y a en elle rien de l'ordre Divin 
du coté do l'homme. Après les avoir entendus, j'ouvris la 
bouche, et parlant à haute voix, je dis : Apprenez les lois do 
l'Ordre Divin, et ensuite découvrez cette foi , et vous verrez 
une vaste solitude, et en clic le Léviallian tortueux et oblong, 
et tout a l'entour des filets roulés comme en un nœud inextri- 
cable; mais faites comme on lit que fit Alexandre, qui, lors- 
qu'il eut vu le Nœud Gordien, tira son épée, le coupa eu deux, 
eu rompit ainsi les entortillements, le jeta par terre, et en 
broya les fils sous sa chaussure. A ces paroles, ces Esprits mor- 
daient leurs langues , voulant les aiguiser en mots piquants , 
mais ils n'osèrent pas, parce qu'ils voyaient au-dessus de moi 
le Ciel ouvert, et entendaient une voix qui de là leur disait : 
Écoutez d'abord avec modération coque c'est que l'Ordre, solo» 
les lois duquel Dieu Tout-Puissant agit: Dioua.de Lui-Mème, 
comme étant l'Ordre , créé l'Univers dans l'ordre, selon 
l'ordre; il a crée pareillement l'homme en qui il a établi les 
lois do son ordre , d'après lesquelles l'homme a été fait imago 
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el ressemblance Je Dieu; le sommaire do ces lois est que 
l'homme croie en Dieu et aime le prochain, et autant il fait 
ces deux choses d'après ia puissance naturelle , autant il se 
fait réceptacle de la Divine Toute-Puissance et autant Dieu Se 
conjoint à lui et le conjoint à Soi ; par là sa foi devient vive et 
salvifique, et ce qu'il fait devient la charité, de même vive et sat- 
viflque : mats il fautqu'on sache que Dieu est perpétuellement 
présent, et que continuellement il fait effort et agit dans 
l'homme, et touche aussi son libre arbitre sans néanmoins le 
violenter, car s'il violentait le libre arbitre de l'homme, la 
demeure de l'homme dans Dieu périrait; il n'y aurait que la 
demeure de Dieu dans l'homme, et celle demeure est dans 
tous, tant dans ceux qui sont sur terre que dans ceux qui sont 
dans les cieux , et aussi dans ceux qui sont dans les enfers , 
car c'est par là qu'ils peuvent, veulent et comprennent ; mais 
la demeure réciproque de l'homme dans Dieu n'est que chez 
ceux qui vivent selon les lois de l'ordre données dans la Parole, 
et ceux-ci deviennent les images elles ressemblances de Dieu, 
et le paradis leur est donné en possession, elle fruit de l'arbre 
do vie pour nourriture; tous les autres, an contraire, s'as- 
semblent autour de l'arbre de la science du bien et du mal, 
et là ils s'entretiennent avec le Serpent et mangent le fruit de 
cetarbre, mais ensuite ils sont chassés du Paradis; cependant 
Dieu no les ahandonno pas, mais eux abandonnent Dieu. Ceux 
qui avaient des bonnets comprirent cela, et ils approuvèrent; 
mais ceux qui avaient des tiares le nièrent, et ils dirent : La 
Toute-Puissance n'est-clle pas ainsi limitée? or, une Toute- 
Puissance limitée est une contradiction. Mais je répondis : Il 
n'y a point contradiction a agir tout- puissamment selon les 
lois de la justice avec jugement, ou selon les lois inscrites dans 
l'Amour d'après la Sagesse ; mais c'est une contradiction, que 
Dieu puisse agir contre Jes lois de sa Justice et de son Amour, 
et ce serait agir sans jugement ni sagesse; une (elle contra- 
diction est renfermée dans votre foi qui prétend que Dieu par 
pure grâce peut justifier l'injuste, et l'enrichir de tous les dons 
du salut et des récompenses de la vie. Toutefois , je dirai en 
peu de mots ce que c'est que la Toute-Puissance de Dieu : 



RELIGION CDRÈTIEKHB. 417 

Dieu d'après sa Toute-Puissance a créé l'Univers, et il a en 
même temps introduit son ordre dans toutes et dans chacune 
des choses de l'univers; Dieu aussi d'après sa Toute-Puissance 
conserve l'Univers, et il y maintient l'Ordre avec ses lois a 
perpétuité, et quand quelque chose s' échappe de l'ordre, ii l'y 
ramène et l'y réintègre. De plus, Dieu d'après sa Toute-Puis- 
sance a instauré l'Eglise, et il a révélé les lois de son ordre 
dans la Parole; et quand l'Eglise fut tombée hors de l'ordre, il 
l'a restaurée, et quand elle fut totalement tombée, il est des- 
cendu Lui-Mème dans le Monde, et en prenant l'Humain il 
s'est revêtu de îa Toute-Puissance et il a rétabli l'Eglise. Dieu 
d'après la Toute-Puissance et aussi d'après la Toute-Science 
examine chacun après la mort, et prépare les justes ou les 
brebis pour leurs demeures dans Se Ciel et en construit le Ciel, 
et il prépare les injustes ou les boucs pour leurs demeures 
dans l'enfer et en construit l'enfer; et il dispose le Ciel et 
l'Enfer en Sociétés et en Congrégations selon toutes les variétés 
de leur amour, qui dans le Ciel sont en aussi grand nombre 
que les étoiles dans lo firmament du Monde, et il conjoint en 
un les Sociétés dans le Ciel , afin qu'elles soient devant Lui 
comme un seul Homme ; il agit do même pour les congréga- 
tions dans l'Enfer, afin qu'elles soient comme un seul Diable, 
et il sépare ceux-ci des autres par un gouffre, afin que l'Enfer 
ne fasse pas violence au Ciel , et afin que le Ciel ne porte pas 
de tourment dans l'Enfer; car autant le Ciel influe, autant 
ceux qui sont dans l'Enfer sont tourmentés. Si Dieu d'après 
sa Toute-Puissance ne faisait pas toutes ces choses à chaque 
instant, la férocité entrerait dans les hommes, au point qu'ils 
ne pourraient plus être contenus par les lois d'aucun Ordre, 
et ainsi le Genre humain périrait ; ces choses et autres sem- 
blables arriveraient, si Dieu n'était pas l'Ordre, et Tout-Puis- 
sant dans l'Ordre. Après avoir entendu ces paroles, ceux qui 
avaient des bonnets se retirèrent le bonnet sous le bras, louant 
Dieu, cardans ceMondc-la les intelligents portent des bonnets; 
mais ceux qui sont couverts de tiares ne sont pas intelligents, 
parce qu'ils sont chauves , et que la Calvitie signifie la stupi- 
dité; et ceux-ci s'en allèrent à gauche, mais les autres allèrent 
a droite. 
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DE LA CRÉATION DE l'UKIVËHS. 

75. Puisque dans ce Premier Chapitre il s'agit de Dieu 
Créateur, il faut aussi parler de (a Création de l'Univers par 
Lui, de même que dans le Chapitre suivant où il sera question 
du Seigneur Rédempteur, i! sera aussi parlé de la Rédemption ; 
mais personne no peut se former une idée juste delà Création 
de l'Univers, si quelques connaissances générales données 
d'avance ne mettent pas l'entendement dans un état de per- 
ception ; ces connaissances seront les suivantes ; 1. 11 y a deux 
Mondes , le Monde Spirituel où sont les Anges et les Esprits, 
elle Monde naturel où sont les hommes. II. Dans l'un et l'autre 
Monde, il y a un Soleil ; le Soleil du Monde spirituel est le pur 
Amour procédant de Jéhovah Dieu , qui est au milieu ; de ce 
Soleil procèdent une chaleur et une lumière; la chaleur qui 
en procède est dans son essence l'amour, et la lumière qui en 
procède est dans son essence la sagesse ; et toutes deux af- 
fectent la volonté et l'entendement de ['homme, la chaleur sa 
volonté , et la lumière son entendement : le Soleil du Monde 
naturel est un pur feu, et en conséquence la chaleur qui en 
procède est morte, pareillement la lumière , et elles servent 
d'enveloppe et de support ù la Chaleur et à la Lumière spiri- 
tuelles pour qu'elles pénètrent jusqu'à l'homme. III. La Cha- 
leur et la Lumière qui procèdent du Soleil du Monde spirituel, 
et par suite toutes les choses qui lù existent par elles, sont 
substantielles et sont nommées spirituelles; et la Chaleur et 
la Lumière qui procèdent du Soleil du Monde naturel , et par 
suite toutes les choses qui là existent par elles , sont maté- 
rielles et sont nommées naturelles. IV. Dans l'un et l'autre 
Monde il y a trois Degrés, qui sont nommés degrés do hauteur, 
et par suite trois Régions, selon lesquelles ont été mis en ordre 
les trois Cicux angéliques , et aussi les mentais humains qui 
ainsi correspondent a ces trois Cîeux angéliques; et pareil- 
lement toutes ics autres choses ici et là. V. Il y a une Corres- 
pondance entre les choses qui sont dans le Monde spirituel et 
celles quj sont daus le Monde naturel. VI. Il y a un Ordre, 
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dans lequel toutes et chacune des choses de l'un cl l'autre 
Monde ont été créées. Vil. Il faut d'abord se former absolument 
une idée de ces notions ; si ou ne s'en forme pas une, le Montai 
humain étant dans une complète ignorance sur ces points 
tombe facilement dans l'idée que l'Univers a été créé par la 
Nature, et c'est seulement d'après l'Aulorilé Ecclésiastique 
qu'il dit que la Nature a été créée par Dieu, mais comme il 
ne sait pas comment, s'il scrute intérieurement la chose, il se 
précipite lêle haissée dans le Naturalisme qui nie Dieu. Tou- 
tefois, comme il faudrait un gros Volume pour exposer et 
démontrer comme il convient chaoune de ces vérités, et qu'en 
outre cela n'entre pas proprement, comme Lcmme ou Argu- 
ment, dans le Système Théologique qui est L'objet de ce Livre, 
je vais seulement rapporlcr quelques Mémo it au les , par les- 
quels on pourra concevoir une idée de la Création de l'Uni- 
vers par Dieu, et obtenir par celte conception une sorte do 
fœtus qui la représente. 



76. Phemieh Mémorable. Un jour j'étais on méditation sur 
la Création de l'Univers; et comme celte méditation fut perçue 
par des Anges an-dessus de moi au côté droit, où étaient ceux 
qui avaient quelquefois médité el raisonné sur ce même sujet, 
l'un d'eux descendit, et m'invita, et je devins en esprit, cl je 
l'accompagnai, et aprésque je fuseutré, je fus conduit auPrince, 
dans la Cour duquel je vis environ cent Anges réunis, et lePrince 
au milieu d'eux : et alors un de ces Anges me dit : Nous avons 
perçu iei que tu étais dans une méditation sur la Création do 
l'Univers; et nous, quelquefois, nous avons été dans une 
semblable méditation , mais nous ne pouvions pas conclure, 
parce qu'à nos pensées s'était attachée cette idée du Chaos, que 
c'était comme un grand Qîuf, d'où avaient été tirées toutes 
et chacune des choses de l'Univers dans leur Ordre, lorsque 
cependant nous percevons maintenant, qu'un si vaste Univers 
n'a pas pu être tiré de cette mar.ière; une autro idée s'était 
aussi attachée à nos mentais, c'était que toutes choses avaient. 
clé créées de rien par Dieu, lorsque cependant nous percevons- 
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maintenant, que rien ne se fait de rien; et nos Mentais n'ont 
pas encore pu se dégager de ces deux idées, ni voir dans quel- 
que lumière comment la Création a été faite ; c'est pourquoi 
nous l'avons attiré du lieu où tu étais, afin que tu exposes ta 
méditation sur ce sujet. Aces mots, je répondis: Je l'exposerai; 
et je dis : J'ai longtemps méditésur la Gréation, mais en vain; 
cepeudant, plus tard, quand j'eus été introduit par le Seigneur 
dans votre Monde, je perçus que ce serait inutile de conclure 
quelque chose sur la Création de l'Univers, si auparavant on 
ne sait pas qu'il y a deux Mondes, l'Un dans lequel sont les 
Anges, et l'autre dans lequel sont les hommes, et que ceux-ci 
après la mort passent de leur Monde dans l'autre ; et alors je 
visaussi qu'il y avait deux Soleils, l'un d'où proflue tout ce qui 
est Spirituel, et l'autre d'où proQue tout ce qui est Naturel ; 
quo le Soleil d'où profluent tous les spirituels est le pur Amour 
procédant de Jéhovah Dieu, qui est au milieu de ce Soleil, et 
que le Soleil d'où profluent tous les naturels est le pur Feu. 
Ces connaissances étant acquises, un jour que j'étais dans 
1 illustration, il me fut donné de percevoir que Jéhovah Dieu 
avait créé l'Univers par le Soleil au milieu duquel il est ; et 
que, l'Amour n'ayant d'existence qu'autant qu'il est uni à la 
Sagesse, Jéhovah Dieu avait, de son Amour par sa Sagesse, créé 
l'Univers ; que cela soit ainsi, c'est ce dont j'ai acquis la con- 
viction par toutes et par chacune des choses que j'ai vues 
dans le Monde où vous êtes et dans le Monde où je suis de 
corps. Il serait trop long d'exposer comment s'est opérée la 
progression de la Création depuis son commencement ; toute- 
fois, quand jetais dans l'illustration, je perçus qu'au moyen 
de la Lumière et de la Chaleur du Soleil de votre Monde il a 
été créé des atmosphères spirituelles qui en elles-mêmes sont 
substantielles, l'une ayant procédé de l'autre ; et commes elles 
sont trois, et qu'ainsi il y a trois degrés d'atmosphères, il a 
été formé trois Cieux, l'un pour les Anges qui sont dans le 
suprême degré de l'amour et de la sagesse, l'autre pour les 
Anges qui sont dans le second degré, et le troisième pour les 
Anges qui sont dans le dernier degré. Mais comme cet Univers 
spirituel ne peut exister sans un Univers naturel dans lequel il 
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doit produire ses effets et ses usages, je perçus qu'alors en 
même temps a été crée le Soleil, d'où procèdent tous les 
Naturels, et pareillement par ce Soleil, au moyen delà lumière 
et de la chaleur, trois atmosphères qui enveloppent les trois 
premières, comme les coquilles enveloppent les noyaux, ou 
les écorces le bois, et enfin par ces atmosphères le Globe 
lerraqué, où sont les hommes, les bètes, les poissons, et aussi 
les arbres, les arbrisseaux et les herbes, au moyen de terres 
qui consistent en humus, en pierres et en minières. Toutefois, 
c'est là une esquisse très-commune de la Création et do sa 
progression ; quant aus particuliers et aux singuliers, ils ne 
peuvent pas être exposés, sans qu'on écrive des Volumes ; 
mais tout conduit à cette conclusion, que Dieu n'a pas créé 
l'Univers de rien, car, ainsi que vous l'avez dit, rien ne se 
fait de rien, mais qu'il l'a créé par le Soleil du Ciel angélique, 
qui procède de Son Être, et qui est par conséquent le pur 
Amour uni à la Sagesse : que l'Univers, par lequel est entendu 
l'un et l'autre Monde, le Spirituel et le Naturel, ait été créé 
d'après le Divin Amour par la Divine Sagesse, c'est ce que 
prouvent et attestent toutes et chacune des choses qu'il con- 
tient; et vous, si vous les examinez en ordre et en enchaîne- 
ment, d'après la lumière où sont les perceptions de votre 
entendement, vous pouvez clairement le voir: mais il faut 
tenir pour certain que l'Amour et la Sagesse qui en Dieu font 
un, ne sont pas l'Amour et la Sagesse dans un sens abstrait, 
mais sont en Lui comme Substance, car Dieu est la Substance 
et Essence même, la Substance et Essence unique, et par 
conséquent la SubsUnce et Essence première, qui en soi Est 
et Subsiste. Que toutes et chacune des choses aient été créées 

d'après le Divin Amour et la Divine Sagesse, c'est ce qui est 

entendu par ces expressions dans Jean : j LaParote Était chez 
Dieu, et Dieu était la Parole; toutes choses par Elle ont été 

faites, et te Monde par Elle a été fait. > — 1,1.3, 40. — Là, 
Dieu signifie le Divin Amour, et la Parole signifie le Divin Vrai 
ou la Divine Sagesse, aussi îaParoley est-elle appelée Lumière, 

et par la Lumière, quand il s'agit de Dieu, il est entendu la 
Divine Sagesse. Ayant achevé de parler, comme je leur disais 
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adieu, des parcelles do lumière tombèrent du Soleil spirituel 
par les Cieux angeliques dans leurs yeux, et par leurs yeux 
dans les habitacles de leur mental, et ayant été ainsi illustres, 
ils applaudirent à mes paroles, et ensuite ils me suivirent 
jusqu'au vestibule, et celui qui m'avait d'abord accompagné 
vint jusqu'à ia maison où j'étais, et de là i[ remonta vers sa 
Société. 

77. Second Mémorable. Un matin, a mon réveil, méditant 
dans une lumière matinale et sereine avant )a pleine veille, je 
vis a travers la fenêtre comme un brillant éclair, ctaussitôt 
après j'entendis comme un éclatant coup de tonnerre; comme 
jo m'étonnais d'où cela pouvait venir, j'entendis du Ciel, que 
c'étaient quelques Esprits qui, non loin de moi, raisonnaient 
avec emportement surDiEtieteur la Nature, et que la vibration 
delà lumière semblable a unéclair,et ia secousse de l'air sem- 
blable â un coup de tonnerre, étaient les correspondances et 
par suite les apparences du combat et de la collision des 
arguments, d'un côté pour Dieu, et de l'autre pour la Nature. 
Voici l'origine de ce combat spirituel : il y avait dans l'Enfer 
quelques Sataus qui avaient dit entre eux : Que ne nous est-il 
permis do converser avec les Anges du Ciel 1 nous leur démon- 
trerions d'une manière complète et absolue que la Nature est 
ce qu'ils appellent Dieu de qui tout procède, et qu'ainsi Dicu. 
est seulement un mot, à moins que par Dieu on n'entende la 
Nature; et comme ces Satans avaient cru cela de tout leur cœur 
et de toute leur âme, et avaient désiré de s'entretenir avec les 
Anges du Ciel, il leur avait été donné de monter du bourbier et 
des ténèbres de l'Enfer, et de converser avec deux Auges qui 
Tenaient de descendre du Ciel; la scène se passait dans le 
Monde des esprils, qui tient le milieu entre te Ciel et l'Enfer: 
là, les Satans ayant vu les Anges accoururent avec vitesse, et 
crièrent d'une voix furieuse : Ëtes-vous les Anges du Ciel avec 
lesquels il nous est permis do nous trouver pour raisonner 
sur Dieu et sur la Nature? vous êtes appelés sages, parce que 
vous reconnaissez Dieu; mais, oh que vous êtes simples ! Qui 
a vu Dieu? qui comprend ce que c'est quo Dieu? qui conçoit 
que Dieu gouverne et puisse gouverner l'Univers, et toutes et 
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cliacu ne des choses qu'il renferme? qui reconnaît, à l' exception 
de la populace ot du vulgaire, ce qu'il no voiL pas cl ne com- 
prend pas? qu'y a— t— il de plus évident, sinon que ta Nature 
est tout dans tout? qui a vu avec l'œil autre chose que la nature? 
qui a onleudu avec l'oreille autre chose que la nature? qui a 
odoréavec les narines autre chose que la nature? qui a savouré 
avec la langue autre chose que !a nature? qui a senti par le 
toucher de la main et du corps autre chose que la nature? 
Les sons do notre corps ne sont-ils pas les témoins des vérités? 
qui ne peut d'après eux jurer que telle cliose est de telle 
manière? la respiration d'après laquelle vit aussi notre corps 
n'cst-clle pas un témoin? respirons-nous autre chose que la 
nature? nos tètes et les vôtres ne sont-elles pas dans la nature? 
d'où vient l'influx dans les pensées des Tètes, sinon de la 
nature? si la nature était enlevée, pourriez-vous penser quel- 
que chose? outre plusieurs autres arguments de même espèce. 
Les Anges, après les avoir écoutes, répondirent: Vous parlez 
ainsi, parce que vous Êtes entièrement sensuels ; tous, dans 
l'Enfer, ont les idées des pensées plongées dans les sens du 
corps, et ne peuvent élever les mentais au-dessus d'eux, nous 
vous pardonnons donc; la vie du mal et par suite la foi du 
faux ont bouché les intérieurs de vos mentais, au point que 
chez vous l'élévation au-dessus des sensuels n'est pas possible, 
sinon dans un état éloigné des maux de la vie et des faux de la 
foi ; car un Satan peut, aussi bien qu'un Ange, comprendre 
le vrai quand il l'entend prononcer, mais il ne le retient pas, 
parce que le ma! efface peuàpculevraietintroduillc faux; mais 
nous percevons que vous êtes dans cet étal éloigne, et qu'ainsi 
voua pouvez comprendre le vrai que nous prononçons, faites 
donc attention aux paroles que nous dirons; et ils dirent: 
Vous avez été dans le Monde naturel, et vous y êtes morts, et 
maintenant vous êtes dans le Monde spirituel ; avez-vous su 
auparavant quelque chose sur la vie après la mort? ne l'avez- 
vous pas niée, et ne vous etes-vous pas faits pareils aux bâtes? 
avez-vous su auparavant quelque chose sur le Ciel et l'Enfer? 
quelque chose sur la lumière et la chaleur de ce Monde? sur 
ce que vous n'èles plus en dedans de la Nature, mais au-dessus 



de la Nature? car ce Monde et tout ce qu'il renferme, est spiri- 
tuel, et les spirituels sont au-dessus des naturels, à un tel point 
que la plus petite chose de la nature, dans laquelle vous avez 
été, ne peut pas même influer dans ce Monde: mais vous, 
parce que vous avez cru la Nature Dieu ou Déesse, vous avez 
cru aussi que la Lumière et la Chaleur de ce Monde étaient 
la Lumière el la Chaleur du Monde naturel, lorsque cependant 
il n'en est rien, caria Lumière naturelle ïciesU'Obscurité.etla 
Chaleur naturelle ici est le Froid ; avez-vous su quelque chose 
sur le Soleil de ce Monde-ci, d'où procèdent notre Lumière 
et notre Chaleur? avez-vous su que ce Soleil est le pur Amour, 
et que le Soleil du Monde naturel est le pur Feu? avez-vous su 
que le Soleil du Monde, qui est le pur feu, est ce d'après quoi 
la Nature existe et suhsiste, el que le Soleil du Ciel, qui est 
le pur Amour, est ce d'après quoi existe et subsiste la Vie 
même, qui est l'amour uni à la Sagesse ; et qu'ainsi la Nature, 
que vous faites Dieu ou Déesse, est entièrement morte? Vous 
pouvez, s'il vous est donné une garde, monter avec nous dans 
le Ciel , et nous pouvons, s'il nous est donné une garde, 
descendre avec vous dans l'Enfer, et .vous verrez dans le Ciel 
des objets magnifiques et resplendissants, et dans l'Enfer des 
objets dilformes et immondes : ces différences viennent de ce 
que dans lo Ciel tous adorent Dieu, et que dans l'Enfer tous 
adorent la Nature; ces objets magnifiques et resplendissants 
danslesCieuxsontlescorrespondancesdesaffeclious de l'amour 
du bien et du vrai, et ces objets difformes et immondes dans 
les Enfers sont les correspondances des affections de l'amour du 
mal et du faux. D'après toutes ces explications, concluez main- 
tenant si c'est Dieu, ou la Kature, qui est tout dans tout. A cela 
lesSatans répondirent: Dansi'élatoùnoussommesmaintcnant, 
nous pouvons de ce que nous venons d'entendre conclure que 
c 'est Dieu, mais quand le plaisir du mal s'empare de nos men- 
t als, nous ne voyons que la Nature. Ces deux Angesel lesSatans 
se tenaient non loin do moi, c'est pourquoi je les vis et les 
entendis; et voici, je vis autour d'eux plusieurs Esprits qui, 
dans le Monde naturel, avaient été célèbres par leur érudition, 
et j'étais étonné de ce que ces Erudits se tenaient tantôt près 
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des Anges, tantôt près des Sa tans, et applaudissaient ceux près 
desquels ils se tenaient ; et il me fut dit que leurs changements 
de position étaient les changements d'état de leur mental qui 
favorisait tantôt un parti tantôt l'autre, car ils étaient quant à 
la foi comme des Vertumnes: et losanges me dirent le mystère: 
Nous avons jeté nos regards sur la Terre vers les hommes 
célèbres parleur érudition, et sur mille nous en avons trouvé 
sis cents pour la Nature et les autres pour Dieu, et ceux-ci 
étaient pour Dieu, parce qu'ils en avaient parlé fréquemment, 
non d'après l'entendement, mais seulement d'après ce qu'ils 
avaient entendu dire que la Nature vient de Dieu, et parce 
qu'un langage habituel d'après la mémoire et la réminiscence _ 
quoique non en même temps d'après la pensée et l'intelligence, 
produit uneespèce de foi. Après cela, unegarde fut donnée aux 
Salans, et ils montèrent dans le Ciel avec les deux Anges, et ils 
virent des objets magnifiques et resplendissants, et étant alors 
dans l'illustration par la lumière du ciel ils y reconnurent 
qu'il y a un Dieu, et que la Nature a été créée 'pour servir 
d'instrument à la vie qui procède de Dieu, et que la Nature 
en elle-même est morte, et qu'ainsi par elle-même elle n'a 
aucune activité, mais qu'elle est mise en action par la vie. 
Après avoir vu et perçu ces choses, ils descendirent ; et comme 
ils descendaient, l'amour du mal revint, et boucha leur 
entendement en dessus et l'ouvrit en dessous, et alors au- 
dessus apparut comme une ombre lançant des éclairs d'un 
feu infernal ; et aussitôt que de leurs pieds ils eurent touché 
la terre, le sol s'entre' ouvrit sous eux, et ils retombèrent vers 
leurs compagnons. 

78. Troisième mémorable. Le lendemain il vint vers moi 
un Auge d'une autre Société du Ciel, et il dit: Nous avons 
appris qu'en raison d'une méditation sur la Création do 
l'Univers tu as été appelé dans une Société voisine de la nôtre, 
et que là tu as sur la Création raconté des choses auxquelles 
ont alors applaudi les Anges de cette Société, et depuis ils 
sont dans la joie; moi maintenant je te ferai voir comment 
les Animaux et les Végélaux de tout genre ont été produits 
par Dieu ; et il me conduisit dans une vaste Campagne couverte 



do verdure, ol il dit: Regarde de lous eûtes; et je regardai do 
tous côtés, et je vis des Oiseaux dont le plumage offrait les 
plus telles couleurs, quelques-uns volaient, d'autres étaient 
sur des arbres, et d'autres sur le gazon bequcUmt des feuilles 
de roses; parmi ces oiseaux il y avait aussi des Colombes et 
des Cygnes. Apres que ces objets eurent disparu de devant 
mes yeux, je vis non loin de moi des Troupeaux de Brebis et 
d'Agneaux, de Chevreaux cl do Chèvres; et, autour do ces 
troupeaux, des Troupes de Bœufs et de Veaux, de Chameaux 
et de Mulets, et dans une sorlc de bocage dos Cerfs à longues 
cornes, el aussi des Licornes. Lorsque j'eus considéré ces ani- 
maux, il dit: Tourne !a face vers l'Orient ; et je vis un Jardin, 
où il y avait des Arbres fruitiers, desOrangers, des Citronniers, 
des Oliviers, des Ceps de vigne, dos Figuiers, des Grenadiers, 
et aussi des Arbustes qui portaient des baies. Ensuite il dit: 
Regarde maintenant vers le midi; et je vis des Moissons de 
grains do toute espèce, de fiomenl, d'orge et de fèves, et tout 
autour des parterres de roses qui présentaient des couleurs 
très-bien variées: mais au seplentriono ily avait des Forêts do 
châtaigniers, de palmiers, de tilleuls, de platanes, et autres 
arbres ù feuilles. Après que j'eus considéré ces objets, il 
dit: Toutes ces choses que tu as vues, sont les Correspon- 
dances des affections do l'amour des Anges qui sont dans le 
voisinage; et il expliquait à quelle affection correspondait 
chaque objet; et il ajouta: Non-seulement ces objets, mais en- 
core tous les autres qui se présentent a notre vue, sont des 
Correspondances, par exemple, les Maisons, les Meubles, les 
Tables et les Mets, les Vêtements, el aussi les Monnaies d'or 
et d'argent, les diamants el les autres pierres précieuses 
dont les Epouses et les Vierges se parent dans les Cicux; nous, 
par ces différents objets, nous percevons quel est chaque Ange 

maisons, et qui servent à nos usages, y restent constamment; 
mais devant ceux qui vont do sociétés en sociétés, ces objets 
sont changés selon les compagnies. Ces choses l'ont été mon- 
trées, afin que lu voies dans un Type particulier la Création 
Universelle; on effet, Dieu est l'Amour même et la Sagesse 
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même, et les affections de sou Amour sont infinies, et les per- 
ceptions de sa Sagesse sont infinies, et les Correspondances de 
ces affections et de ces perceptions sont toutes les choses, 
tant en général qu'en particulier, qui se montrent sur la 
Terre; delà les oiseaux et les bêles, de là les arbreset les ar- 
brisseaux, do là les récoltes et les moissons, et de là les plantes 
et la verdure: car Dieu n'est point étendu, mais néanmoins 
il est partout dans l'étendue, ainsi partout dans l'Univers de- 
puis ses premiers jusqu'à ses derniers, et comme il est Tout- 
Présent, de telles correspondances des affections de son Amour 
et de sa Sagesse sont dans tout le Monde naturel; dans notre 
Monde, qui est appelé Monde Spirituel, il y a de semblables 
correspondances chez ceux qui reçoivent de Dieu les affec- 
tions et les perceptions; la différence est, que dans noire Monde 
ces choses sont créées en un instant par Dieu selon les affec- 
tions des Anges, et que dans votre Monde elles ont été crééesde 
la même manière dans le commencement, mais qu'il a été 
pourvu à ce qu'elles soient renouvelées perpétuellement par 
les générations de l'une par l'autre, et à ce que la Création 
soit ainsi continuée : si dans notre Monde il y a une Création 
momentanée, et dans le Votre une Création qui dure par les 
générations, c'est parce que les Atmosphères et les terres de 
notre Monde sont spirituelles, et que les Atmosphères et les 
terres de votre Monde sont naturelles, et que les naturels ont 
été créés pour envelopper les spirituels, comme les peaux en- 
veloppent les corps des hommes et des animaux; l'écorceet le 
liber, le tronc et les branches des arbres ; les mores et les mé- 
ninges, les cerveaux ; les tuniques, les nerfs ; et les pbilyres, 
leurs fibres; et ainsi du reste: delà vient que toutes les choses 
qui sont dans votre Monde sont constantes, et reviennent con- 
stamment dans la succession du temps. Puis il ajouta : Ce que 
tu as vu et entendu, rapporte-le aux habitants de Ion Monde, 
parce que jusqu'à ce jour ils mil été dans une complète igno- 
rance sur le Monde spirituel, et que sans la connaissance do 
ce Monde personne ne peut savoir, ni même soupçonner que 
la Création est continuelle dans notre Monde, et que dans votre 
Monde, elle a été semblable à celle du nôtre, lorsque l'Univers, 
a été créé par Dieu. 
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Ensuite nous parlâmes de divers sujets, et enBn de l'Enfer; 
de ce que là, on ne voit absolument rien de ce que renferme 
le Ciel, tout y est opposé, parce que les affections de leur 
amour, qui sont les cupidités du mal, sont opposées aux af- 
fections de l'amour dans lesquelles sont les Anges du Ciel ; 
c'est pour cela que chez eux dans l'Enfer, et en général dans 
leurs Déserts, il apparaît des Oiseaux de nuit, tels que des 
chauve-souris, des hiboux et des chouettes, et aussi des loups, 
des léopards et des tigres, des rats gros et petits, et des ser- 
pents venimeux de tout genre, des dragons et des crocodiles ; 
et dans les endroits où il y a quelque végétation, il y croit des 
ronces, des orties, des épines et des chardons, et quelques 
herbes vénéneuses, qui par fois disparaissent, et alors on y 
voit seulement des amas de pierres, et des marais dans les- 
quels croassent des grenouilles; toutes ces choses sont aussi 
des Correspondances, mais, ainsi qu'il a été dit, des Corres- 
pondances des affections de leur amour, qui sont les cupidités 
du mal. Cependant de telles choses n'y sont point créées par 
Dieu, et elles n'ont point non plus été créées par Dieu dans le 
Monde naturel, où ii en existe de somblables; car toutes les 
choses que Dieu a créées et qu'il crée, ont été bonnes et sont 
bonnes; mais ceUes-îù ont eu leur origine sur la Terre, en 
même temps que l'Enfer a été formé par les hommes qui, en 
se détournant de Dieu, sont devenus après leur mort des 
diables et dos salaus. Comme ces détails affreux commençaient 
à blesser nos oreilles, nous en détournâmes nos pensées, en 
les reportant sur les objets que nous avions vus dans les 
doux 

19. Quatrième Mémorable. Dn jour que j'étais en méditation 
sur la Création de l'Univers, il vint quelques Esprits du 
Monde Chrétien, qui, dans leur temps, avaient élé au nombre 
des plus célèbres Philosophes, et réputés plus sages que les 
autres, et ils dirent: Nous percevons que tu médites sur la 
Création, dis-nous quel est ton sentiment sur ce sujet; mais 
je répondis : Dites d'abord quel est le vôtre; et l'un d'eux 
dit : Mon sentiment est que la Création vient de la Nature, et 
qu'ainsi la Nature s'est créée elle-même, et qu'elle a été de 
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toute éternité; car le vide n'existe point, et ne peut point 
exister ; d'ailleurs que voyons-nous par les yeux , que saisis- 
sons-nous par les oreilles, qu'o dorons- nous par les narines, 
et que respirons- nous par la poitrine, qui no soit la Nature? 
et comme elle est hors de nous, elle est aussi au dedans de 
nous. Un autre entendant cela lui dit : Tu parles do la Nature, 
et tu la fais créatrice de l'Univers, mais tu ne sais pas com- 
ment la Nalure a forme l'Univers, je vais donc le dire : Elle 
s'est roulée en tourbillons qui s'entrechoquèrent, comme des 
nuages entre eux, ou comme des maisons dans un tremble- 
ment de l«rre quand elles s'écroulent, et par ce choc les par- 
ties les plus grossières se réunirent en un, delà la Terre ; les 
parties plus fluides s'en séparèrent et se réunirent aussi eu 
un, de là les Mers; dos parties plus légères s'en séparèrent 
aussi, delà l'Elher et l'Air ; et par les plus légères de ces par- 
ties fut formé lo Soleil; n'avez-vous pas vu que lorsque do 
l'Huile, de l'Eau etjde la Poussière de la terre sont mêlées en- 
semble, elles se divisent d'elles-mêmes, et so placent en ordre 
l'une sur l'autre? Alors un autre entendant ce système, dit : 
Vous parlez l'un et l'autre d'après la phanlaisic; qui ne sait 
que la première origine de toutes choses a été le chaos, qui eu 
grandeur avait rempli la quatrième partie de l'Univers, et 
qu'au milieu du chaos était le Feu, autour de ce feu l'élhcr, et 
autour de l'étlier la matière , que ce Chaos s'est fait des ouver- 
tures, et que par ces ouvertures le Feu s'est échappé, comme 
il s'échappe do l'Elna et du Vésuve, delà le Soleil; qu'après 
le feu, l'Elher s'est dégagé et répandu tout autour, de là les 
Atmosphères; et qu'enfin la matière qui était restée s'est ras- 
semblée en globe, de lu la Terre? Quant aux Etoiles, elles sont 
seulement des luminaires dans l'Etendue de l'Univers et doi- 
vent leur origine au Soleil, et au feu et à la lumière de cet 
astre ; car lo Soleil a d'abord été comme un Océan de feu, et, 
pour no pas incendier la Terre, il a lire de soi des petites 
flammes brillantes, qui. s'élant placées à la circonférence ont 
perfeelionné l'Univers, de li le Firmament. Mais parmi ces 
Esprits il s'en présenta un qui dit : Vous errez, il vous semble 
que vous êtes des sages, et moi je vous parais simple, mais 



Digitizod by Google 



'30 LA VBAIS 

toutefois dans ma simplicité j'ai cru et je crois que l'Univers 
a été créé par Dieu, et qu'alors toute la nature a été créée en 
même temps , puisque la nature appartient à l'univers- si la 
Nature se fût créée elle-même, n'aurail-elle pas été de 'toute 
éternité? Mais c'est le comble du délire 1 Et alors un de ces 
prétendus sages s'approcha de plus près en plus près vers celui 
qui parlait, et il mit l'oreille gauche vers sa bouche , son 
oreille droite était bouchée comme avec du coton, et il de- 
manda ce qu'il avait dît, et celui-ci répéta les mêmes paroles ■ 
et alors celui qui s'était approché, regarda de tous côtés s'il 
n'y avait pas quelque Prêtre, et il en vit un auprès de celui 
qui parlait, et alors il répliqua eu disant : J'avoue aussi moi 
que toute la nature vient de Dieu, mais... ; et alors il s'en alla 
chuchoter avec ses compagnons, et i! leur disait: J'ai parlé 
ainsi, parce qu'il y avait un Prêtre auprès de lui ; vous et moi 
nous savons que la nature vient de la nature, et parce qu'ainsi 
la nature est Dieu, j'ai dit que toute la nature vient de Dieu 
mais.... Cependant le Prêtre, entendant leurs chuchotements' 
leur dit : Votre sagesse, qui est purement philosophique, vous 
a séduits, et elle a bouché les intérieurs de vos mentais au 
point qu'aucune Lumière procédant de Dieu et de son Ciel n'a 
pu influer, ni vous illustrer, vous l'avez éteinte; et il dit: 
Agitez-donc et décidez entre vous d'où viennent vos Ames 
qui sont immortelles? viennent-elles de la Nature? ou bien 
ont-elles éle ensemble dans ce grand Chaos? En entendant 
cette question, celui qui avait parlé le premier s'approcha de 
ses compagnons, leur demandant de l'aider à dénouer ce nœud 
de la question ; et ils conclurent que l'Ame humaine n'est que 
de l'élher, que la pensée n'est qu'une modification de l'éther 
parla lumière du soleil, et que l'élhor appartient à la nature- 
et ils dirent : Qui ne sait que nous parlons par le moyen de" 
l'acr? et qu'est-ce que ia pensée, sinon un langage dans un 
air plus pur, qui est appelé éther? de là vient que la pensée 
et lo langage font un; qui no peut remarquer cela d'après 
1 homme landis qu'il est enfant? d'abord il apprend à parler, 
et successivement à parier avec lui-même, et cola, c'est pen- 
ser ; dès lors, qu'est-ce que la pensée, sinon une modification 
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dol'éthcr; et Je son du langage, qu'est-ce autre chose que sa 
modulation ? d'où nous décidons que l'Ame qui pense appar- 
tient à la nature. Quelques-uns d'entre eux ne furent pas d'un 
avis différent, il est vrai, mais ils illustrèrent l'état de la ques- 
tion, en disant que les Ames ont eu leur origine, quand L'éther 
s'est dégagé do ce grand Chaos, et qu'alors ils'estdivisé dans 
la région suprême en d'innombrables formes individuelles, 
qui s'introduisent dans les hommes, quand ils commencent 
à penser d'après un air plus pur, lesquelles formes sont alors 
nommées Ames. Acesmots, un autre dit: J'accorde qu'il ait été 
formé dans la région supérieure par l'éther des formes indivi- 
duelles, en nombre immense, mais néanmoins les hommes 
nés depuis la création du Monde en ont excédé le nombre, 
comment alors ces formes éthérées ont-elles pu suffire? j'ai 
donc pensé en moi-même que les Ames qui sortent de la bou- 
che des hommes, quand ils meurent, reviennent après quel- 
ques milliers d'années chez les mêmes, et qu'elles recommen- 
cent et mènent une vie semblable à la précédente; il est 
notoire que plusieurs d'entre les sages croient à des retours 
semblables et à la Métempsycose. Outre ceux dont les opinions 
Tiennent d'être rapportées, les autres aussi présentèrent leurs 
conjectures, que je passe sous silence, parce qu'elles étaient 
des folies. Après une petite heure le Prêtre revint, et alors 
celui qui précédemment avait parlé de la Création de l'Univers 
par Dieu, lui rapporta ce qu'ils avaient décidé sur l'Ame; 
après ce rapport, le Prêtre leur dit : Vous avez parlé absolu- 
ment comme vous avez pensé dans le Monde, sans savoir que 
vous êtes non pas dans ce Monde, mais dans un autre, qui est 
appelé Monde Spirituel; tous ceux qui sont devenus sonsuels- 
corporels par des confirmations pour la Nature ne savent 
autre chose, sinon qu'ils sont dans le mémo Monde, où ils sont 
nés et ont été élevés; cela vient de ce que là ils ont été dans un 
corps matériel, et qu'ici ils sont dans un corps substantiel, et 
que l'homme substantiel se voit et voit cous qui l'environnent, 
absolument comme l'homme naturel se voit et voit ceux qui 
sont autour de lui ; en effet, le substantiel est le primitif du 
matériel, et parce que vous pensez, voyez, odorez, goûtez et 
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parlez de la même manière que dans le Monde naturel, tous 
croyez que la Nature est ici la m ûmc, lorsque cependant In 
nature de ce Monde diffère de la nature du Monde naturel au- 
tant que le substantiel diffèro du matériel, ou le spirituel du 
naturel, ou l'antérieur du postérieur; et comme la Nature du 
Mon de, dan s laquelle vous avez d'abord vécu, est respectivement 
morte, c'est pour cela que vous, d'après des confirmations 
pour elle, vous êtes devenus comme morts, surtout dans les 
choses qui concernent Dieu, le Ciel et l'Eglise, et aussi dans 
celle qui regarde vos Ames: mais néanmoinstout homme, tant 
le méclianl que le bon, peut être élevé quant à l'entendement 
jusque dans la lumière où sont les Anees du Ciel, et alors voir 
qu'il y a un Dieu, qu'il y a nne vie après la mort, et que l'Ame 
de l'homme n'est pas une vapeur éthérée, et qu'ainsi elle ne 
vienlpasdelanaturede ce Monde-là, mais qu'clleest spirituelle, 
et qu'en conséquence elle doit vivre éternellement; l'entende- 
ment peut être dans cette lumière angélique, pourra que les 
amours naturels qui proviennent du Monde et sont pour le 
Monde et poursa nature, et qui proviennentdu corps et sont 
pour le corps et pour son propre, soient éloignés. Et alors ces 
amours furent tout à coup éloignés par le Seigneur, et il leur 
fut donné de converser avec les Anges, et d'après celle conver- 
sation ils perçurent dans cet état qu'il y a un Dieu, et qu'ils 
vivaient après la mort dans un autre Monde, aussi furent-ils 
confus de honte, et ils s'écrièrent : Nous étions fous! nous 
étions fous! mais comme cet état n'ctailpas leur état propre, et 
que parsuilo,aprèsquclquesminutcs,illeurdevcnailennuyeux 
et désagréable, ils se détournèrent du Prêtre et ne vouluren t 
pluscntendrc son langage, et ainsi ils revinrent à leur précé- 
dents amours, qui étaient purement naturels, mondains et 
corporels, et ils s'en allèrent vers la gauche, de société en so- 
ciété, et enfin ils entrèrent dans un chemin où les plaisirs do 
leurs amours les attiraient, et ils dirent : Suivons ce chemin ; 
et ils le suivirent, et ils descendirent, et enfin ils vinrent vers 
ceux qui étaient dans des plaisirs de semblables amours, et ils 
allèrent au delà; et comme leur plaisir était un plaisir de 
faire le mal, et que dans leur chemin ils avaient aussi fait du 
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mal à plusieurs, il furent incarcérés, ét devinrent des démons; 
el alors leur plaisir fut changé en déplaisir, car par les peines 
cl parles craintes des peines, ils furent contrainlset réprimés 
dans leur précédent plaisir, qui constituait leur nature; et ils 
demandèrent à ceux qui étaient dans la même prison, s'ils de- 
vaient vivre ainsi éternellement; et quelques-uns répondi- 
rent : Nous sommes ici depuis quelques siècles, et nous devons 
y rester pendant les siècles des siècles; caria nature que nous 
avons contractée dans le Monde ne peut êlre changée, ni chas- 
sée par les peines, et quand elle est chassée par elles, toujours 
après un court espace de temps elle revient. 

80. Cinquième Mémorable. Un jour un SaUm, par permission, 
monta de l'Enfer avec une femme, et s'approcha de la maison 
où j'étais ; les ayant vus, je fermai la fenêtre, néanmoins je 
leur parlai à travers la croisée, et je demandai au Satan d'où 
il venait; il me dit: De la compagnie de mes semblables; cl je 
demandai d'où venait la femme ; il me dit : Elle en viont 
pareillement ; celle-ci était de la troupe des Sirènes, qui par 
des phantaisies savent prendre tous les dehors et toutes les 
formes de la beauté et de la grâce ; tantôt elles se donnent la 
beauté de Vénus, tantôt le visage décent d'une vierge du 
Parnasse, tantôt elles se parent de couronnes et de manteaux 
comme des Reines, et marchent avec majesté appuyées sur 
un bâton d'argent; telles sapt dans le Monde des Esprits les 
courtisanes, el elles s'étudient à opérer des phanlaisies; la 
phantaisie s'opère parla pensée sensuelle, en fermant les idées 
qui proviennent de quelque pensée intérieure. Je demandai 
au Satan si elle était son Epouse; il répondit: Qu'est ce qu'une 
épouse, je l'ignore, et ma société l'ignore aussi ; elle est ma 
courtisane; etalors celle-ci inspira delà lasciveté à l'homme, 
ce en quoi excellent aussi les Sirènes, et dès qu'il eut reçu 
celte inspiration, il lui donna un baiser en disant : Ah I mon 
Adonis 1 Mais arrivons au sérieux : Jedemandai au Satan quelle 
était sa fonction; et il dit: Ma fonction est l'Erudition; ne vois- 
tu pas un laurier sur ma tèle 7 Adonis, par son art, a composé 
celte couronne et me l'a posée par derrière. Et je dis : Puisque 
tu viens d'une société où il y a des académies, dis-moi, que 
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crois-tu, et que croient tes compagnons sur Dieu 7 II répliqua: 
Dieu pour nous est l'Univers, que nous nommons aussi Nature, 
et que les simples d'entre nous nomment Atmosphère, qui 
pour eux est l'air, mais que les sages nomment Atmosphère 
qui aussi estl'Etber; Dieu, le Ciel, les Anges, et autres expres- 
sions semblables, sur qui plusieurs dans ce Monde ont com- 
pose une foule de contes, sont de vains mots et des fictions 
tirées de Météores qui jouent ici sous les yeux de plusieurs ; 
toutes les choses quisc manifestent sur la Terre n 'ont-elles pas 
été créées par le Soleil ? a son arrivée au printemps ne nait-il 
pas des Vermisseaux avec des ailes et sans ailes? et par sa 
chaleur les Oiseauxnc se livrent- ils pas mutuellement à l'amour 
et à la prolification ? et la Terre échauffée par son ardeur ne 
fait-elle pas sortir les semences en bourgeons et enfin en fruits 
comme lignée? ainsi, l'Univers n'est-il pas Dieu et la Nature 
Déesse? et, commeépousede l'Univers, ne conçoit-elle pas, n'en- 
fante-t-ellepas,o'élève-f^elIe pas,et ne nourrit-elle pasîEnsuite, 
je lut demandai quelle était sa croyance et celle de sa Société 
sur la Religion ; il répondit : Pournous qui sommes plus instruits 
que le vulgaire, la Religion n'est qu'un charme pour fasciner 
la populace; ce charme est, autour des choses sensitives et 
imaginaires de leur mental, comme une aurc (atmosphère) 
dans laquelle les idées de pieté volent comme des papillons dans 
l'air; cl leur foi, qui entrelace ces idées en une sorte de chaîne, 
est comme un ver à soie dans sa coque, d'où il s'envole 
comme le roi des papillons; car une Communauté d'hommes 
sans instruction aime des images au-dessus des sensuels du 
corps, et par suite au-dessus des sensuels de la pensée, dans le 
désir de voler ; ainsi ils se font aussi des ailes, afin de s'élever 
comme des aigles, et do se présenter avec jactance aux habitants 
delà terre, pour leur dire : Voici, c'est moi ; nous, au contraire, 
nous croyons ce que nous voyons, et nous aimons ce que nous 
touchons ; et alors il toucha sa counisane, et il dit : Je crois 
cela, parce que je vois et touche; mais nous, nous jetons do 
tels jouets par nos fenêtres, et par un souffle nous repoussons 
les rires. Je demandai ensuite quelle était sa croyance, et celle 
de ses compagnons, sur le Ciel et l'Enfer ; il répondit avec un 
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éclat de rire : Qu'est-ce que le Ciel, sinon le firmament éthéré 
dans son altitude ; et les Anges, sinon les taches errantes autour 
du Soleil; et les Archanges, sinon les comètes à longue queue sur 
laquelle habite leur troupe 7 et qu'est-ce que l'Enfer, sinon des 
marais, où les grenouilles et les crocodiles, dans leur phan- 
taisie, sont les diables? excepté ces idées sur le ciel et sur 
l'enfer, toutes les autres sont des sornettes introduites par 
quelque Prélat pour s'attirer de la gloire delà part d'un peuple 
ignorant. Mais toutes ces choses, il les prononça absolument 
comme il avait pensé sur elles dans le Monde, no sachant 
pas qu'il vivait après la mort, et ayant oublié tout ce qu'il avait 
entendu quand il était entré dans le Monde des Esprits; c'est 
pourquoi, quand je l'interrogeai aussi sur la vie après la mort, 
il répondit que c'était une chose imaginaire (eus imaginarium); 
et que peut-èlrc quelque effluve s'élevant d'un cadavre au 
tombeau dans une forme comme un homme, ou quelque chose 
qu'on nomme spectre, dont quelques personnes fout des contes, 
avait introduit une telle idée dans les phantaisies des hommes. 
A ces mots, il ne me fut plus possible do me retenir, j'éclatai 
de rire, et je dis: Satan, tu déraisonnes en déraisonnant; 
qu'es-lu maintenant, toi?n'es-tu pas homme dans la forme? 
ne parles-tu pas, ne vois-tu pas, n'entends tu pas, ne marches-tu 
pas? Rappelle-toi que tu as vécu dans un autre Monde, dont 
tu ne le souviens pas, et que maintenant tu vis après la mort, 
et que tu as parlé absolument comme tu parlais auparavant; 
et le ressouvenir lui fut donné, et 11 se rappela, et alors il 
eut honte , et il s'écria ; Je déraisonne ; j'ai vu le ciel au- 
dessus, et j'ai entendu les anges y dire des choses ineffables, 
et cela quand je venais d'arriver ici ; mais maintenant je 
retiendrai cela pour le raconter à mes compagnons, que je 
viens de quitter, et peut-être alors auront-ils honte pareille- 
ment ; et il persista a dire qu'il les appellerait insensés, mais 
â mesure qu'il descendait, l'oubli chassait le ressouvenir, et 
quand il fut arrivé, il déraisonna comme eux, et appela folies 
les choses qu'il m'avait entendu dire. Tel est l'état de la pensée 
et du langage des Satans après la mort: sont appelés Satans 
ceux qui chez eux ont confirmé les faux jusqu'à la foi; et Dia- 
bles, ceux qui chez eux ont confirmé les maux par la vie. 
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CHAPITRE SECOND. 



DU SEIGNEUR RÉDEMPTEUR. 

81. Dans le Chapitre précédent, il a été traité do Dieu Créa- 
teur et alors en même temps de la Création; dans ce Cliapilre-ci, 
il sera traité du Seigneur Rédempteur et aussi on même temps 
delà Rédemption ;ot, dansleChapitre suivant,de l'Esprit Saint 
et en même temps de la Divine Opération : par le Seigneur 
Rédempteur, nous entendons Jéhovah dans l'Humain ; en effet, 
que Jéhovah Lui- Même soit descendu était pris l'Humain afin 
d'opérer laRédemplion , cela sera démontré dans les Articleslqui 
suivent. S'il est dit le Seigneuret non Jéhovah, c'est parce que 
Jéhovah de l'Ancien Testament est nommé le Seigneur dans le 
Nouveau, comme on peut le voir par ces passages : li est dit 
dans Moïse : t Écoute Israël ; Jéhovah notre Dieu, Jéhovaii est 
un : Tu aimeras Jéhovaii ton Dieu de tout ton cœur et de toute 
ton âme. • — Deutér. VI, i, S; — mais dans Marc : ■ Le Sei- 
gneur notre Dieu, te Seigneuii est un : Tu aimeras te Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme. ■ —XII, 29, 30. 
— Puis dans Esaïe : • Préparez te chemin de Jéhovah, apla- 
nisses dans ta solitude un sentier à notre Dieu. • — XL, 3; — 
mais dans Luc : • Tu iras devant la face du Seiche™, pour 
préparer son chemin. » — I, 76, — et en outre ailleurs : elle 
Seigneur a aussi commandé i> ses Disciples de L'appeler Sei- 
gneur, et c'est pour cela qu'il a été appelé ainsi par les A poires 
dans leurs Epilrcs, et ensuite par l'Eglise Apostolique, commo 
on le voit par le Symbole de celte Eglise, qu'on appelle Sym- 
bole des Apôtres : la raison décela, c'est que les Juifs n'osaient 
pas nommer Jéhovah a cause de la sainteté, et en outre, par 
Jéhovah est entendu le Divin Etre, qui a été de toute éternité, 
et l'Humain qu'il a pris dans le temps n'était pas cet Etre : co 
que c'est que le Divin Etre ou Jéhovah, cela a été expliqué 
dans le Chapitre précédent, N" 18 à 26, et N° a 27 a 35; c'est 
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pour celle raison qu'ici , et dans ce qui suit, par le Seigneur 
nousenlcndonsJéhovah dansso» Humain. Maintenant, comme 
la connaissance sur le Soigneur surpasse on excellence toutes 
les connaissances qui existent dans l'Eglise, et même toutes 
celles qui sont dans Ciel, le sujet va être disposé en ordre, alîn 
que cette connaissance soit mise eu lumière; cet ordre sera 
donc celui-ci : 

I. Jêhovak Créateur de l'Univers est descendu et a pris l'Hu- 
main pour racheter et sauver les hommes. 

II. Il est descendu comme Divin Vrai, qui est ta Parole , et 
cependant ii n'a point séparé le Divin Bien. 

III. Il a prit l'Humain selon son ordre Divin. 

IV. L'Humain par lequel il s'est envoyé dans le Monde est ce 
qui est appelé le Fils de Dieu. 

V. le Seigneur par tes actes de ta rédemption s'est fait ta 
justice. 

VI. Par les mêmes actes, il s'est uni au Pire, et te Pire S'est 
uni à Lui ; aussi selon l'ordre Divin. 

VII. Ainsi Dieu a été fait Homme, et l'Homme Dieu en «ne 
Seule Personne. 

VIII. La progression vers l'union a été l'état de son exinani- 
tion, et l'union a été Cétat de sa glorification. 

IX. Désormais nul d'entre les Chrétiens ne vient dans le Ciel, 
sinon celui qui croit au Seigneur Dieu Sauveur, et qui s'adresse 
ù Lui Seul. 

Chacune de ces propositions sera expliquée en particulier. 
8î. I. JÉnovAn Djbc est descendu et a pris l'Humain, pour 

H ACHETER ET SAUVER LES HOMMES. 

Dans les Eglises Chrétiennes aujourd'hui, l'on croit que Dieu 
Créateur de l'Univers a engendré un Fils de toute éternité, et 
que ce Fils est descendu et a pris l'Humain pour racheter et 
sauver les hommes ; maïs cela- est erroné et tombe de soi- 
même, pourvu qu'on pense que Dieu est un, et que devant 
la raison il est plus que fabuleux que Dieu un ait engendré de 
loute éternité un Fils, et aussi que Dieu le Pèra avec le Fils et 
l'Esprit Saint , dont chacun est séparément Dieu, soit un seul 
Dieu; ce fabuleux est entièrement dissipé, comme une Etoile. 
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filante dans l'air, lorsque d'après la Parole il est démontré que 
Jéhovah Dieu est Lui-Méme descendu et s'est fait Homme, et 
aussi Rédempteur. Quant au premier point, que Jéhovah 
Dieu est Lui-Méme descendu et s'est fait Homme, on le voit 
d'après ces passages : « Voici, la Vierge concevra, et elle en- 
fantera un Fils , qui sera appelé Dieu avec nous. • — Esaïe , 
VII, 1 i. Mallh. I, 22, 23. — . Un Enfant nous est né, un Fils 
nous a été donné; sur son épaule (sera) la principauté, et sera 
appelé son Nom, Admirable, Dieu, Héros, Père d'éternité , 
Prince de paix. » — Es. IX, 5, 6. — ■ Il sera dit en ce jour-là .- 
Voici, notre Dieu Celui-ci, que nous avons attendu pour qu'il 
nous délivre; Celui-ci (est) Jéhovah, que nous avons attendu ; 
bondissons et réjouissons-nous dans son salut. • — Es. XXV, 9. 

— • Une voix qui crie dans le désert : Préparez te chemin de 
Jéhovah, aplanisses dam ta solitude un sentier à notiie Dieu ; 
et ils verront, toute chair ensemble.* — Es. XL, 3, 5.— « Voici, 
te Seigneur Jéhoviii en fort vient, et son bras dominera 
pour Lui; voici sa récompense avec Lui; comme Pasteur il 
paîtra son troupeau. • —Es. XL, 10, 11. — • Jéhovah dit : 
Sois dans la jubilation et dans l'allégresse, fdledeSion; voici, 
Moi je viens pour habiter au milieu de toi : alors seront atta- 
chées des Nations nombreuses à Jéhovah en ce jour-là. • — 
Zach. II, 14, 15. — ■ Moi Jéhovah, je T'ai appelé dans ta justice, 
cl je Te donnerai pour l'alliance du peuple : Moi Jéhovah, c'est 

LA WON NOM, ET MA GLOIRE A UN AUTRE JE NE DONNERAI POINT. » 

— Es. XLII, 1, 6, 7, 8. — ■ Voici tes jours qui viennent, où je 
susciterai à David un germe juste, qui régnera Moi, et fera juge- 
ment et justice en la terre ; et c'est là son nom -■ Jéhovah notre 
Justice. • — Jérém. XXIII, 5, 6. XXXIII, 1 S, 16. — Et de plus 
dans les passages où l'avènement du Seigneur est appelé le 
Jour db JÉnovAn, comme Es. XIII, 6, 9, 1 3, 22. Ezéch. XXXI, 
13. Joël,], 15. II, 1,8,11.111,2, i. IV, 1, U, 18. Amos, V, 13, 
18,20. Séph. I, 7 a 18. Zach. XIV, 1 , 4 à 21 , et en outre ailleurs. 
Que Jéhovah Lui-Même soit descendu et ait pris l'Humain, on 
le voit clairement dans Luc, où sont ces paroles : « Marie dit 
à l'Ange : Comment sera cela, puisqtte homme je ne connais 
point? L'Ange lui répondit : Du Esr-an Saint viendra sur toi, 
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ET UNE VERTU DU TRÈS-HAUT T' OMBRAGE 11 A, C'est pourquoi ce 

qui naitra de toi saint, sera appelé fils de dieu. ■ — J, 34, 35. 
— Et dans Matthieu : ■ Un Ange dit en songe à Joseph te fiancé 
de Marie, ce qui en elle est né est d'Esprit Saint, et Joseph ne 
ta connut point jusqu'à ce qu'elle eut enfanté son Fils, et il ap- 
pela son nom Jésus. ■ — I,Ï0, 85 : — Que par Esprit Saint soit 
entendu le Divin qui procède de Jéhovah Dieu , on le verra 
dans icTroisième Chapitre de cetOuvrage. Qui ne sait que c'est 
d'aprèslc Père que l'enfant a l'Ame et la Vie, et que c'est d'après 
l'Ame que le Corps existe? Est-il donc quelque chose qui soit 
plus clair, que de dire que le Seigneur a eu d'après Jéhovah 
Dieu l'Ame et la Vie ; et que , puisque le Divin ne peut être 
divisé, le Divin même du Père a été l'Ame et la Vie du Sei- 
gneur? c'est pour cela que le Seigneur a appelé tant de fois 
Jéhovah Dieu son Père, el que Jéhovah Dieu L'a appelé son 
Fils : Que peut-il donc y avoir de plus ridicule que d'entendre 
dire quo l'Ame do notre Seigneur est venue de Marie sa mère, 
ainsi que le rêvent aujourd'hui et les Catholiques Romains 
et les Réformés , sans que la Parole les ait encore tirés de ce 
songe? 

83. Qu'un Fils né de toule éternité soit descendu et ait pris 
l'Humain, c'est iù une complète erreur qui tombe et est dis- 
sipée par les passages de la Parole, dans lesquels Jéhovah Lui- 
Même dit qu'il est, Lui, le Sauveur et le Rédempteur; voici ces 
passages : ■ N'est-ce pas moi, Jéhovah, et y a-t-il d'autre 
Dieu que Moi? Y a-t-il d'autre Dieu juste et Sauveur que Moi. • 

— Esaïe,XLV,H, Sî. — . Mm (Je suis) Jéhovah, et il n'est 
point d'autbe Sauveur oue Moi.» — Esaïe, XLIII, 41. — -Je 
suis Jéhovah ton Dieu, et de Dieu outre Moi tu ne reconnaîtras 
point, et de Sauveur il n'ta point sinon Moi. > — Hosée, XIII, 
i. — • Afinque sache toute chair que Moi (Je suis) Jéiiovaii ton 
Sauveur et ton Rédempteur. • — Esaïe, XL1X, 26. LX, 4 6. — 
• Quant à notre Rédempteur, Jéhovah Sébaoth (est) son Nom. • 

— Esaïe, XLVII, i. — ■ Leur Rédempteur, fort, Jéhovah 
Skbaotu (est) son Nom. ■ — Jcrém. L, 34. — ■ O JÉHoVAnI 
mon Bocher et mon Rédempteur •— Ps. XIX, 15. — ■ Ainsi 
a dit Jéhovah ton Rédempteur, te Saint d'Israël; Je suis JÉuo- 
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vah tosDieu. . — Esaïe, XLVIII, 47. XLIII, 44. XL1X, 7. — 
■ Ainsi a dit Jéhovaii ton Rédempteur : Moi Jéiiovab je fais 
toutes choses, et seul par Moi-Méme. • — Esaïe, XL1V, Si. — . 
• Ainsi a dit Jéhovaii, le lioi d'Israël, et son Rédempteur Jého- 
vah Sébaoth : Je suis te Premier et le Dernier, et excepté Moi 
point de Dieu. ■ — Esaïe, XLIV, 6. — ■ JÉnovAn, Toi, noire 
Pire, notre Rédempteur dés le siècle (c'est] ton Nom. ■ — Esaïe, 
LXI1I, (6. — « Avec une miséricorde d'éternité j'aurai com- 
passion dé toi, ainsi a dit ton Rédempteur Jéhovaii. > — Esaïe, 
LIV, 8. — « Tu m'avais hacueté, ô Jéhovaii (Lieu) de vérité. • 
— Ps. XXXI, 6. — « Qiflsraël espère en Jéhovaii, parce 
qu'avec Jéhovaii (est) la Miséricorde, en abondance avec Lui 
Rédemption; Lui-Méme Rachètera Israël de toutes se» ini- 
quités. • — Ps- CXXX, 7, 8. — . Jéhovah Dieu, et ton Ré- 
dempteur , le Saint d'Israël , Dieu de toute la terre sera 
appelé. ■ — Esaïe, LIV, 5. — D'après ces passages et beaucoup 
d'autres, tout homme qui a des yeux, et dont le Mental a étcV 
ouvert par ses yeux, peut voir que Dieu, qui est Un, est des- 
cendu et a été fait Homme, danslc but d'opérer la Rédemption ; 
isl-ilun homme qui ne puisse voir cela, comme dans lalumièra 
du matin, lorsqu'il fait attention à toutes ces sentences Di- 
vines qui viennent d'être rapportées? mais quant à ceux qui 
sont dans l'ombre de la nuit d'après leur confirmation pour la 
naissance d'un autre Dieu do toute éternité, et pour sa descente 
et sa Rédemption, ils ferment les paupières devant ces Divines 
sentences, et sous les paupières ils pensent à la manière d'ap- 
pliquer ces sentences à leurs faux et de les pervertir. 

84. Que Dieu n'ait pu Racheter los hommes, c'est-à-dire, 
les retirer de la damnation et de l'Enfer, sans prendre l'Hu- 
main, il y a pour cela plusieurs causes, qui seront dévoilées 
en série dans ce qui suit; en effet, la Rédemption a été la sub- 
jugalion des Enfers et l'ordination des Cieux, et après cela 
l'instauration de l'Eglise; Dieu d'après sa Toute-Puissance 
n'a pu exécuter ces opérations que par l'Humain, de mûme 
que personne ne peut rien opérer, à moins qu'il n'ait un bras, 
aussi l'Humain de Dieu est-il appelé dans la Parole le Bras rte 
Jéhovah , — Esaïe, XL, 10; LUI, t ; — de même qu'aussi por- 
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sonne ne peut attaquer une ville fortifiée cl y détruire les tem- 
ples des idoles, que p;i r des Forces qui servent de moyens ; que 
Dieu dans cette Œuvre Divine ait eu la Toute-Puissance par 
son Humain, c'est encore ce qui est évident d'après la Parole; 
en effet, Dieu qui est dans les intimes et ainsi dans les choses 
les plus pures, ne pouvait pas passer autrement jusqu'aux der- 
niers, dans lesquels sont [es Enfers, et dans lesquels étaient 
les hommes de celle époque, de même que lame ne peut rien 
faire sans le corps, ou de mémo que personne ne poul vaincre 
des ennemis qui ne viennent point en sa présence, ou vers 
lesquels il ne peut ni aller ni s'approcher avec des armes, telles 
que lances, boucliers ou cimetères: il était aussi impossible à 
Dieu d'opérer la Rédemption sans l'Humain, qu'il serait im- 
possible â un homme de subjuguer les Indiens sans trans- 
porter dans leur pays des soldats sur des navires, ou qu'il 
serait impossible de faire croître des arbres seulement par la 
chaleur el la lumière, si l'air par lequel passent la chaleur el 
la lumière, et si la terre de laquelle ils poussent, n'avaient pas 
été créés; et même aussi impossible que de jeter des ftleis 
dans l'air et non dans les eaux, et d'y prendre des poissons: 
en effet, Jéhovah, tel qu'il est en Lui-Mème, ne peut d'après- 
sa Toule-Puissance atteindre aucun diable dans l'Enfer, ni 
aucun diable sur la terre, ni le modérer, ni apaiser sa fureur, 
ni dompter sa violence, s'il n'esl pas dans les derniers comme 
il est dans les premiers; il est dans les derniersdana sou Hu- 
main, aussi est-il appelé dans la Parole le Premier et le Der- 
nier, l'Alpha et l'Oméga, le Commencement et la Fin. 

85. IL JénovAH Dieu est descendu comme Divin Vbaï, qui 
est la Pabole, et cependant il n'a point séparé le Divin 
Bien. 

Il y a deux choses qui consli tuent l'Essence de Dieu, savoir,, 
le Divin Amour et la Divine Sagesse, ou, ce qui revient au 
môme, le Divin Bien et le Divin Vrai ; que ^Essence do Dieu- 
soit composée de ces deux choses, c'est ce qui a élé démontré 
ci-dessus, N°'36 a 48. Ces deux choses dansla Parole sont en- 
tendues aussi par Jéhovah Dieu; par Jéhovah, le-Divin Amour 
ou !e Divin Bieu, et par Dieu, la Divine Sagesse ou le Divin 
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Vrai; de là vient que dans !a Parole les deux sont distingues 
do diverses manières, et que tantôt Jéhovah seulement est 
nommé, et tantôt Dieu seulement, car où il s'agit du Divin 
Bieo, il y est dit Jéhovah, où il s'agit du Divin Vrai, il y est 
dit Dieu, et où il s'agit de l'un et l'autre, il y est dit Jéhovah 
Dieu. Que Jéhovah Dieu soit descendu comme Divin Vrai, qui 
est la Parole, on le voit dans Jean parce passage: -Au com- 
mencement était la Parole, et la Parole était chez Dieu, et 
Dieu était la Parole ; toutes choses par Elle ont été faites, et 
tans Elle n'a été fait Tien de ce qui a été fait. Et la Parole 
Chair a été faite, et Elle a habité parmi nous. »— 1, 1,3, H. — 
Si par la Parole dans ce passage il est entendu le Divin Vrai, 
c'est parce que la Parole, qui est dans l'Eglise, est le Divin 
Vrai même, car elle a été dictée par Jéhovah Lui-même, et 
ce qui est dicté par Jéhovah est purement le Divin Vrai, et ne 
peut être autre chose: mois comme la Parole a traversé les 
Cieux pour venir jusque dans le Monde, elle a été adaptée à la 
conception des Anges dans le Ciel, et aussi a celle des hommes 
dans le Monde; de là vient qu'il y a dans la Parole un sens 
spirituel, dans lequel le Divin Vrai est dans la lumière, et un 
sens naturel dans lequel le Divin Vrai est dans l'ombre; c'est 
pour cela que le Divin Vrai dans celte Parole est ce qui esl en- 
tendu dans Jean: ceia est encore évident en ce que le Sei- 
gneur est venu dans le Monde pour accomplir toutes les choses 
delà Parole, aussi lit-on si souvent que telle ou (elle chose 
Lui est arrivée afin que l'Ecriture fût accomplie. Il n'est pas 
«on plus entendu autre chose que le Divin Vrai par le Messie 
ou le Christ, ni autre chose par le Fils do l'homme, ni autre 
chose par le Paraclet, l'Esprit Saint, que le Seigneur a envoyé 
après sa sortie de ce monde. Que dans la Transfiguration de- 
vant les trois Disciples sur la montagne, — Matth. XII. Marc, 
IX. et Luc, IX,— et aussi devant Jean dans l'Apocalypse, — I, 
12 à 1G, — il Se soit représenté comme étant celte Parole, c'est 
ce qu'on verra dans le Chapitre sur I'Eciutuiie Sainte. Que le 
Seigneur dans le Monde ait été le Divin Vrai, cela est évident 
par ses propres paroles : • Je suis te Chemin, la Vérité et la 
Vie. • — Jean, XIV, G; —et par celles-ci: • Nous savons que 
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le Fils de Dieu esc venu et nous a donné l'Entendement, afin que 
nous connaissions la Vérité; et nous sommes dans la Vérité, 
dans son Fils Jésus-Chuist : Lui est te vrai Dieu et la vie éter- 
netle. — Jean, IEpll. V, ÏO, 21. — Et aussi en ce qu'il est ap- 
pelé la Lumière, comme dans ces passages : « /( était la Vraie 
Lumière, qui éclaire tout homme venant dans le Monde.' — 
Jean, I, fi, 9. — ■ Jésus dit: Pour encore un peu de temps la 
Lumière est avec vous; marchez pendant que la Lumière vous 
avez, de peur que les ténèbres ne vous surprennent -• pendant 
(jûeLA Lumière vous avez, croyez en la Lumière, afin que fils 
de Lumière vous soyez. • — Jean, XII, 35, 36, 46. — « Je suis 
la Lumière du monde.- — Jean, IX, 5. — • Siméon dit ; Mes yeux 
ont vu ton Salut, Lumière pour la révélation des nations. • — 
Luc, II, 30, 31, 3S. — C'est là te jugement, que la Lumière est 
venue dans le Monde. Celui oui fait la Vérité, vient a la 
Lumière.. — Jean, III, 19, SI ; — et en outre ailleurs; par la 
Lumière est entendu le Divin Vrai. 

8Q. Si Jéhovah Dieu est descendu dans le Monde comme 
Divin Vrai, c'était pour opérer la Rédemption; orlaRédomptîon 
a clé la subjugation des Enfers et l'ordination dos Cieux, et 
après cela l'instauration de l'Eglise : ce n'est pas le Divin Bien 
qui peut faire ces opérations, mais c'est le Divin Vrai d'après 
lo Divin Bien; le Divin Bien, cousidéréen lui-même est comme 
la poignée arrondie d'une épéc, comme un bois obtus ou 
comme un arc sans flèches; mais le Divin Vrai d'après le Divin 
Bien est comme une épée aigu'e, comme un javelot acéré, et 
comme un arc avec des flèches, armes qui sont fortes contro 
les ennemis; par les epées, les javelots elles arcs, sont aussi 
entendus , dans le sens spirituel de la Parole , les vrais qui 
combattent , voir I'Apocaltpse Révélée, N" '62, 299, 436, où 
cela a été démontré; et ce n'est pas autrement que parie Divin 
Vrai d'après la Parole, que les faux et les maux, dans lesquels 
a été et est continuellement tout l'Enfer, ont pu être com- 
battus, vaincus et subjugués; ni par autre chose qu'a pu être 
fondé, formé et mis en ordre, le nouveau Ciel, qui a aussi 
alors été fait; ni par autre chose qu'a pu être instaurée uno 
nouvelle Eglise dans les terres ; en outre, toute vigueur, toute 



Digitizod by Google 



444 LA VRAIE 

force et toute puissance de Dieu appartient au Divin Vrai 
d'après le Divin Bien : Voilà la raison pour laquelle Jéhovah 
Dieu est descendu comme Divin Vrai, qui est la Parole ; aussi 
est-il Jit dans David : ■ Ceins ton épie sur (la) cuisse, 6 Puis- 
sant; et dans ion honneur monte; chevauche sur la Parole de 
Vérité ; ta droite T'enseignera des merveilles ; les traits sont 
acérés, tes ennemis tomberont sottsToi. ■ — Ps. XLV, h, 5, 6; 
— -ces paroles ont été dites du Seigneur, et de ses combats 
contre les Enfers, et des victoires qu'il a remportées sur eus. 

87. Quel est le Bien sans le Vrai, et quel est le Vrai d'après 
le bien, on le voit clairement par l'homme; tout'son Bien 
réside dans la Volonté, et tout son Vrai, dans l'Entendement , 
ellaVolonlénepeuldesonbien rien faire si ce n'est parl'Enten- 
dement ; elle ne peut pas opérer, elle ne peut pas parler, elle ne 
peut pas sentir, toute sa force et toute sa puissance existent par 
l'entendement, en conséquence par le vrai, car l'entendement 
est le réceptacle et l'habitacle du vrai. Il en est de cela comme 
do l'opération du Cœurctdu Poumon dans le Corps; le Cœur 
sans la respiration du Poumon ne produit aucun mouvement, 
ni aucun sens, mais la respiration du Poumon produit l'un 
et l'autre d'après le cœur, ce qui est évident par les défaillances 
de ceux qui sont suffoqués ou plongés dans l'eau, chez lesquels 
cesse la respiration , l'activité syslolique du cœur persistant 
encore; que ceux-ci n'aient ni mouvement ni sens, cela est 
notoire; la même chose arrive aux embryons dans le sein de 
leur mère; cela vient de ce que le Cœur correspond à la Volonté 
et aux biens de la volonté, et le Poumon, à l'Entendement et 
aux vrais de l'entendement. Dans le Monde spirituel la puis- 
sance du vrai est surtout remarquable; quoique l'Ange, qui 
est par le Seigneur dans les Divins Vrais, soit faible quant au 
corps comme un enfant, il peut néanmoins mettre en fuite 
une troupe d'esprits infernaux, qui apparaissent comme des 
Enakim et des Néphilim, c'est-à-dire, comme des Géants, les 
poursuivre jusqu'à l'Enfer, et les y précipiter dans des Ca- 
vernes; quand ils en sortent, ils n'osent pas s'approcher d'un 
ange. Ceux qui sont dans les Divins Vrais par le Seigneur 
sont dans ce Monde comme des lions, quoique quant aux 
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corps ils n'aient pas plus de force que des brebis. Il en est de 
même des hommes qui sont dans les Divins vrais pur le Sei- 
gneur, contre les maux et les faux, par conséquent contre des 
phalanges de diables qui, considérés en leur essence, ne sont 
autre chose que des maux et des faux. S'il y a dans le Divin 
Vrai une telle force, c'est parce que Dieu est le Bien infime et 
le Vrai môme, et qu'il a créé l'Univers par ie Divin Vrai; et 
que toutes les lois de l'ordre, par lesquelles il conserve l'uni- 
vers, sont des vérités; c'est pour cela qu'il est dit dans Jean, 
- que par la Parole toutes choses ont été faites, et que sans F.tle 
n'a été fait rien de ce qui a été fait. • — I, 3, 10; — et dans 
David : ■ Par ta Parole de Jékovah les Cieux ont été faits, 
et par l'Esprit de sa bouche toute leur armée. » — Ps. 
XXXIII, G. 

88. Que Dieu, quoiqu'il soit descendu comme Divin Vrai, 
n'ait pas cependant séparé le Divin Bien, on le voit d'après 
la Conception, au sujet de laquelle il est dit que la vertu du 
Très-Haut a ombragé Marie, — Luc, I, 35 ; — or, par la vertu 
du Très-Haut, il est entendu le Divin Bien; on le voit encore 
par les passages où le Seigneur dit Lui-Mèmc que le Père est 
en Lui et que Lui est dans le Père, que tout ce qui est au 
Père est à Lui, que le Père et Lui sont un, et dans plusieurs 
autres passages; par le Père il est entendu le Divin Bien. 

89. III. Dieu a pris l'Humain selon son OnnuE Divin. 
DansleParagraphcsurlaDivineToute-Puissanceet la Divine 

Toute-Science, il a été montré que Dieu avec la Création a in- 
troduit l'Ordre tant dans l'Univers que dans toutes et dans 
chacune des choses qui le composent; et que c'est pour cela 
que la Toute-Puissance de Dieu dans l'Univers, et dans toutes 
et chacune des choses de l'Univers, procède et opère selon les 
lois de son Ordre, dont il a été traité ci-dessus en série, du 
N" 49 au N* n. Maintenant, puisque Dieu est descendu, et qu'i | 
est Lui-Mèmc l'Ordre, ainsi qu'il y a aussi été démontré, il n'a 
pu, pour devenir aussi homme en actualité, taire autrement 
que d'être conçu, d'être porté dans un-utérus, de naître, d'êtrn 
élevé, d'apprendre successivement les sciences, et d'être par 
elles introduit dans l'intelligence et dans la sagesse ; c'est pour 
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cela que, quant à l'Humain, il n été petitenfant comme un petit 
enfant, enfant comme un enfant, et ainsi de suite, avecla seule 
différence qu'il achevait cette progression plus vite, plus plei- 
nement et plus parfaitement que les autres : qu'il ait ainsi 
progressé, selon l'Ordre, on le voit par ces paroles dans Luc : 
» Jésus enfant agissait et se fortifiait en esprit, et il avançait 
en sagesse, en âge et en grâce chez Dieu cl tes hommes. ■ — II, 
*0, SS; — que ce fût plus vite, plus pleinement et plus parfai- 
tement que les autres, on le voit d'après ce qui est dit do Lui 
dans le même Evangéliste, par exemple, que « lorsqu'il Mail 
âge de douze ans, il s'atsil dans te Temple au milieu des Docteurs 
et enseignait, et que tous ceux qui t'écoutaienl étaient étonnés de 
son Intelligence et de ses Réponses. » — 11, 4(i, 17 ; — et ensuile, 
!V,lGa22, 3S.- Cela a été fait ainsi, parce que l'Ordre Divin 
est que l'homme se prépare lui-même à la réception de Dieu, et 
que, selon qu'il s'y prépare, Dieu entre en lui comme dans son 
habitacle et dans sa maison, et cette préparation se fait par les 
connaissances sur Dieu et sur les spirituels qui appartiennent 
à l'Eglise, et ainsi par l'intelligence et par la sagesse; caria Loi 
del'Ordrc est que, autant l'homme va vers Dieu et s'en ap- 
proche, ce qu'il doit faire absolument comme de lui-même, 
autant Dieu va vers l'homme et s'en approche, et se conjoint a 
lui au milieu de lui : que le Seigneur ait progressé selon cet 
Ordrejusqu'à l'Union avec son Père, c'est ce qui sera démon- 
tré plus amplement dans la suite. 

00. Ceux qui ne savent pas que la Divine Toute -Puissance 
procède et opère selon l'ordre, peuvent faire naître de leur 
phanlaisie plusieurs questions opposées et contraires à la saine 
raison,- par exemple, pourquoi Dieu n'a-t-il pas pris immédia- 
tement l'Humain sans une telle progression? pourquoi ne s'est 
il pas créé ou composé un corps avec des Eléments tirés des 
quatre plages du Monde, et ncs'est-il pas ainsi montré comme 
Dieu-Homme devant le peupleJuif, etmêmedcvant le Monde 
entier? ou : S'il a voulu naitre, pourquoi n'a-t-il pas infusé tout 
son Divin en Lui quand il était embryon , ou quand il était petit 
enfant ? ou : Pourquoi après qu'il eut été enfanté, n'a-t-il pas 
\iris aussitôt la stature d'un adulte, et n'a-l-il pas parle sur le 
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champ d'après la Divine Sagesse? C'est ainsi que ceux qui 
pensent à -la Divine Toute-Puissance sons l'ordre, peuvent 
concevoir et enfanter do telles questions et autres semblables, 
et remplir de cetle manière l'Eglise de folies elde non-sens; c'est 
même ce qui a été fait; ainsi, l'on prétend que Dieu a pu en- 
gendrer un Fils de toute éternité, et faire qu'un Troisième 
Dieu procédât aussi alors de Lui et du Fils; que Dieu a pu se 
mettre en colère contre le Genre humain, le dévouer à l'exé- 
cration, et vouloir être ramené par le Fils à la miséricorde, et 
cela par l'intei cession et le souvenir de sa croix ; que de plus il 
a voulu meltre dans l'homme la justice de son Fils, et l'intro- 
duire dans son cœur comme une substance simple de Wolf, 
dans laquelle, ainsi que cet Auteur lui-mÈmc le dit, sont toutes 
les choses du mérite du Fils, mais qu'elle ne peut être divisée 
parce que si elle est divisée, elle est réduite à néant : et qu'en 
outre il peut, comme par une Bulledu Pape, remettre les péchés 
à qui il veut, ou purifier entièrement l'impie de ses maux af- 
freux, et ainsi de noir comme un diable le rendre resplendis- 
sant comme un Ange de lumière, sans que l'homme se meuve 
plus qu'une pierre, ou pendant qu'il se lient comme une statue 
ou comme une idole; outre plusieurs autres folies, que ceux 
qui établissent une Divine Puissance absolue sans la connais- 
sance et sans la reconnaissance d'aucun ordre, peuvent ré- 
pondre, comme un vanneur répand la balle dans l'air : ceux-ci, 
dons les choses spirituelles qui appartiennent au Ciel et à 
l'Eglise, et par suite a la vie éternelle, peuvent s'éloigner des 
vrais Divins et se fourvoyer, comme dans une forêt un aveugle, 
qui tantôt tombe sur des pierres, tantôt se frappe le front 
contre un arbre, et tantôt se prend les cheveux dans les 
branches. 

91. Les Miracles Divins ont aussi été faits selon l'Ordre 
Divin, mais selon l'Onune de l'Influx du Monde spirituel 
dass le Monde naturel, Ordre dont personne jusqu'à pré- 
sent n'a rien su, parce que personne ne sait rien du Monde 
spirituel: mais quel est cet Ordre, c'est ce qui sera mani- 
festé en son temps, lorsqu'il sera question des Miracles Divins 
et des Miracles magiques. 
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9î. IV. L'Humain par lequel Dieu s'est envoyé dans le 
Monde est le Fils de Dieu. 

Le Soigneur ;i dit souvent que le Père L'a envoyé, etqu'il 
a été envoyé par le Père, par exemple : Matth. X, 40. XV, 24. 
Jean, III, 17, 34. V, î3, 24, 3G, 37, 38. VI, S9, 39, iO, 44, 57. VII, 
16, 48, as, -89. VIII, 16, 18, 29, 42. IX, 4; et très-souvent ail- 
leurs; et il dit cela, parce que par être envoyé dans le Monde, 
il est entendu descendre et venir parmi les hommes, el cela a 
éle fait par l'Humain, qu'il a pris par la Vierge Marie ; et aussi 
cet Humain est en actualité le Fils de TJieu, parce qu'il a été 
conçu de Jéhovah Dieu, comme Père, selon Luc, — I. 32, 33. 
— Il est appelé Fils de Dieu, Fils de l'homme, et Fils de Marie, 
et par Fils de Dieu, il est entendu Jéhovah Dieu dans son 
Humain, par Fils de l'homme le Seigneur quant a la Parole, 
ctparFils de Marie proprement l'Humain qu'ïla pris; que te 
Fils de Dieu et le Fils de l'homme aient ces deux significa- 
tions, c'est ce qui sera démontré dans la suite : que le Fils de 
Marie signifie proprement l'Humain, on le voit avec évidence 
d'après la génération des hommes, en ce que du père vient 
l'âme, et de la mère le corps; en effet, l'âme est dans la se- 
mence du père, et elle est revêtue d'un corps chez la mère, ou, 
ce qui est la même chose, tout spirituel qui est à l'homme 
vient du père, el tout matériel lui vient de la mère; quant 
au Seigneur, le Divin qui était en Lui venait de Jéhovah Père, 
et l'Humain venait de la mère; ces deux unis sont le Fils 
do Dieu; que cela soit ainsi, on le voit clairement d'après la 
nativité du Seigneur, de laquelle il est ainsi parlé dans Luc : 
. L'Ange Gabriel dit à Marie ; Un Esprit Saint viendra sur (oi, 
el une vertu dit Très-Haut l'ombragera, c'est pourquoi ce qui 
naîtra de toi Saint, sera appelé Fïis de Dieu. • — I, 35. — Le 
Soigneur s'est nommé l'Envoyé du Père, aussi pour la raison 
que, par l'Envoyé il est signifié la même chose que par l'Ange, 
car l'Ange dans ia Langue originale est l'Envoyé ; en effet, il 
est dit datisEsaïe • L'Ange des faces de JÉBOTAH tes a délivrés; 
à cause de son amour el de sa clémence il les a rachètes. • — 
LXIII, 9; — et dans Malacliic : ■ Aussitôt viendra vers son 
Temple le Seigneur que vous cherchez, et l'Asge de l'alliance 
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que vous désirez. • — III, 1 ; — fit en outre ailleurs. Que la 
Divine Trinité, Dieu Père, Fils et Esprit Saint, soit dans le 
Seigneur, et qu'en Lui le Père soit le Divin a quo (de qui 
tout procède), le Fils le Divin Humain, et l'Esprit Saint le 
Divin procédant, on le verra dans le Chapitre III do cet Ou- 
vrage, où il sera traité de la Divine Trinité. 

93. L'Ange Gabriel ayant dît a Marie que le Saint qui nat- 
trait d'elle serait appelé Fils de Dieu, les passages suivants 
tirés de la Parole vont montrer que le Seigneur quant à l'Hu- 
main est appelé le Saint d'Isbael : « Voyant filais en visions, 
et voici, leVigilantet le Saint qui du Ciel descendait. • — Dan. 
IV, 10, 20.— ii Dieu de Théman viendra; et te Saint, de ta 
montagne de Paran. . — Habak. III, 3. — . Je suis Jéhovah 
le Saint, le Créateur d'Israël, votre Saint. . — Esaïe, XLIII, 
1t, 15.— . Ainsi a dit Jéhovah, te Rédempteur d'Israël, son* 
Saint. > — Esaïe, XLIX, 7. — • Je suis Jéhovah ton Dieu, le 
Saint d'Israël, ton Sauveur. . — Esaïe, XLI11, 1,3. — . Quant 
à notre Rédempteur, Jéhovah Sébaoth (est) son Nom, le Saint 
d'Israël. » — Esaïe, XLVÏI, *. — . Ainsi a dit Jéhovah votre 
Rédempteur, le saint d'Israël. . — Esaïe, XLIII, 1 4. XLVIH, 
4 7. — - Jéhovah Sébaoth (est) son nom, et ton Rédempteur le 
Saint d'Israël. . — Esaïe, LIV, 5. — « Ils ont tenté Dieu, et 
le Saint d'Israël. » — Ps. LXXVIII, il. — ■ Ils ont aban- 
donné Jéhovah, et ils ont provoqué le Saint d'Israël. ■ — Esaïe, 
I, t. — ■ IU ont dit : Faites cesser de devant nos faces te 
Saint d'Israël : c'est pourquoi, ainsi a dit le Saint d'Israël. . 
— Esaïe, XXX, 11,13.— • Ils disent : Qu'il hâte son œuvre 
pour que nous voyions, et que s'avance et vienne te conseil du 
Saint d'Israël, j — Esaïe, V, 19. — ■ En ce jour-là, Us s'ap- 
puieront sur Jéhovah, te Saint d'Israël, en vérité. ■ —Esaïe, 
X, 20. — . Ecrie-toi et sois dans la jubilation, plie de Sion , 
parce que grand (est) au milieu de toi le Saint d'Israël. • — 
Esaïe , XII, 6.-4 Parole du Dieu d'Israël : En ce jour-là, 
leurs yeux vers le Saint d'Israël regarderont. • — Esaïe, XVII, 
1- — ■ Les indigents d'entre les hommes dans /cSaint d'Israël 
s'égaieront. • —Esaïe, XXIX, 19. XLI, 16.— ■ La Terre 

EST PLEINE DE DÉLIT CONTRE LE SAINT D'ISRAËL. • — JÔrél». LI, 
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5, _ Et en outre, Esaïe, LV, 5. LX, 9, et ailleurs. — Par le 
SaiDl d'Israël est entendu le Seigneur quant au Divin Humain, 
car l'Ange a dit à Marie : >LeSwt qui natira de toi sera appelé 
Fils de Dieu. ■ — Luc, I, 35. — Que Jéhovah et le Saint 
d'Israël soient un, bien qu'ils soient nommés distinctement, 
on peut le voir aussi par les passages qui viennent d'être 
rapportés, en ce que Jéhovah est ce Saint d'Israël. Que le 
Seigneur soit appelé le Dieu d'Israël, on le voit aussi par un 
très-grand nombre de passages, par exemple, Esaïe, XVII, 6. 
XXI (0, 41. XXIV, JS. XXIX, 23. Jérém. VII, 3. IX, 14. XI, 
3. XIII, 12. XVI, 9. XIX, 3, 18. XXIII, 1. XXIV, 5. XXV, 15, 
21. XXIX, 4,8, SI, 25. XXX, 2. XXXI, 23. XXXII, 44,15,36. 
XXXIII, 4. XXXIV, 2, 43. XXXV, 43, 17, 18, 10. XXXVII, 1. 
XXXVIII, 17. XXXIX, l6.XLn,9,l9, 18.5X111,10. XL1V, 2, 
1, 44, 25.XLVIII, 1.L, 18. U, 33. Ezéch.VIII, 4. IX, 3. X, 49, 
20. XI, Sî. XLIII.S.XLIV, S.Sêph.H, 9. Ps.XLI, 44. Ps.LIX, 

6. Ps. LXVIII, 9. 

94. Dans les Eglises Chrétiennes d'aujourd'hui il est com- 
mun d'appeler le Seigneur notre Sauveur Fils de Marie, et 
rarement Fils de Dieu, à moins qu'alors ou n'entende le Fils 
de Dieu né de toute éternité; cela vient de ce que le catholi- 
cisme-romain a sanctifié au-dessus de tous les autres Marie 
Mère, et l'a placée comme Déesse ou comme Reine à la lète de 
tous ses saints, lorsque cependant le Seigneur, quand il a 
glorifié son Humain, a dépouillé tout co qu'il tenait de la 
Mère et revêtu tout ce qui appartenait au Père, ce qui sera 
pleinement démontré dans la suite de cet Ouvrage. De ce nom 
commun de Fils de Marie, qui est dans la bouche de tous, ont 
influe dans l'Eglise plusieurs énormités, surtout chez ceux qui 
n'ont pas soumis à leur réflexion ce que le Seigneur a dit dans 
la Parole, par exemple, que le Père et Lui sont un; que Lui 
est dans le Père, et que le Père est en Lui ; que tout ce qui 
est au Père est a Lui ; qu'il a Lui-Mème appelé Jéhovah son 
Père, et que Jéhovah l'a appelé son Fils. Les Enormités qui 
ont influé dans l'Eglise par cela qu'on y nomme le Seigneur 
Fils de Marie, et non Fils de Dieu, sont, qu'au sujet du Sei- 
gneur l'idée de Divinité périt, et avec elle tout ce qui, dans 
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)a Parole, a été ilit de Lui comme Fils de Dieu; et que par 11 
entrent le Judaïsme , l'Arianisme, le Socitiianismc , le Calvi- 
nisme tel qu'il fut dans le commencement, et enfin le Natura- 
lisme, el avec le naturalisme l'idée fanatique que le Fils de 
Marie venait de Joseph, que son Ame venait de sa Mère, et 
qu'ainsi il est dit Fils do Dieu et ne l'est pas ; que chacun se 
consulte, soit ecclésiastique, soit laïque, et qu'il examine s'il 
a conçu et s'il embrasse une idée du Seigneur comme Fils de 
Marie autre que celle d'un simple homme. Comme une telle 
idée avait déjà , dans !e troisième Siècle, commencé à préva- 
loir parmi les Chrétiens , quand les Ariens se levèrent , c'est 
pour cela que le Concile de Nicée , afin de revendiquer pour 
le Seigneur la Divinité, supposa un Fils de Dieu né de toute 
éternité, et par cette fiction l'Humain du Soigneur était alors, 
il est vrai, élevé vers le Divin, el il l'est aussi aujourd'hui 
chez plusieurs, mais non chez ceux qui par l'Union byposta- 
tique entendent une union comme entre deux, dont l'un est 
au-dessus et l'autre est au-dessous. Mais que résulle-t-il 
de la, sinon que toute l'Eglise Chrétienne périt, elle qui a été 
fondée uniquement sur le culte de Jéhovah dans l'Humain, 
par conséquent sur Dieu-Homme; que personne ne puisse- 
voir le Père, ni Le connaître, ni venir à Lui, ni croire en Lui, 
si ce n'est par son Humain, c'est ce que le Seigneur déclare dans 
un grand nombre de passages; si cela n'a pas lieu, toute se- 
mence noble de l'Eglise est changée en semence ignoble , la 
semence d'olivier en semence de pin; la semence d'oranger, 
de citronnier, de pommier, de poirier, en semence de saule, 
d'orme, de tilleul, d'yeuse; le cep en jonc de marais, le fro- 
ment et l'orge en paille; et mémo toute nourriture spirilucllo 
devient comme la poussière dont les serpents se nourrissent ; 
car dans l'homme la lumière spirituelle devient une lumière 
naturelle, et enfin sensuelle-corporelle, qui, considérée en elle- 
même, est une lumière plia mastique ; bien plus l'homme alors 
devient comme un oiseau qui, pendant qu'il vole dans les airs, 
étant lout-a-coup privé de ses ailes, tombe sur la terre, où en 
marchant il ne voit plus autour de lui que ce qui est devant 
sos pieds; et alors sur les spirituels de l'Eglise, qui doivent être 



pour la vie éternelle, cet homme ne pense pas autrement 
qu'un devin; voilà ce qui arrive, quand l'homme considère le 
Seigneur Dieu Rédempteur et Sauveur comme simple Fils de 
Marie, par conséquent comme un simple homme. 

95. V. Le Seigneur par les Actes de la rédemption S'est 
fait la Justice, 

On dit et l'on croit aujourd'hui dans les Églises Chrétiennes 
que le mérite et la justice appartiennent au Seigneur Seul par 
l'obéissance qu'il a portée à Dieu le Père dans le Monde, et 
surtout par la Passion de la crois; mais on a pensé que la 
Passion de la croix a été l'acte même de la rédemption, lorsque 
cependant cette passion a été non l'acte de la rédemption, mais 
l'acte de la glorification de l'Humain du Seigneur, comme ou 
le verra dans le Lemme suirant sur la Rédemption ; les actes 
de la Rédemption, par lesquels le Seigneur s'est fait la justice, 
ont consisté en co qu'il a accompli lo Jugement Dernier qui a 
été fait dans le Moode Spirituel, et qu'alors il a séparé les 
méchants d'avec les bons et les boucs d'avec les brebis, chassé 
du Ciel ceux qui faisaient un avec les bCtes du dragon, fondé 
un Nouveau Ciel de ceux qui étaient dignes et un Enfer de 
ceux qui n'étaient pas dignes, et remis successivement toutes 
choses dans l'ordre départ et d'autre, et en outre instauré 
une Nouvelle Église; ces actes ont été les actes de la Rédemp- 
tion, par lesquels lo Seigneur s'est fait la Justice ; en effet, la 
justice consiste ù faire toutes choses selon l'Ordre Divin, et à 
remettre dans l'ordre celles qui se sont échappées de l'ordre, 
car l'Ordre Divin mémo est la Justice. C'est là ce qui est en- 
tendu par ces paroles du Seigneur : ' Il Me convient d'accom - 
plir toute Justice de Dieu. • — Matth. III, 45; — et par 
celles-ci dans l'Ancien Testament: ■ Voici les jours qui viennent, 
et je susciterai à David un Germe juste, qui régnera Roi et fera 
justice en la ierre, et voici son nom, Jéiiovaii notre Justice. • 
— Jérém. XXIII, 5, 6. XXXIII, (5, 16. — « Jeparle en Jus- 
tice, grand pour sauver. ■ — Esaïe, LX1II, 4. — ■ U sera assis 
sur le trône de David, pour te raffermir en Jugement et Jus- 
tice. . — Esaïe, IX, G. — ■ Sionscra rachetée en Justice. . — 
Esaïe, I, 27. 
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06. De nos jours ceux qui tiennent le premier rang dans 
l'Kglise décrivent tout autrement la Justice du Seigneur, et en 
outre par son inscription chez l'homme ils font sa foi salvi- 
Iltiue, lorsque cependant la vérité est que la Justice du Sei- 
gneur, étant telle et venant de là, et étant en elle-mcmc pure- 
ment Divine, ne peut être conjointe à aucun homme, ni par 
conséquent produire aucune salvation , pas plus que la Vie 
Divine, qui est le Divin Amour et la Divine Sagesse ; le Sei- 
gneur entre chez chaque homme avec cet amour et celte sa- 
gesse, toutefois si l'homme ne vit pas selon l'ordre, cette Vie 
y est à la vérité, mais elle ne confère absolument rien pour 
!e salut, elle donne seulement la faculté de comprendre le 
vrai et de faire le bien. Vivre selon l'Ordre , c'est vivre selon 
les préceptes de Dieu , et quand l'homme vit et agit ainsi , il 
s'acquiert la justice, non la justice de la rédemption du Sei- 
gneur, mais le Seigneur même comme Justice; ce sont ceux-là 
qui sont entendus par ces paroles : « Si votre Justice ne sur- 
passe celle des Scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez point 
dans le Royaume des deux. * — Matth. V, 20. — • Heureux 
ceux qui sont persécutes pour la Justice , car à eux est le 
Royaume des deux. • — Matth. V, 10. — ■ Dans la consom- 
mation du siècle sortiront tes Anges, et Us sépareront tes mé- 
chants du milieu des Justes. • — Matth. XIII, 40, — et eu 
outre ailleurs; par les justes dans la Parole sont entendus ceux 
qui ont vécu selon l'ordre Divin, puisque l'ordre Divin est la 
Justice. La Justice même, qui est devenue le Seigneur par les 
actes de la Rédemption, ne peut pas être attribuée , inscrite , 
adaptée ni conjointe â l'homme, autrement que connue la 
lumière a l'œil, le son à l'oreille, la volonté aux muscles de 
celui qui agit, la pensée aux lèvres de celui qui parle, l'air au 
poumon qui respiro, la chaleur au sang, et ainsi du reste ; 
que ces choses influent et s'adjoignent plutôt qu'elles no se 
conjoîgnont, chacun le perçoit par soi-même. Mais la justice 
est acquise en tant que l'homme exerce la justice, et il exerce 
la justice en tant qu'il agit avec le prochain d'après l'amour 
du juste et du vrai; dans le bien même, ou dans l'usage mémo 
qu'il fait, habite la justice ; en effet, le Seigneur dit que tout 
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urbrc est connu. d'après son fruit; quel est l'homme qui ne 
connaît pas uu autre homme d'après ses œuvres, s'il examine 
attentivement dans quelle flu et dans quel dessein de volonté, 
par quelle intention et pour quelle cause elles sont fai tes T tous 
les Anges, el aussi tous les sages dans notre Monde se livrent 
a cet examen ; en général, toute herbe et tout germe sortant 
de (erre est connu d'après sa fleur et sa semence , et d'après 
l'usage de la semence; tout métal, d'après sa bonté; toute 
pierre, d'après sa qualité; tout champ, d'après la sienne ; tout 
aliment, d'après la sienne; tout animal de la terre et tout 
oiseau du Ciel, d'après la leur; pourquoi l'homme ne !e serait-il 
pas d'après la sienne? Mais quant à la qualité des œuvres 
de l'homme, d'où clic vient, cela sera dévoilé dans le Chapitre 
sur la Foi. 

97. VI. Lu Seigneur par les xèhes actes s'est uni au Père 
et le pède S'est uni a Lui. 

Si l'union a été faite par les actes de la rédemption, c'est 
parce que le Seigneur les a opérés d'après son Humain, el qu'à 
mesure qu'il les opérait, le Divin qui est entendu par le Père 
s'est approché de plus près, l'a aidé el a coopéré, et qu'enfin 
ils se sont conjoints, au point qu'ils étaient non pas deux mais 
un; et cette Union est la Glorification , dont il sera traite dans 
la suite. 

98. Que le Père et le Fils, c' est-à-dire, le Divin el l'Humain , 
aient été unis dans le Seigneur comme l'Ame et le Corps, cela 
fait partie, il esl vrai, de la foi de l'Eglise d'aujourd'hui, et 
résulte de la Parole, mais néanmoins à peine en est-il ci nqsur 
cent, ou cinquante sur mille, qui le sachent ; la cause de cette 
ignorance vient de la doctrine de la justification par la foi 
seule, à laquelle la plupart des ecclésiastiques, qui recherchent 
une renommée d'érudition pourarriverauxhonneurset aux ri- 
chesses, s'attachent avec tant d'ardeur, que cette doctrine au- 
jourd'hui tient et occupe tout leur mental; eteomme, à l'instar 
de l'esprit de vin appelé Alcoliol, elle a enivré leurs pensées, 
c'est pour cela que, semblables à des hommes ivres, ils n'ont 
point vu ce point, le plus essentiel de l'Eglise , que Jéhovah 
Dieu estdescendu ela pris l'Humain, lorsque cependant, c'est 
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uniquement pareille Union qu'il y a conjonction de l'homioa 
avec Dieu , el pat la conjonction sulvalinn : que le salul dé- 
pende de la cou naissance eldc lu reconnaissance do Dieu, 
c est ce que peul voir quiconque considère que Dieu esl lout 
dans toutes les choses du ciel, et par suite tout dans toutes les 
choses de l'Eglise, par conséquent lout dans toutes les choses 
de la Théologie. Mais d'abord ici il sera démontré que l'Union 
du Père et du Fils, ou du Divin et do l'Humain dans le Sei- 
gneur, est comme l'union de l'âme et du corps, et ensuite que 
cette Union est réciproque; l'Union comme celle de l'ame et 
du corps a été établie dans le symbole d'Athanase, qui a été 
reçu dans lout le Monde Chrétien comme Doctrine sur Dieu ; 
on y lit ces paroles : ■ Notre Seigneur Jësits-Christ esl Dieu et 
Homme; et quoiqu'il soit Dieu et Homme, néanmoins ils ne 
sont pas deux, maïs il est Un Seul Christ ; il esl Un, parce que te 
Divina pris sur soi l'Humain; il estmême entièrement Un, cl it 
est une Seule Personne, car de même que l'Ame et le Corps sont 
un seut homme, de même Dieu et C Homme sont unseulChrisl; • 
mais dans ce passage on cnlcnd qu'une telle union est celle du 
Fils de Dieu de toute éternité avee le Fils né dons le lemps ; 
toutefois; comme il n'y a qu'un seul Dieu et non trois, cette 
Doctrine coucordeavcc ia l'arole, pourvu que cette Union soit 
entendue avec Dieu un de toute éternité ; dans lu Parole on lit 
• qu'il a été conçu de Jëhovah Père, . — Luc. I, 34, 35; — c'est 
de la qu'il a eu l'âme et la vie, aussi dit-il, « que Lui et le Pire 
sont un. ■ — Jeau, X, 39 : — ■ Que celui qui Le voit et Le con- 
naît, voit et connaît le Père, • — Jean, XIV, 9.— ■ Si vous Me 
connaissiez,voui connaîtriez aussi mon Père. ■— Jean, VIII, (9. 
— ■ Celui qui Me reçoit, reçoit Celui qui M'a envoyé. ■ — Jean,. 
XIII, 20.— • Qu'il est dans te seindu Vtre. .—Jean, 1, 18.— 
Que tout ce que le Pire a est à Lui.. — Jean, XVI, 1B- — * Il 
est appelé Père d'éternité. •— Esaïe, IX, 5. • Que par suite lia 
pouvoir sur toute chair, — Jean, XVII, S. — ■ Et lout pouvoir 
dans te Ciel et iur Terre. . — Malth. XXVIII, 18. — D'après 
ces passages et plusieurs autres dans la Parole, on peut voir 
clairement que l'Union du Père et de Lui est comme celle do 
l'Ame et du Corps; c'est aussi pour cela que dans l'Ancien Tes- 
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lamenl il est Lui-Mème très-souvent nommé Jéhovah, Jé- 
hovah Sébaoth, et Jéhovah Rédempteur, voir ci-dessus, N° 83. 

99. Cette union csl réciproque: on le voit clairement par 
ces passages dans la Parole: ■ Phitippe! ne crois-tu pas que 
Moi (je suis) dans te Père, et que te Père (est) en Moi? Croyez- 
Moi, que Moi (je suis) dans te Père, et que le Père (est) en 
Moi. • — Jean, XIV, 9, 10, 11 . — ■ Afin que vous connaissiez et 
que vous croyiez que iePère (est) enMoi, et Moi dans te Père. • 
— Jean, X, 36, 38. — « Afin que tous soient un, comme Toi, 
Pire, (tu es) en Moi, et Moi en Toi. • — Jean, XVII, M.— 
« Père, toutes les choses miennes sont tiennes, et toutes tes 
tiennes sont miennes. ■ — Jean, XVII, 10. — Si l'Union est ré- 
ciproque, c'est parce qu'il n'existe aucune Union ou aucune 
conjonction entre deux, à moins que réciproquement l'un ne 
s'approche de l'autre; toute Conjonction dans tout le Ciel et 
dans tout le Monde, et dans tout l'homme, ne vient d'autre 
part que de l'approche réciproque de l'un vers l'autre, et alors 
que l'un veut la même chose que l'autre ; par là dans chaque 
partie de l'un et de l'autre il y a homogénéité et sympathie, 
unanimité et concorde; telle est la conjonction réciproque de 
l'âme et du corps chez chaque homme; telle est la conjonction 
de l'esprit de l'homme avec les organes sensoria et motoria de 
son corps ; telle est la conjonction du cœur et du poumon; 
telle est la conjonction de la volonté et de l'entendement ; telle 
est la conjonction de tous les membres et de tous les viscères 
en eux, et entre eux, dans l'homme ; telle est la conjonction 
des mentais entre tous ceux qui s'aiment intérieurement , 
car elle est gravée dans tout amour et dans toute amitié, 
puisque l'amour veut aimer et veut être aimé. Il y a dans le 
Monde une conjonction réciproque de toutes les choses qui 
ont été étroitement conjointes entre elles; semblable est la 
conjonction de la chaleur du soleil avec la chaleur du bois et 
de la pierre, de la chaleur vitale avec la chaleur de toutes les 
fibres dans les êtres animés; semblable est celle de l'arbre avec 
la racine, par la racine avec l'arbre, et par l'arbre avec le 
fruit ; telle est celle de l'aimant avec le fer, et ainsi du reste. 
Si la conjonction n'est pas fuite par une approche réciproque- 
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nient et viceversâ de L'un versL'aulre, il y a seulement une con- 
jonction externe et non une conjonction interne, et cette con- 
jonction externe, avec le temps, est détruite d'elle-même de 
part et d'autre, et quelquefois au point que les deux ne se 
connaissent plus. 

400. Maintenant puisqu'il n'y a pas de conjonction qui soit 
conjonction , à moins qu'elle ne soit faite réciproquement et 
vice vertA, c'est pour cela que la conjonction du Seigneur et 
de l'homme n'est pas autre, comme on le voit clairement par" 
ces passages : « Celui qui mange ma chair, et boit mon sang, 
en Moi demeure et Moi en Lui. • — Jean, VI, 56. — • Demeurez 
eh Moi et Moi en vous; celui qui demeure en Moi et Moi en 
lui, celui-là porte du fruit beaucoup. • — Jean, XV, 4, 5. — 
■ Celui qui ouvre la porte, j'entrerai cites lui, et Je souper ai 
avec lui, et lui avec Moi. ■ — Apoc. III, 20, — et en outre 
ailleurs; cette conjonction est faite, par cela que l'homme 
s'approche vers le Seigneur, el que le Seigneur s'approche 
vers lui; car c'est une Loi certaine et immuable qu'autant 
l'homme s'approche vers le Seigneur, autant le Seigneur s'ap- 
proche vers l'homme; mais on en verra davantage sur ce 
sujet dans le Chapitre sur la Chabité et la Foi. 

40(. VII. Ainsi Dieu a été fait Homme,] et l'Homme Dieu en 
une seule Personne. 

QueJéhovah Dieu ait été fait Homme, el l'Homme Dieu en 
une seule Personne, c'est ce qui résulte comme conclusion de 
tous les précédents Articles de ce Chapitre, et surtout do ces 
deux, « que Jéiiovah Créateur de l'Univers est descendu et a 
pris l'Humain pour racheter et sauver les hommes, • N°* 82, 
83, 84 ; et ■ que le Seigneur par les actes de la Bédemplion s'est 
uni au Père et que le Père s'est uni à Lui,» ainsi réciproque- 
ment et vice versd, N" 91 à 100; d'après cette Union réci- 
proque il est bien évident que Dieu a été fait Homme, et 
l'Homme Dieu en une seule Personne : ii résulte pareillement 
de l'Union de l'un et de l'autre, qu'elle est comme cello do 
l'Ame et du Corps; que cela soit conforme à la foi de l'Eglise 
d'aujourd'hui d'après le symbole d'Athanaso, ou le voit ci - 
dessus, N" 89; cela est encore conforme a la foi des Evangéliqucs 
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dans un Chapitre dos livres de leur Orthodoxie, qu'on nomme 
la Formule de Concorde, où il est solidement établi, tant d'a- 
près l'Ecriture Sainte que d'après les Pères, et aussi par des 
raisons, que la Nature Humaine du Christ a été élevée a la Di- 
vine Majesté, à la Toute-Puissance et à la Toute-Présence, et 
que dans le Christ l'Homme est Dieu et Dieu Homme, pag. 607, 
765. Il a en outre été montré dans ce Chapitre que Jéhovah 
Dieu quant ù sou Humain est nommé , dans la Parole, Jé- 
hovah, Jéhovah Dieu, Jéhovah Sébaoth, et Dieu d'Israël; c'est 
pourquoi Paul dit, • Que dans Jésus -Christ toute ta plénitude 
de la Divinité habite corporeUement.* — Coloss. II, 0; — et 
Jean dit , . Que Jésus-Christ Fils de Dieu est te vrai Dieu et ta 
Vie éternelle, • — I Epît. V, 20, 21 ; - que par le Fils do Dieu 
soit entendu proprement l'Humain du Seigneur, on le voit 
ci-dessus, N" 92 et suiv.; et, en outre, Jéhovah Dieu appelle 
Seigneur et Soi-Même et Jésus-Christ , car on lit : * Le Sei- 
gneur a dit mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, ■ — Ps. CX- 
l : — et dans Esaïe: . Un Enfant nous est né.unFils nous a été 
donné, et l'on appellera son Nom Dieu, Père d'éternité ■ — IX, 
5, 6: — parle Fils est aussi entendu le Seigneur quant à l'Hu- 
main dans David: « J'annoncerai te statut: Jéhovah m'a dit: 
Mo» Fils, Toi, Moi aujourd'hui je T'ai engendré ; baisez le 
Fils, de peur qu'il ne s'irrite et que vous ne périssiez en che- 
min. • — Ps. II, 7,ii; — ici est entendu non le Fils de toute 
éternité, mais le Fils né dans le Monde, car c'est une pro- 
phétie sur le Seigneur devant venir, aussi est-elle appelée le 
Statut que Jéhovah a annoncé à David, et dans ce Psaume on 
lit précédemment : « J'ai oint mon lioi sur Sion. • Vers- 6, et 
ensuite: -Je tei donnerai les nations en héritage. «Vers. 8; c'est 
pourquoi Aujourd'hui, dans ce passage, ce n'est pas de toute 
éternité, mais c'est dans le temps, car chez Jéhovah le futur 
est présent. 

102. On croit que le Soigneur quant à l'Humain non-seule- 
ment a été, niais est encore Fils de Mario; mais on cela le 
Monde Chrétien est dans une grande erreur; il est vrai qu'il 
n été Fils de Marie, mais il n'est point vrai qu'il le soit encore, 
car par les actes de la Rédemption il a dépouillé l'Humain pro- 
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venant d'une mère, et il a revêtu l'Humain procédant du Pcrc, 
c'est de là que l'Humain du Seigneur est Divin, et qu'eu Lui 
Dieu est Homme et l'Homme Dieu. Qu'il ail dépouillé l'Humain 
provenant d'une mère et revêtu l'Humain qui procédait du 
l'ère, et qui est le Divin Humain, on peut le voir en ce qu'il 
n'a jamais Luî'Mèmc appelé Marie sa mère, ainsi que ces pas- 
sages peuvent le constater : « La Mère de Jésus iuidil: Ils n'ont 
point de vin. Jésus lui dit: Qu'y a-t-it entre Mot et loi, Femme, 
mon heure n'est pas encore venue. ■ — Jean, II, 4. — Et ailleurs: 

• De la croix Jésus voyant sa Mère, et pris d'elle le Disciple 
qu'il aimait, dit à sa Mûre; Femme, uoiiù ion fils. Puis il dit ait 
Disciple: Voilà ta Hère. «—Jean, XIX, 26, ïl : — Et une autre 
fois il no l'a pas reconnue: ■ On oint dire à Jésus: Ta Mire et 
les frères se tiennent deliors et veulent te voir. Jésus répondant, 
leur dit: Ma Mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent ta 
Parole de Dieu, elqui la font. ■ —Luc, VIII, 20, î*. Haltk. XII, 
46 à 49. Marc, III, 31 à 3S; — Ainsi le Seigneur ne l'a point 
appelée Mère, mais Femme, et il l'a donnée pour Mère à Jean ; 
dans d'autres passages elle est appelée sa Mère, mais ce n'est 
pas de la boucha du Seigneur. Ce qui confirme encore ce 
même point, c'est que le Seigneur ne s'est pas reconnu pour 
Fils de David, car on lit dans les Evangélistes : • Jésus inter- 
rogea les Pharisiens, en disant : Que vous sembte-t-it du ChriU 1 
De qui est-il Fils ? Ils fait dirent: De David. Il leur dit: Comment 
donc David en esprit L'appelle-t-il son Seigneur, en disant : Le 
Seigneur a dit »iion Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à 
ce que j'aie mis tes ennemis pour marchepied de les pieds ? Si 
donc David L'appelle Seigneur, comment est-il son fds ? Et per- 
sonne ne pouvait Lui répondre une parole. • — Matlh. XXII, 
il à 46. Marc, XII, 33, 36, 31. Luc, XX, 41 à 44. Ps. CX,(.— 
A cequi précède j'ajouterai ce fait nouveau: ■ Une fois il m'a 

■ été donné de parler a Marie; elle passait un jour, et fut vue 

■ dans ie Ciel au-dessus de ma tête en vêtement blanc qui res- 

■ semblait à do la soie, et s'élanl alors un pou arrêtée, elle 

• dit qu'elle avait été la Mère du Seigneur, parce qu'il était 

• né d'elle, mais qu'ayant été fait Dieu, il sciait dépouillé de 

• tout Htltmain qu'il tenait d'elle, et que par celte raison elle 
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• L'adorait comme son Dieu, et ne voulait pas que personne 

• Le reconnût pour son Fils, parce que tout le Divin est en 
■ Lui. ■ Tout ce qui précède présente donc une preuve écla- 
tante do coite vérité, que Jchovah est Homme aussi bien dans 
les derniers que dans les premiers, selon ces paroles: • Moi je 
suis l'Alpha et l'Oméga, le Commencement et la Fin ; celui qui 
Est, et qui Etait, et qui doit Venir, te Tout-Puissant. » —Apoc 
1,8,41. — 'Lorsque Jean vit te Fils de l'homme au milieu des 
sept chandeliers, il tomba à ses pieds comme mort ; mais II mit 
sa droite sur lui, disant ; Moi, je suis te Premier et te Dernier. • 
— Apoc. I, 13, 17. XXI, 6. — ■ Voici, je viens bientôt, pour 
donner à chacun selon son œuvre ; Moijesuis l'Alpha et l'Oméga, 
le Commencement et la Fin, te Premier et le Dernier. • — Apoc. 
XXII, 12, 13. — EtdansEsaïe: . Ainsi a dit Jéhowk te Roi d'Is- 
raël, et son Rédempteur JékovahSébaoth: Moi, jesuislePremier 
et le Dernier. •— XL1V, 6. XLVIII, 12. 

103. A ce qui précède je joindrai cet Arcane: L'Ame qui 
vient du père est l'homme lui-même, et le Corps qui vient de 
la mère n'est pas l'homme en soi, mais il est d'après l'homme, 
c'est seulement son vêtement, tissu de choses qui sont du 
Monde naturel, tandis que l'Ame est composée de choses qui 
sont dans le Monde spirituel; tout homme après la mort dépose 
le naturel qu'il a reçu de la mère, et retient le spirituel qui 
lui vientdupère.et en même temps autour de ce spirituel une 
sorte de limbe tiré des parties les plus pures de la nature; 
mais ce limbe, chez ceux qui viennent dans le Ciel, est en bas 
et le spirituel en haut, tandis que chez ceux qui viennent dans 
l'Enfer ce limbe est eu haut et le spirituel en bas; delà résulte 
que l'hommc-ange parle d'après le Ciel, ainsi prononce le bien 
et le vrai, mais que l'homme- diable parle d'après l'enfer 
lorsque c'est du fond du cœur, et comme d'après le Ciel lorsque 
c'est de bouche ; il fait ceci dehors, et cela chez lui. Puisque 
l'Ame de l'homme est l'homme lui-même, et qu'elle est spiri- 
tuelle par son origine, on voit cluiremeul que c'est de là que le 
mental, Vanimus, le caractère, l'inclination et l'affection de 
l'amour du Père demeurent dans les enfants issus des enfants, 
et qu'ils reviennent cl se présentent visibles de génération en 
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génération; c'est delà que plusieurs familles et même des Da- 
tions sont connues d'après leur premier Père; dans toutes les 
faces d'une raco il y a une commune image qui se manifeste ; 
et cette image n'est changée que par les spirituels de l'Eglise : 
si la commune image de Jacob et de Juda demeure encore 
dans leurs descendants, et si par cilc on les distingue des au- 
tres, c'est parce qu'ils ont été jusqu'ici fermement attachés à 
leur religiosité; en effet, dans la semence dont chacun est 
conçu, il y a une bouture ou un provîn do l'Ame du père en 
son plein dans une sorte d'enveloppe tirée des cléments de la 
nature; par là dans l'utérus de la mère est formé son corps, 
qui peut être fait ou à la ressemblance du père, ou à la res- 
semblance de la mère, l'image du père restant néanmoins en 
dedans, toujours en effort pour se manifester, c'est pourquoi 
si elle ne le peut à la première génération, elle le fait dans les 
suivantes. Si l'image du père est en plein dans la semence, 
c'est parce que l'Ame, ainsi qu'il a été dit, est spirituelle par 
son origine, et que le spirituel n'a rien de commun avec l'es- 
pace, aussi est— il semblable à lui-même dans un petit volum 
comme dans un grand. Quant à ce qui concerne le Seigneur, 
il a, pendant qu'il était dans le Monde, dépouillé par les actes 
de la rédemption tout Humain provenant de la Mère, et re- 
vêtu l'Humain qui procédait du Père et qui est le Divin 
Humain; c'est de là qu'en Lui l'Homme est Dieu, et Dieu 
Homme. 

10i. VIII. La progression vers l'union a été l'état de son 
Exinanition, et l'Union elle-même est l'état de sa Glori- 
fication. 

Que le Seigneur, pendant qu'il était dans le Monde, ait eu 
deux Etats, qui sont nommés état d'Exinanitioii et état de 
Glorification, cela est connu dans l'Eglise; le premier Etat, 
quiétaitceluid'Exinanition, est décrit dans plusieurs passages 
de la Parole, surtout dans les Psaumes de David, et aussi dans 
les Prophètes, et particulièrement dans Esaïe, Chap. LUI, où 
il est dit que < Jusqu'à la mort il a épuisé (exinaniviljjonuuie.» 
— Vers, tî; — ce même Etat était l'état de son humiliation 
devant le Père, car dans cet état il pria le Père ; il dit qu'il fait 
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1,1 volonté du Père, et il attribue au l'ère tout ce qu'il a fnit 
et prononcé ; qu'il ait prié le Pore, on le voit par ces passages : 
Matih. XVII, 43. Marc, I, 35. VI, 4G. XIV, 3î à 39. Luc, V, 15. 
VI, 12. XXII, 44 à U. Jean, XVII, 9,15, 20; qu'il ait fait la 
volonlé du Père, ou le voit dans Jean, IV, 34. V, 30 ; qu'il ait 
attribué au Père tout ce qu'il a fait et prononcé, on le voit daus 
Jeaii,VIII,aG,!1,î8.XII,49,50.XlV.tO; de plus, sur la croix il 
s'est écrié : • Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi M'abandomtei-tu? • 
— Mallh. XXVII, 47. Marc, XV, 3» ;— et en outre, sans cet état, 
il n'eût pu être crucifié. L'Etal de Glorification est aussi l'Etat 
d'Union ; il était daus cet état, quand il fut transfiguré devant 
ses trois Disciples, et aussi quand il Ht des Miracles, et toutes 
les fois qu'il dit que le Père et Lui sont uu, que le Père est en 
Lui et qu'il est dans le Père, que tout ce qui est au Père est a 
Lui; et, — après l'uuion pléuière, — qu'il avait pouvoir sur 
toute chair, Jean, XVII, ï, et tout pouvoir dans le Ciel et sur 
Terre, Matth. XXVIII, 18, outre plusieurs autres choses. 

(05. Si le Seigneur a été dans ces deux états, celui d'Exina- 
nition et celui de Glorification, c'est parce qu'il ne peut pas y 
avoir d'autre progression vers l'Uuion, puisqu'elle est selon 
l'Ordre Divin, qui est immuable; l'Ordre Divin est, que 
l'homme se dispose a la réception de Dieu et se prépare en 
réceptacle et habitacle où Dieu puisse entrer et habiter comme 
dans son Temple ; l'homme doit faire cela par lui-même, et 
néanmoins reconnaître que c'est par Dieu; il doit le reconnaître, 
parce que, quoiqu'il ne seule ni la présence ni l'opération de 
Dieu, cependant Dieu opère d'une manière Irès-préseute tout 
bien de l'amour et tout vrai de la foi chez l'homme: c'est selon 
cet Ordre que progresse et doit progresser tout homme, pour 
que de naturel il devienne spirituel : il en a été de même du 
Seigneur, pour qu'î! fit Divin son Humain Naturel ; de Ik vient 
qu'il a prié le Père, qu'il a fait la volonté du Père, qu'il Lui 
a attribué tout ce qu'il a fait cl prononcé, et que sur la croix 
il a dit; Mon Dieu, mou Dieu, pourquoi M'abandonnes-tu? 
car dans cet état Dieu semble absent: mais après cet état vient 
l'autre, qui est l'état de Conjonction avec Dieu; dans celui-ci 
l'homme agit pareillement, mais alors d'après Dieu, et alors il 
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n'a pas besoin, comme auparavant, d'attribuer à Dieu tout 
bien qu'il veut et fait et tout vrai qu'il pense et prononce, 
parce que cela a été gravé dans son cœur, et est par suite 
intérieurementdans toutes ses aetionset dans toutes ses paroles. 
Pareillement le Seigneur s'est uni à son Père, elle Père s'est 
uni à Lui : en un mot, le Seigneur a glorifié son Humain, c'est- 
à-dire, l'a fait Divin, delà même manière que le Seigneur 
régénère l'homme, o'esl-â-dire, le fait spirituel. 

Que chaque homme, qui dénature! devient spirituel, subisse 
ces deux étals, et que par le premier il eutre dans le second, 
et s'avance ainsi du Moude vers le Ciel, c'est ce qui sera pleine- 
ment démontré dans les Chapitres sur lr Libre Arbitre, sur 

L A Cu ABITÉ ET LA Foi, et SUC LA RÉFORMATION ET LA RÉGÉNÉRATION ; 

ici il sera dil seulement que dans le Premier état, qui est 
appelé l'état de Itéformation , l'homme est dans la pleine liberté 
d'agir selon le Rationnel de son entendement, et que dans le 
Second, qui esl l'état de Régénération, il est aussi dans une 
semblable liberté, mais qu'alors il veut et agit, pense et parle 
d'après un nouvel amour et une nouvelle intelligence qui 
viennent du Stigneur; en effet, dans le premier étal l'en- 
tendement tient le premier rang et la volonlé le second rang, 
dans le second état la volonlé tient le promier rang et l'enten- 
dement le second, mais néanmoins l'entende ment d'après la 
volonté, et non la volonté par l'entendement; la conjonction 
du bien et du vrai, de la charité et de la foi, dol'homme interne 
et de l'homme externe, ne se fait pas autrement. 

106. Ces deux Etats sont représentés par diverses choses 
dans l'Univers, et cela, parce qu'ils sont selon l'Ordre Divin, 
el que l'Ordre Divin remplit toutes et chacune des choses 
jusqu'aux Irès-singuliers dans l'Univers : le Premier étal est 
représenté chez tout homme par l'état du premier et du second 
âge de son enfance jusqu'à sa puberté, son adolescence et sa 
jeunesse, état qui est d'humiliation devant les parents et alors 
d'obéissance, et aussi d'instruction par les maîtres et par les 
ministres ; le Second état est représenté par l'état de ce même 
homme lorsqu'il jouit pleinement de sou droit et de son 
arbitre, ou do sa volonlé et de son entendement, étaldans lequel 
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il a le pouvoir dans sa maison. Le Premier Etat ainsi est re- 
présenté par l'étal d'un Prince ou fils de Roi, ou d'un fils de 
Duc, avant qu'il soit Roi ou Duc ; pareillement par l'état du 
citoyen, avant qu'il devienne magistrat ; du sujet, avant qu'il 
remplisse une charge; de l'élève qui est initié au ministère, 
avant qu'il devienne prêtre ; du prêtre, avant qu'il devienne 
pasteur; du pasteur, avantqu'il devienne primat ; delà jeune 
fille avant qu'elle devienne épouse ; do la servante, avant 
qu'elle soit maîtresse; et en général de tout commis avant 
qu'il devienne marchand ; de tout soldat, avant qu'il devienne 
officier, et de tout domestique, avant qu'il soit mailre; le 
premier do ces étals est un état de servitude, et le second est 
l'étal de la volonté propre et par conséquent de l'entendement 
propre. Ces deux états sont représentés aussi par différentes 
choses dans le Règne Animal ; le premier, par les bêtes et par 
les oiseaux, tant qu'ils sont avec les mères et les pères qu'ils 
suivent alors continuellement, et par lesquels ilssont nourris et 
élevés; et le second état, quand ils les quittent, et qu'ils pour- 
voient eux-mêmes a leurs besoins : pareillement par les vers ; 
le premier, quand ils rampent et se nourrissent de feuilles; le 
second, quand ils quittent leur enveloppe et deviennent 
papillons. Ces doux états sont aussi représentés dans les sujets 
. du Règne végétal ; le premier, quand le végétal sort de la 
semence et s'orne de branches, de feuilles et de fleurs; et le 
second, quand il porte des fruits et produit de nouvelles se- 
mences; cela peut être comparé à la conjonction du vrai et 
du bien, puisque toutes les choses qui appartiennent à l'arbre 
correspondent aux vrais, et les fruits aux biens. Toutefois 
l'homme qui reste dans le Premier état et n'entre pas dans le 
second, est semblable a l'arbre qui porte seulement des feuilles 
et ne donne pas de fruits, duquel il est dit, dans la Parole, 
qu'il doit Cire arraché et jeté dans le feu, — Matlh. XXI, <9. 
Luc, 1,9. XIII, 6 a (0. Jean, XV, 5,6;— il est encore comme 
l'esclave qui ne veut point être libre, et au sujet duquel il 
avait été statué, « qu'il serait conduit vers ta porte ou vers te 
poteau, et que son oreille serait percée avec une alêne, i — 
Exod. XXI, G; — les esclaves sont ceux qui ne sonlpas conjoints 
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nu Seigneur, el les libres ceux qui sont conjoints à Lui, car 
le Seigneur dit : . Si te Fils vous fait libres, véritablement libres 
vous serez. • — Jean, VIII, 36.' 

4 07. IX. Désormais nul d'entre les Chrétiens nb vient dans 
le Ciel, sinon celui qui choit au Seigneur Dieu Sauveuh, et 
qui s'adresse a Lui Seul. 

On lit dans Esaïe: « Voici, Moi.jecréeun Ciel nouveau el une 
Terre nouvelle, et l'on ne se souviendra point des précédents, 
et ils ne monteront point sur te cœur; et voici, je vais créer 
Jérusalem joie, et son peuple allégresse. ■ — LXV, 17,18. — Et 
dans l'Apocalypse : « Je vis un Ciel nouveau et une Terre nou- 
velle; el je vis la Sainte Jérusalem descendant de Dieu par le 
Ciel, parée comme une Fiancée pour son Mari; et Celui qui 
était assis sur le trône, dit : Voici, nouvelles toutes choses je 
fats." — XXI, 1,3,5. — Et il est dit plusieurs fois qu'il n'entrera 
dans le Ciel que ceux qui ont été écrits dans le Livre do vie 
de l'Agneau, — Apec. XIII, 8. XVII, 8. XX, 1î,1S. XXI, 26; 
— dans ces passages, par le Ciel est entendu non le Ciel visible 
à nos yeux, mais le Ciel Angélique; par Jérusalem, non une 
Ville qui descendra du Ciel, mais une Eglise qui descendra du 
Seigneur par le Ciel: et par le Livre de vie de l'Agneau est 
entendu non quelque livre écrit dans le Ciel et qui sera ouvert, 
mais la Parole qui vient du Seigneur et qui traite du Seigneur. 
QueJéhovah Dieu, quiestappelé Créateuret Père, soitdescendu 
et ait pris l'Humain, dans le but même que l'homme puisse 
s'adresser à Lui et être conjoint à Lui, c'est ce qui a été con- 
firmé, mis en évidence et établi dans les Articles précédents 
de ce Cbapitrc ; est— il en effet., quelqu'un qui, pour approcher 
d'un homme, s'adresse à son Ame, et qui est-ce qui le peut? 
mais it s'adresse à l'homme lui-même, qu'il voit face à face, 
et avec lequel il parle bouche a bouche ; il en est de même â 
l'égard de Dieu Père et Fils, car Dieu le Père est dans le Fils, 
commo l'Ame est dans son Corps. Que l'on doive croire au 
Seigneur Dieu Sauveur, on le voit par ces passages dans la 
Parole ; ■ Dieu a tellemeut aimé le Monde, que son Fils unique- 
engendré il a donné, afin que quiconque croit en Lui ne périsse 
point, niais qu'il ait la vie éternelle. » — Jean, III, 15,1 6. — 
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• Celui qui croit au fils n'est point jugé, mais celui qui ne 
croit point a déjà été jugé, parce qu'il n'a pas cru au nom de 
l'Unique-engendré Fils de Dieu. ■ — Jean, III, 18. — « Celui qui 
croit au Fils, a la vie éternelle; mais celui qui ne croit point 
au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeurera 
sur lui. «—Jean, III, 36. — • Le Pain de Dieu est celui qui est 
descendu du Ciel, et donne la vie au Monde; qui vient à Moi 
n'aura point faim, et qui croit en Moi n'aura jamais soif. • — 
Jean, VI, 33,3S. — • C'est la volonté de Celui qui M'a envoyé, 
que quiconque voit le Fils, et croit en Lui, ait ta vie éternelle, 
etque je le ressuscite au dernier jour.- — Jean, VI, 40.— ■ 11* di- 
rent à Jésus : Que ferons-nous pour opérer les œuvres de Dieu ? 
Jésus répondit : Ceci est l'ouvre de Dieu, que vous croyiez en 
Celui que le Père a envoyé. • — Jean, VI, 28, sa.— . En vérité, 
je vous dis: Celui qui croit en Moi a la vie étemelle. • — Jean, 
VI, 47. — 'Jésus s'écria, disant: Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à Moi et qu'il boive; quiconque croit en Moi, des fleuves 
de son ventre couleront d'eau vive. • — Jean, VII, 37,38. — .Si 
vous ne croyez pas que Moi, je suis, vous mourrez dam vos 
péchés. ■ — Jean, VIII, 24. — « Jésus dit: Moi, je sut* ta ré- 
surrection et ta vie; celui qui choit en Moi, quoiqu'il meure, 
vivra; quiconque vit et croit es Moi, ne mourra point pour 
l'éternité. . — Jean, XI, 25,36. — Jésus dit : Moi, ta LumiÈ7-e, 
dans le Monde je suit venu, afin que quiconque croit en Moi, 
dans les ténèbres ne demeure point. ■ — Jean, XII, 46. VIII, t 2, 
— • Pendant que la Lumièrevous avez, croyez en la Lumière. 
afin que fils de Lumière vous soyez. ■ — Jean, XII, 36. — • Ifj 
demeureront dans le Seigneur, et le Seigneur en eux. » — Jean, 
XIV, 30. XV, 1 à 3. XVII, 23, — ce qui se fait par la foi. • Paul 
prêcha et aux Juifs et aux Grecs ta repentance envers Dieu et 
la Foi en notre Seigneur Jésus -Christ. ■ — Act, XX, 21 . — 
t Je suis te Chemin, la Vérité et la Fie, personne ne vient au 
Père que par Moi. ■ — Jean, XIV, 6. — Que celui qui croit au 
Fils croie au Père, puisque, ainsi qu'il vient d'être dit, le Père 
est dans le Fils comme l'Ame dans le Corps, on le voit par ces 
passages : t Si vous Me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon 
Père, n — Jean, VIII, 19. XIV, 7. — • Qui me voit, voit Celui 
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qui M'a envoyé. • — Jean, XII, 4S. — • Qui Me reçoit, reçoit 
Cetuiqui m'a envoyé, n— Jean, XIII, tO. —Cela vient de ce que 
personne ne peut voir le Père et vivre. — Exod. XXXIII, 20 : — 
c'est pourquoi le Seigneurdit : • Dieu,personnencte vit jamais, 
l'Uniqtie-engendré Fils qui est dans le Sein du Pire, Lui L'a 
exposé.'— Jean, I, 18.— ■ Non que personne ait vu te Père 3 si ce 
n'est celui qui est chez le Père; Celui-là a vu le Père, » — Jean, 
VI, 16. — > Ni ta voix du Père vous n'avez entendu jamais, ni 
son aspect vous n'avez vu. » — Jean, V, 3". — Mais quant à 
ceux qui n'ont aucune connaissance du Seigneur, comme sont 
la plupart des hommes dans les deux parties du Globe, l'Asie 
et l'Afrique, et aussi dans les Indes, s'ils croient en un Dieu 
et s'ils vivent selon les préceptes de leur Religion, ils sont 
sauves d'après leur loi et leur vie, car l'imputation concerne 
ceux qui ont connu, et non ceux qui ignorent, de même qu'on 
n'impute pas aux aveugles d'avoir fait un faux pas, car le 
Seigneur dit : • Si aveugles vous étiez, vous n'auriez point de 
péché, mais maintenant vous dites que vous voyez, c'est pourquoi 
votre péché reste. .—Jean, IX, tl. 

108. Afin de confirmer encore ce point, je rapporterai ce que 
je sais, car j'ai vu, et par conséquent je puis affirmer ceci : 
C'est qu'aujourd'hui le Seigneur fonde un Nouveau Ciel Angé- 
lique, et qu'il le compose de ceux qui croient au Seigneur 
Dieu Sauveur et s'adressent immédiatement à Lui, et que les 
autres sont rejetés; si donc désormais quelqu'un vient du 
Monde Chrétien dans le Monde Spirituel, ce qui arrive à tout 
homme après la mort, et qu'il ne croie pas au Seigneur et ne 
s'adresse pas à Lui seul , et si alors il ne peut recevoir cela, 
parce qu'il a mal vécu, ou s'est confirmé dans les faux, ad pre- 
mier pas vers le Ciel il est repoussé, et sa face s'en détourne et 
se tourne vers la Terre Inférieure, où il se rend môme, et il 
se conjoint avec ceux qui y sont, lesquels sont entendus dans 
l'Apocalypse parle Dragon et le Faux Prophète. Tout homme 
aussi dans les Terres Chrétiennes, qui ne croit pas au Seigneur 
n'est pas non plus dans la suite exaucé, ses prières dans le Ciel 
sont commodes odeurs fétides, et comme les éructations d'un 
poumon malade ; et bien qu'on s'imagine que sa prière est 
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comme un parfum d'encens, clic ne monte cependant vers le Ciel 
angélique que commeunc fumée d'incendie, que lovent rabat 
dans ses yeux, ou comme un parfum qui sort d'un encensoir 
sous le froc d'un moine; depuis ce temps, c'est là ce qui arrive à 
toute piélé qui se fixe sur une Trinité divisée et non sur une 
Trinité conjointe ; que la Divine Trinité ait été conjointe dans 
le Seigneur, c'estl'objet principal de cetOuvrage. Ici j'ajouterai 
ce fait Nouveau, c'est qu'il y a quelques Mois les douze Apôtres 
onlélé convoqués parleScigneur,etenvoyésdanstoutle Monde 
Spirituel, comme ils l'avaient été auparavant dans le Monde 
naturel, avec ordre de prêcher cet Evangile , et alors une Ré- 
gion a été assignée à chaque Apôtre; et ils exécutent cet ordre 
avec tout !e zèle et le soin possible. Mais ce sujet sera spécia- 
lement traité dans le Dernier Chapitre île cet Ouvrage, où il 
sera question de la Consommation du Siècle, de l'Avènement 
du Seigneur et de la Nouvelle Eglise. 



Corollaire. 

109. Toutes les Eglises qui ont existé avant l'Avènement du 
Seigneur, on tété des i-"yiisi\:- Heiirésenlalivcs, qui n'ont pu voir 
les Divins Vrais que dans l'Ombre ; mais après l'Avènement du 
Seigneur dans le Monde, il a été institué par Lui une Eglise 
qui a vu, ou plutôt, qui a pu voir les Divins Vrais dans la Lu- 
mière; il y a la même différence qu'entre le Soir et le Malin : 
l'Etat de l'Eglise avant l'Avènement du Seigneur est même 
appelé dans la Parole le Soir, et l'Etat de l'Eglise après son 
Avènement y est appelé le Malin. Le Seigneur, avant son 
avènement dans le Monde, était présent , il est vrai, chez les' 
hommes de l'Eglise, mais mediatemont par des Anges qui Le 
représentaient, mais depuis son avènement il est présent 
chez les hommes de l'Eglise immédiatement, cardans le Monde 
il a revêtu aussi le Divin Naturel, dans lequel il est présent 
chez les hommes : la glorification du Seigneur est laglorifica- 
lion de son Humain qu'il prit dans le Monde; et l'Humain glo- 
rifié du Seigneur est le Divin Naturel. Qu'il en soit ainsi, cela 
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est évident en ce que le Seigneur est ressuscité du sépulcre 
avec tout son corps qu'il avait dans le Monde, et qu'il n'a rien 
laissé iliins le sépulcre, qu'en conséquence il en a emporté avec 
Lui l'Humain Naturel même depuis lespremiers dccctllumain 
jusqu'aux derniers : c'est pourquoi après la résurrection il a 
dit aux Disciples qui croyaient voir un Espiit : ■ Voyez mes 
Mains et mes Pieds, que Moi-Mime Je mis; touchez-Moi et voyez, 
car un Esprit chair et os n'a point comme vous Me voyez (en) 
avoir. • — Luc, XXIV, 31 , 39. D'après cela, il est bien évident 
que son Corps Naturel a été fait Divin par la Glorification ; 
c'est pourquoi Paul dit, que dans le Christ habite corporellement 
toute la plénitude delà Divinité. ~ Coloss. Il, 9, — et Jean dit 
que te fdsde Dieu, Jésus-Christ, est le Vrai Dieu. — Ï Epît.Y, 20, 
SU . — De lu les Anges savent que le Soigneur seul dans tout le 
Monde Spirituel est pleinement Homme. 

Il est connu dans l'Eglise que chez la Nation Israélite et Juive 
tout le Culte était purement Estonie, el qu'il couvrait d'une 
ombre le Culte Interne que le Seigneur a ouvert; et qu'ainsi 
le Culte avant l'avènement du Seigneur a consisté en types et 
en figures, qui représentaient le Culte vrai dans sa juste effigie. 
Le Seigneur, il est vrai, fut vu Lui-Mème chez les Anciens, car 
il a dit aux Juifs : * Abrahamvotrc Pùrc tressaillait d'allégresse 
de voir mon jour, et il l'a vu, et il s'est réjoui; je vous dis : Avant 
qu'Abraham fût, Moi je suis. ■ — VIII, BO, b8; — mais comme 
alors le Seigneur était seulement représenté, ce qui était opéré 
par des Anges, c'est pour cela que chez eux toutes les choses 
de l'Eglise étaient devenues représentatives; mais aprèsque 
le Seigneur fut venu dans le Monde, ces représentations se sont 
évanouies ; la cause intérieure de cela, c'est que le Seigneur 
dans le Monde a aussi revêtu le Divin Naturel, et que d'après 
ce Divin il illustre non-seulement l'homme Interne spirituel, 
mais aussi l'homme Externe naturel ; si les deux ne sont pas 
illustrés on même temps l'homme est comme dans l'ombre, 
mais lorsqu'ils le sont l'un et l'autre en mémo temps il est 

illustré el non en même temps l'homme Externe, ou lorsque 
l'homme Externe est seulement illustré et non en mémo temps 
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l'homme Interne, l'homme est comme quelqu'un qui dort et 
faitun songe, et qui, lorsqu'il se réveille, recueille son songe, 
et en tire diverses conclusions qui cependant sont des choses 
imaginaires; il est aussi comme un somnambule qui croit que 
les objets qu'il voit sont vus dans la lumière du jour. Indiffé- 
rence entre l'état de l'Eglise avant l'avènement du Soigneur et 
celui de l'Eglise après cet avènement, est aussi comme la diffé- 
rence entre celui qui lit un écrit pendant la nuit a la lumière 
de la lune et des étoiles, et celui qui le lit a la lumière du so- 
leil; il est évident que dans la première lumière, qui est seu- 
lement blanche , l'œil se trompe, et que dans la seconde, qui 
est en outre enflammée, il ne se trompe point : c'est pourquoi 
il est dit du Seigneur : ■ lia dit, le Dieu d'Israël; à moi il a 
parlé, te Rocher d'Israël; Lui, comme la Lumière d'un malin, 
quand se lève le soleil, d'un matin sans nuages. ■ — II Sam. 
XXIII, 3, 4; — le Dieu d'Israël et le Rocher d'Israël, c'est le 
Seigneur; et ailleurs: ■ Sera la lumière de la Lune comme 
ta lumière du Soleil, et ta lumière du Soleil sera septuple 
comme la Lumière de sept jours, au jour quejêlwvah bandera 
la fracture de son peuple- • — Esaïe, XXX, 25, 26 : — Ces pa- 
roles sont dites de l'Etat de l'Eglise après l'avènement du 
Seigneur. En un mot, l'Etat de l'Eglise avant l'avènement du 
Seigneur peut être comparé a une vieille dont lo visage a été 
fardé et qui d'après le pourpre du fard se croit belle ; et l'E- 
tat de l'Eglise après l'avènement du Seigneur peut être com- 
paré à une jeune fille, belle par un pourpre naturel : l'Etat de 
l'Eglise avant l'avènement du Seigneur peut aussi être com- 
paré à l'enveloppe de quelques fruits , tels que oranges , 
pommes, poires, raisins, et à la saveur de celle enveloppe; et 
l'Etat de l'Eglise après l'avènement du Soigneur peut être 
comparé aux intérieurs de ces fruits et a leur saveur ; on peut 
en outre établir plusieurs comparaisons semblables : et cette 
différence entreles deux étals vient de ce que le Soigneur, de- 
puis qu'il a revêtu aussi le Divin Naturel, illustre l'homme 
Interne spirituel et en mémo temps l'homme Exleme naturel, 
car lorsque l'homme Inlerne est seulement illustré et non ou 
même temps l'homme Externe il y a ombre, de même que 
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quand l'homme Externe l'est seulement et non en même temps 
l'homme Interne. 

HO. Ici seront ajoutés ces Mémorables. Pfemieb Mémorable. 
Une fois, dans le Monde Spirituel, je vis dans l'air un Feu 
follet qui tomba sur terre, et produisit à l'enlour une ciarlé ; 
c'était le méléorequele vulgaire appelle Dragon ; je remarquai 
le lieu où il était tombe, mais au point du jour quand le soleil 
se leva tout avait disparu, comme il arrive à tout Feu toHet. 
Après la matinée je m'approchai du lieu où je l'avais vu tom- 
ber pendant la nuit; cl voici, là, un humus d'un mélange de 
soufre, de limaille de fer et de bouc argileuse : et tout A coup 
alors apparurent deux Tentes; l'une directement sur le Heu, 
et l'autre à côté vers le midi, et je regardai en haut, et je vis 
un Esprit qui tomba du ciel comme la foudre, et fut jeté dans 
la Tente qui était directement sur le lieu où le météore était 
tombé, et moi je me trouvai dans l'autre lente qui était» côté 
vers le midi; je me tinsà l'entrée de cette lente, et je visl'Esprit 
dans l'autre se tenant aussi à l'entrée; el alors je lui demandai 
pourquoi il était ainsi tombé du Ciel ; il répondit qu'il en avait 
été précipité comme ange du Dragon par les anges de Michel, 
parce que, me dit-il , j'ai avancé quelques propositions con- 
cernant ma Foi, dans laquelle je me suis confirmé dans le 
Monde; et entre autres celle-ci , que Dieu le Père et Dieu le 
Fils sont deux et non un ; car dans les Cieux aujourd'hui tous 
croient que le Père et le Fils sont un comme l'âme et le corps, 
et toute expression opposée à cette croyance est comme un ai- 
guillon dans leurs narines, et comme une alêne qui perce 
leurs oreilles, de la pour eux émotion et douleur ; et pour celte 
raison celui qui dit le contraire reçoit l'ordre de sortir, et s'il 
diffère, il est précipité. Après avoir entendu ce récit, je lui dis : 
Pourquoi n'as-tu pas cru comme eux? Il répliqua : Après être 
sorti du Monde, personne ne peut croire que ce qu'il a im- 
primé en lui-même par confirmation, cela reste gravé et ne 
peut être effacé, surtout ce que chacun a confirmé chez soi 
sur Dieu , puisque dans les cieux chacun est placé selon l'idéo 
qu'il a de Dieu. Jelui demandai ensuite par quoi il avait con- 



iïrméqucIcPèrcctle Fils étaient deux. Il me dit : Par ceci, que 
dans la Parole le Fils a prie le Père non-seulement avant la 
Passion Je la croix, mais aussi pendant celte passion, et qu'il 
s'est humilié devant son Père; comment alors peuvent-ils être 
un, comme l'âme et le corps sontun dansl'hommc? qui est-ce 
qui parait prier un autre et s'humilier devant un autre, quand 
il estlui-méme cet autre? Nul n'agit ainsi, à plus Forte raison 
le Fils de Dieu: et, en outre, l'Eglise Chrétienne tout entière, de 
mon temps, divisait la Divinité en Personnes, et chaque Per- 
sonne est un par soi-même, et l'on en donne pour définition 
que c'at ce qui subtiste proprement. Quand j'eus entendu ces 
raisonnements, je répondis : J'ai perçu par ce que tu viens de 
dire que tu ignores absolument comment Dieu le Père et Dieu 
lePilssoDt un, et parce que tu ignores comment, lu t'es con- 
firmé dans les faux dans lesquels l'Eglise est encore sur Dieu ; 
nesais-tu pas que le Seigneur, quand il était dans le Monde, 
avait une âme comme tout autre homme? d ! oùlui venait-elle, 
si ce n'est de Dieu ie Père? c'est ce que prouve abondamment 
la Parole des Evangélistes ; qu'est-ce donc alors qu'on appelle 
le Fils, sinon l'Humain qui a été conçu du Divin du Père, et 
est né de la Vierge Mario? La Mère ne peut concevoir l'âme, 
cela est entièrement opposé a l'Ordre selon lequel tout homme 
nait; et Dieu le Père ne peut insérer l'Ame procédée de lui et 
ensuite se retirer, comme tout père le fait dans le Monde, 
puisque Dieu en est la Divine Essence, et qu'elle est une et 
indivisible, et qu'étant indivisible elle est Dieu Lui-Ménie ; de 
là vient que le Seigneur dit que le Père et Lui sont un, que le 
Père est . en Lui et Lui dans le Père, et autres expressions sem- 
blables : o'est même ce que virent de loin ceux qui ont conçu 
le symbole d'Athanaso; aussi, après avoir divisé Dieu en trois 
Personnes, disent-ils néanmoins que dans !e Christ Dieu et 
l'Homme, c'est-à-dire, le Divin et l'Humain, no sont pas 
deux, mais sont un comme l'àmc et le corps dans l'homme. Si 
le Seigneur, dans le Monde, a prié le Père comme un autre que 
Lui-Méme, et s'est humilié devant le Père comme devant un 
iiulreque Luï-Mème, ce fut conformément à l'Ordre établi 
par la Création, Ordre immuable, selon lequel tout homme doit 
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progresser vers lu conjonction avec Dieu; cet ordre est, qu'a 
mesure que l'homme par une vie conforme aux lois Je L'ordre, 
qui sont les préceptes de Dieu, se conjoint à Dieu, Dieu se con- 
jointà l'homme, et de naturel le fait spirituel ; c'est de cette 
même manière que le Seigneur s'est uni à son Père, et que 
Dieu le Père s'est uni à Lui; le Seigneur, lorsqu'il était Enfant, 
n'était-il pas comme un enfant? lorsqu'il était Adolescent, 
n'étaiU! pas comme un adolescent? ne lit-on pas qu'il crois- 
sait en sagesse et en grâce , et qu'ensuite il pria le Père de 
glorifier son Nom , c'est-à-dire son Humain? Glorifier c'est 
faire Divin par l'Union avec soi ; il est donc évident que le 
Seigneur a prié le Père dans l'état de sou «inanition, élat qui 
était celui de sa progression vers l'Union. Ce même Ordre a, 
par Création, été grave dans chaque homme, savoir, de même 
que l'homme par les vérités d'après ia Parole prépare sou 
entendement, de même il le rend apte à recevoir la foi qui 
vient de Dieu, et de même que parles œuvres do la charité il 
préparc sa volonté, de même il la rend propre à recevoir l'a- 
mour qui vient de Dieu; car do même qu'un lapidaire taille un 
diamant, de même il le rend propre à recevoir et à renvoyer 
l'éclat de la lumière; et ainsi du reste : se préparer à la récep- 
tion de Dieu et à la conjonction , c'est vivre selon l'Ordre Di- 
vin, elles lois de l'ordre sont tous les préceptes do Dieu ; le 
Seigneur a rempli ces préceptes jusqu'au moindre point, et 
ainsi il s'est fait le réceptacle de la Divinité en toute plénitude ; 
aussi Paul dil-i! que dans Jésus-Christ toute la plénitude de la 
Divinité habite corporellemont ; et le Seigneur dit Lui-Mèrue 
que tout ce qui appartient à son Père est à Lui. Enfin il faut 
tenir pour certain que le Seigneur chez l'homme est seul actif, 
et que l'homme par soi même est purement passif, mais que 
par l'influx de la vie qui procède du Seigneur lui aussi est 
actif; d'après ce perpétuel influx qui procède du Seigneur il 
semble à l'homme qu'il est actif par lui même; et parce qu'il en 
est ainsi, il a le libre arbitre, et ce libre arbitre lui a clé donné, 
ann qu'Use prépare à recevoir le Seigneur , et par conséquent 
â la conjonction, qui n'est pas possible, a moins qu'elle no 
soit réciproque, et elle devient réciproque lorsque l'homme 
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agit d'après sa liberté, et que cependant d'après la foi il at- 
tribue au Seigneur tout l'actif. 

Après cela, jelui demandai s'il confessait, comme ses autres 
compagnons, qu'il n'y a qu'un seul Dieu; il répondit qu'il le 
confessait; et alors je dis: Je crains cependant que la con- 
fession de ton cœur ne soit qu'il n'y a point de Dieu; tout 
langage de la bouche ne pror,ède-l-il pas de la pensée du men- 
tal ? il arrivedonc infailliblement que la confession de la bouche 
qu'il n'y a qu'un Dieu chasse du mental la pensée qu'il y en a 
trois, et vice uerai que la pensée du mental chasse de la bouche 
la confession qu'il n'y en a qu'un ; que résulte-t-il de là, sinon 
qu'il n'y a point du Dieu? tout l'intervalle depuis la pensée 
jusqu'à la bouche, et depuis la bouche en revenant jusqu'à la 
pensée, n'esl-il pas ainsi évacué? et alors qu'est-ce que le men- 
tal conclut sur Dieu, sinon que la Nature est Dieu ; et sur le 
Seigneur, sinon que son Ame Lui est venue ou de sa Mère ou 
rie Joseph, deux conclusions que tous les Anges du ciel ont en 
horreur comme affreuses et abominables. Après que j'eus dit 
ces paroles, cet Esprit fut relégué dans l'Abîme, dont il est 
parlé dans l'Apocalypse, — IX, 2 et suiv., — où les Anges du 
Dragon agitent des questions mystiques sur leur Foi. Le len- 
demain quand je portai mes regards vers le même lieu, je vis 
à la place des Tentes deux Statues en forme d'hommes, faites 
do poussière de terre qui était mélangée de soufre, de fer et 
d'argile, et l'une des Statues paraissait avoir un sceptre dans 
la main gauche, une couronne sur la tête et un livre dans la 
main droite, puis un pectoral obliquement entouré d'une ban- 
delette de pierres précieuses, et une robe flottant par der- 
rière jusqu'à l'autre Statue, mais ces ornements avaient été 
mis sur cette statue par une phantaisie; et alors un des es- 
prits du Dragon lit entendre ces mois : Cette Statue repré- 
sente notre Foi comme Heine, et l'autre derrière elle, la Cha- 
rité comme sa servante : cette seconde statue était faite d'une 
poussière pareillement mélangée, elle était placée à l'extrémité 
de la robe qui flottait par derrière la Reine, et elle tenait à la 
main un papier sur lequel était écrit : Garde-toi d'approcher 
de plus près et de loucher la robe. Mais alors une pluie tomba 
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tout à coup du Ciel, et elle pénétra l'une et l'autre Statue, et 
comme elles étaient composées d'un mélange de soufre, de 
fer et d'argile, elles bouillonnèrent, ainsi qu'il arrive ordi- 
nairement à un mélange de cette espèce, quand l'eau tombe 
dessus ; et étant ainsi embrasées d'un feu intérieur elles s'é- 
croulcrent et devinrent des monceaux, qui ensuite parais- 
saient sur cette terre comme des émiuences sépulcrales. 

Kl. Second Mé non able. Dans le Monde naturel l'homme 
a un double langage, parce qu'il a une double pensée, la pen- 
sée Externe et la pensée Interne ; car l'homme peut parler d'a- 
près la pensée interne et en même temps d'après l'externe, et il 
peut parler d'après la pensée externe et non d'aprèsl'interne.et- 
même contre l'interne, de la les dissimulations, les flatteries et 
les hypocrisies : mais dans le Monde Spirituel l'homme n'a point 
un double langage, son langage est simple; il parle là comme 
il pense, autrement le son est strident et blesse les oreilles, 
mais cependant il peut se taire, et ainsi ne pas divulguer ce 
que son mental pense; lors donc qu'un hypocrite vient parmi 
des sages, ou il se retire, ou il se place dans un angle de l'ap- 
partement, ne se fait pas remarquer et s'assied sans dire un 
mol. Un jour, dans le Monde des Esprits, plusieurs étaient as- 
semblés et parlaient eulre eux sur ce sujet, disant, que de ne 
pouvoir parler que comme on pense, cela est dur, dans la 
compagnie des bons, pour ceux qui n'ont pas pensé juste sur 
Dieu el sur le Seigneur. Au milieu des esprits rassemblés se 
trouvaient des Réformés et plusieurs d'entre le Clergé, et près 
d'eux dos Catholiques-Romains avec des moines; et les uusel 
les autres dirent d'abord que cela n'était pas dur : Qu'est-il 
besoin de parler autrement qu'on ne pense? et si par aven- 
ture ou ue pense pas juste, ne peut-on pas serrer les lèvres 
et garder le silence? El un Eclésiastique dit: Qui est-ce qui 
ne pense pas juste sur Dieu et sur le Seigneur? Mais quelques- 
uns de ceux qui formaient l'assemblée dirent: Faisons sur eux 
un essai ; et ils dirent a ceux qui s'étaient confirmés sur Dieu 
dans la Trinité des Personnes, de prononcer d'après la pensée 
Un Seul Dieu ; mais ils ne purent pas, ils imprimèrent à leurs 
lèvres plusieurs mouvomenls violents cl les plièrent de plu- 
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sicucs manières, sans pouvoir articuler un son en d'autres 
mois qui ne fussent pas conformes aux idées do leur pensée, 
lesquelles étaient pour trois Personnes et par suite pour trois 
Lieux. Ensuite il fut dit à ceux qui avakmt confirmé la Foi sé- 
parée d'avec !a Charité, de prononcer Jésus, mais ils ne purent 
pas, cependant tous purent dire Christ, et aussi Dieu le Père; 
ils s'en étonnèrent, et ils en cherchèrent la cause, et ils trou- 
vèrent que c'était parce qu'en priant ilss'étaient adressés a Dieu 
le Père pour qu'il eût égard a eux à cause du Fils, et ne s'é- 
taient pas adressés au Sauveur Lui-Mème, et Jésus signifie 
Sauveur. De plus, il leur fut dit de prononcer Dm» Humain, 
d'après la pensée qu'ils avaient de l'Humain du Seigneur; mais 
personne d'entre les Ecclésiastiques qui étaient présents ne le 
put ; toutefois quelques-uns des Laïques le purent ; c'est pour- 
quoi ce sujet fut soumis à un sérieux examen ; et alors 1. on 
lut devant eux ces passages dans les Evangélistes: • Le Père 
a donné toutes choses dans ta main du Fils. » — Jean, [II, 3S. 

— o Le Père a donné au Fils pouvoir (sur) toute chair. » — 
Jean, XVII , 2. — ■ Toutes choses M'ont été livrées par le Pire, • 

— Matth. XI, 27.— - Tout pouvoir M' a été donné dans le Ciel et 
sur Terre. .—Matth. XXVIII, 18, — et on leur dit: D'après 
ces passages tenez dans votre pensée, que le Christ, non-seule- 
ment quant à son Divin mais encore quant a son Humain , est 
le Dieu du Ciel et de la Terre, et ainsi prononcez : Divin Hu- 
main; mais jamais ils ne le purent, et ils dirent qu'à la vérité 
sur cela ils tenaient quelque chose de la pensée d'après l'en- 
tendement, mais néanmoins rien de la reconnaissance, et que 
par conséquent ils ne pouvaient pas. II. Ensuite on lut devant 
eux, suivant Luc, — I, 33, 3i, 35, — que le Soigneur quant 
a l'Humain était Fils de Jéhovah Dieu, et que là il est appelé 
Fils du Très-Haut, et partout ailleurs Fils de Dieu et aussi 
Uni que-en gendré, et on leur demanda de tenir cela dans la 
pensée, et aussi que le Fils Uni que-en gendré de Dieu ne dans 
le Monde ne peut pas ne pas être Dieu comme le Père est Dieu, 
et de prononcer Dm» Humain; mais ils dirent: Nous ne pou- 
vons pas, parce que notre pensée spirituelle, qui est intérieure, 
n'admet pas dans la pensée la plus proche du langage d'autres 
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idées que celles ..;ui sont semblables aux siennes; et ils ajou- 
tèrent que par la ils percevaient que maintenant il ne leur 
était pas permis de diviser leurs pensées, comme dans le 
Monde naturel. III. Puis on lut devant eux les paroles du 
Seigneur à Philippe: •Philippe dit: Seigneur, montre-nous te 
l'ère. Et le Seigneur dit : Qui Me voit , voit le Père; ne crois-tu 
pas que Moi (je suis) dans le l'ère, et que le Père (est) en Moi. • 
— Jean, XIV, 8 à 41 ; — et aussi ces autres passages, que la 
Père et Lui sont un, par exemple, dans Jean, X, 30; et on leur 
dit de tenir cela dans la pensée, et ainsi de prononcer Divin 
Humain; mais comme cette pensée n'était point enracinée dons 
la reconnaissance que le Seigneur était Dieu aussi quant à 
l'Humain, ils plièrent avec effort les lèvres jusqu'à s'en in- 
digner, et voulurent contraindre leur bouche à prononcer, 
mais leurs efforts furent inutiles; et cela, parce que les idées 
de la pensée, qui découlent de la reconnaissance, font un avec 
les paroles de la langue chez ceux qui sont dans le Monde 
Spirituel, et que là où ces idées ne sont pas, les paroles 
manquent, car les idées deviennent des paroles dans le \an- 
gage. IV. En outre, on lut devant eux ces expressions tirées 
de la Doctrine reçue dans tout le Monde Chrétien, • que te Di- 
vin et l'Humain dans te Seigneur ne sont point deux, mais sont 
un, et même en une seule personne, unis comme l'âme et te corps 
dans Chomme, ■ ceci est extrait de la Foi symbolique d'Alha- 
nase, et reconnu par les Conciles; et ou leur dit : Par la vous 
pouvez tout à fait avoir d'après la reconnaissance l'idée que 
l'Humain du Seigneur est Divin, parce que son Ame est Divine, 
car cela est tiré de la doctrine de votre Eglise, doctrine que 
vous aviez reconnue dans le Monde; déplus, l'Ame est l'essence 
même de l'homme, et le corps en est la forme, et l' essence et 
la forme font un comme l'être et l'exister, et comme la cause 
efficiente de l'effet et l'effet lui-même; ils retinrent cette idée, 
et youlurcnl d'après elle prononcer Divin Humain, mais ils ne 
purent point, car l'idée intérieure sur l'Humain du Seigneur 
chassa et effaça celte nouvelle idée empruntée, ainsi qu'ils la 
nommaient. V. Onlut encoredevant eux, dans Jean, ce passage: 
■ Im Parole était chez Dieu etDieti était ta Parole, et la Parole 
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Chair a été faite.' — 1,1 , i i ; — et aussi celui-ci : * Jésus-Christ est 
te vrai Dieu et ta Vie éternelle. • — IEp. V, 21 ; — et dans Paul : 
■ En Jésus-Christ habite coporcltement toute la plénitude de la 
Divinité. • — Coloss. II, 9 ; — et on leur disait de penser pa- 
reillement, savoir, que Dieu qui était la Parole a été fait 
Homme ; qu'il était le vrai Dieu ; et que toute la plénitude de 
la Divinité habitait corporellement en Lui; et ils firent ainsi, 
mais seulement dans la pensée externe, c'est pourquoi ils ne 
purent point, à cause de la résistance de la pensée interne, 
prononcer Divin Huai ai s, disant ouvertement qu'ils ne pou- 
vaient avoir l'idée du Divin Humain, parce que Dieu est Dieu 
et que l'homme est homme, et ils ajoutaient: Dieu est Esprit, 
et nous ne pouvons penser d'un esprit que comme d'un Vent 
ou d'un Ether. VI. Enfin on leur dit: Vous savez que le Sei- 
gneur a dit : t Demeures en Moi, et Moi en vous ; celui qui de- 
meure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte du fruit beaucoup, 
parce que sans Moi vous ne pouvez faire rien. » — Jean, XV, 
4, fi ; — et comme il y avait là quelques Ecclésiastiques An- 
glais, on lut devant eux cet extrait d'une de leurs prières pour 
la Sainte Communion : For, when we spiritually eat the ficih 
of Christ and drinck the blood,thenwe dwelt in Christ, andChrist 
in us (1 );. Si maintenant vous pensez que cela n'est pas possible, 
à moins que l'Humain du Seigneur ne soit Divin, prononcez 
donc Divin Humain d'après la reconnaissance dans la pensée ; 
mais il ne le purent jamais, car chez eux était profondément 
empreinteridéequeleDivinnc pouvait pasètreHumain, ni l'Hu- 
main être Divin, et que le Divin du Seigneur venait du Divin 
du Fils de toute éternité, et que son Humain était semblable à 
l'humain d'un a utro homme : mais on leur dit: Comment pou- 
vez-vous penser ainsi? est-ce qu'un Mental rationnel peut ja- 
mais penser qu'il y ait un Fils do Dieu, né do toute éternité? 
VII. Après cela, ceux qui adressaient les questions se tour- 
nèrent vers les Evangéliques, en disant, que la Confession 
d'Augsbours et Luther ont enseigné que le Fils de Dieu et le 

(1) « Car, 10ïSi|>n' nous inaajîoiHH sjiirilw'Humeiit la Chair lie Christ, cl que 
nouj buvons sun sani!, mm; liahiimi* ni Clnb-l, cl Christ Cil non». ■ 
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Fils de l'homme sont dans le Christ une Seule Personne ; que 
Lui-Mème est aussi, quaot à la Nature Humaine, Tout-Puis- 
sant et Tout-Présent; qu'il est assis, quant à cetto nature 
à la droite de Dieu le Père, et gouverne tout dans les Cioux et 
sur Terre, remplit tout, est avec nous, habite et opère en 
nous; qu'il n'y a pas do différence d'adoration, parce que pnr 
la Nature qui est vue, la Divinité qui n'est pas vue est adorée ; 
et que dans le Christ Dieu est Homme et l'Homme est Dieu 
Ayant entendu ces citations ils répondirent: Est-ce que cela 
est ainsi 7 et ils regardèrent autour d'eux, cl ensuite ils diront: 
Jamais auparavant nous n'avons eu connaissance de cela, voila 
pourquoi nous ne pouvons pas prononcer Divin Humain 
cependant un ou deux dirent : Nous l'avons lu et nous l'avons 
écrit, mais néanmoins quand nous y pensions en nous-mêmes, 
cela n'était que des mots, dont nous n'avions pas d'idée inté- 
rieure. VIII. Enfin s'étant tournés vers les Catholiques-Ro- 
mains, ils leur dirent: Vous, sans doute, vous pouvez pronon. 
cer Divin Humain, parce que vous croyez que dans votre Eu- 
charistie le Christ est tout entier dans le Pain elle Vin, et dans 
chaque partie du Pain et du Vin, et qu'aussi vous L';idorez 
comme Diou Très-Saint, quand vous montrez les hosties et 
que vous les portez en procession ; et en outre, comme vous 
appelezMarieMèredeDieu(Deipara,Oef?e«iVna:),yous recon- 
naissez par conséquent qu'elle a engendré Dieu, c'est-à-dire 
le Divin Humain; et alors ceux-ci voulurent le prononcer' 
mais parce qu'en ce moment survint l'idée matérielle du Corps 
et du Sang du Christ, et aussi la foi que son Humain doit fltre 
séparé de son Divin, et qu'en actualité il a été séparé chez le 
Pape, en qui a été transféré seulement son pouvoir Humain et 
non son pouvoir Divin, ils ne purent pas le prononcer: et alors 
un Moine se leva, et dit qu'il pouvait penser le Divin Hu- 
main à l'égard de la Très-Sainte Vierge Marie, et aussi à l'é- 
gard du Saint de son Monastère; et un autro Moine s'approcha 
en disant : Moi, d'après l'idée de ma pensée, que j'rmlira-so 
maintenant, je puis prononcer Divin Humain a l'égard du 
Très-Saint Pontife plutôt qu'à l'égard du Christ; mais alors 
quelques-uns des Catholiques-romains le retirèrent en arriére 
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et lui dirent : N'us-lu pas de honte ? — Après cola on vit Ig 
Ciel ouvert, et des Langues comme de petites flammes qui 
descendaient et influaient chez quelques-uns des assistants, 
et ceux-ci célébraient alors le Divin Humain eu Seigneur, di- 
sant : Rejetez l'idée de trois Dieux, et croyez que dans le 
Seigneur habite cor no Tellement toute la plénitude de la Divi- 
nité; que le l'ère et Lui sont un, comme l'àme et le corps 
sont un; et que Dieu n'est pas un veut ni un éther, mais 
qu'il est Homme, et alors vous serez conjoints au Ciel, el par le 
Seigneur vous pourrez dire Jésus, et prononcer Divin Humain. 

ni. Troisième Mbmobable. Un jour, m'étant éveille dès 
l'aurore, je sortis dans le jardin devant la maison, et je vis le 
soleil se lever dans son éclat, et tout autour do lui une cein- 
ture d'abord légère, cl ensuite plus épaisse, comme resplen- 
dissante d'or, et sous son limbe monter une nuée qui, sem- 
blable à une escarbouclc, brillait de la flamme du soleil; et 
alors je tombai en méditation sur ce que, d'après les fables 
de l'antiquité la plus reculée, on avait imaginé l'Aurore avec 
des ailes d'argent portant de l'or dans sa bouche. Pendant que 
mon Mental se plaisait dans ces méditations, je devins en es- 
prit, el j'entendis quelques Esprits qui parlaient entre eux et 
disaient: Plût à Dieu qu'il nous fût permis de parler avec ce 
Novateur qui a jeté parmi les Chefs de l'Eglise une pomme do 
Discorde, vers laquelle beaucoup de Laïques ont couru, et, 
après l'avoir ramassée, l'ont offerte à nos yeux; par celle 
pomme ils entendaient un Opuscule intitulé : Exposition Som- 
maire de la Doctrine de la Nouvelle Eglise; et ils dirent- 
C'est assurément quelque chose de Schismn tique à quoi jusqu'il 
présent personne n'avait pensé; el j'entendis alors l'un d'eux 
crier : Quoi! Scliismalique? c'est Hérétique; mais quelques- 
uns ù côté de lui dirent en le repoussant: Tais-toi, garde le 
silence ; ce n'est pas Hérétique, il allègue une foule de passages 
de la Parole, auxquels nos étrangers, par lesquels nous en- 
tendons les laïques, font attention et donnent leur assenti- 
ment. Comme j'entendais cette discussion, parce que j'étais 
en esprit, je m'approchai et je dis : Me voici, qu'y a-t-il? Et 
aussitôt l'un d'eux, qui, ainsi que je l'ai appris plus lard, était 
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Allemand, natif Je Saxe, el avait parlé d'un Ion d'autorilé, mu 
dit : D'où l'est venu l'audace de renverser le Culte affermi par 
tant de siècles dans le Monde Chrétien, culte qui a consisté à 
invoquer Dieu le Père comme Créateur de l'Univers, son Fils 
comme Médiateur, et l'Esprit Saint comme opérant? et toi, 
tu sépares de notre personnalité le Premier et le Dernier Dieu, 
lorsque cependant le Seigneur dit Lui-Meme : . Quand vous 
priez.priezainshNoTREPÉRE.QniEs dans lesCieux,soitsàncti- 
fiétox Nom! vienne ton Royaume!. Ainsi, n'a-t-il pasétéordonné 
d'invoquer Dieu le Père? — Après qu'il eut prononcé ces mots, 
il se fit un silence, et tous ceux qui étaient de sou avis se tinrent 
fermes , tels que des soldats courageux sur des vaisseaux de 
guerre à la vue d'une flotte ennemie, prêts à crier : Combattons 
maintenant, la victoire est certaine ; et alors je commençai a 
parler, et je dis: Qui de vous ne sait pas que Dieu est descendu 
du Ciel, et qu'il a été fait homme, car on lit : ■ La Parole était 
chez Dieu, el Dieu était la Parole, et ta Parole Chair a été 
faite? * Qui de vous ne sait pas — et je tournai mes regards 
vers les Evangéliques parmi lesquels était ce Dictateur qui 
m'avait interpellé — que dans le Christ né de la Vierge Marie, 
Dieu est Homme et l'Homme est Dieu? Mais à ces mots l'As- 
semblée fil entendre un murmure ; c'est pourquoi jo dis : Est- 
ce que vous ne savez pas cela? N'est-ce pas conforme à la 
doctrine de votre confession, qu'on nomme Formule de Con- 
corde, où cela est dit, et est corroboré par plusieurs argu- 
ments? Et alors ce Dictateur se tourna vers l'Assemblée, et 
demandas! elle avait connaissance de cela, et ils répondirent : 
Nous avons pou étudié dans ce Livre ce qui concerne la Per- 
sonne du Christ, mais nous y avons sué sur l'Article de la 
Justification par ta foi seule; cependant si on y lit cela, nous 
y acquiesçons; et alors l'un d'eux, s'étaut rappelé lo texte, 
dit : Cela s'y lit, et de plus il est dit que la Nature Humaine 
du Christ a été élevée à la Majesté Divine et à tous ses attri- 
buts , et aussi que le Christ dans celte Majesté est assis à la 
droite de son Père. Lorsqu'ils eurent entendu cet aveu, ils se 
turent; après cet assentiment tacite, je pris de nouveau la 
parole, en disant : Puisqu'il en est ainsi , qu'est-ce alors que, 
il 



î 33 LA VRAIE 

le Père sinon le Fils, et qu'est-ce aussi que le Fils sinon le 
rère? Mais comme ceci était encore désagréable a leurs oreilles, 
je continuai en disant : Ecoutez les paroles mêmes du Seigneur; 
si vous n'y avez pas fa il attention auparavant, failcs-y attention 
maintenant ; en effet , il a dit : « Le Père et Moi nous sommes 
un; le l'ire est en Moi et Moi dans te Père; Pùre, toutes choses 
Miennes sont Tiennes, et toutes choses Tiennes sont Miennes ; 
qui Me voit, voit le Père ; • que dit-il autre chose par la , sinon 
que le Père est dans le Fils et le Fils dans le Pére, et qu'ils sont 
un comme l'Ame et le Corps dans l'homme, et qu'ainsi ils 
sontuno seule Personne; cela aussi doit être de voire foi, si 
vous croyez ou Symbole d'Athanase, où de semblables expres- 
sions sont employées ; mais des passages cités, prenez seule- 
ment ces paroles du Seigneur : • Père, toutes choses Miennes 
sont Tiennes, et touteschoses Tiennessont Miennes; . qu'est ce 
autre chose, sinon que le Divin du Père appartient a l'Humain 
du Fils, et l'Humain du Fils au Divin du Père, qu'en consé- 
quence dans le Christ Dieu est Homme et l'Homme est Dieu, 
et qu'ainsi ils sont un comme l'àme et le corps sont un : tout 
homme peut aussi dire la même chose do sou àmo et de son 
corps, savoir, toutes choses tiennes sont miennes, cl toutes 
choses miennes sont tiennes; loi, tu es en moi, et moi je suis 
en toi ; qui me voit le voit ; nous sommes un quant à la per- 
sonne cl quant à la vie; et cela, parce que l'Ame csl dans 
l'homme tout entier ol dans chaque parlie de l'homme, car la 
vie de l'âme esl la vie du corps, et il y a le mutuel entre eux : 
delà il est évident que le Divin du Père est l'âme du Fils, 
et que l'Humain du Fils est le corps du Père ; d'où vient l'âme 
d'un fils sinon du père, et d'où vient son corps sinon de In 
mère? Il est dit le Divin du Père, el il est entendu le Père 
Lui-Jlcmc, puisque Lui el son Divin sont uno même chose, lo 
Divin aussi est un et indivisible; que cela soit ainsi , on le 
voitencoro par ces paroles de l'Ange Gabriel à Marie : « Une 
Vertu, du Très-Haut l'ombragera, et un Esprit Saint viendra 
sur toi, et ce quinailra de toi Saint, sera appelé Fits de Dieu, • 
et un peu auparavant il est appelé Ffù du Très-Haut, et ail- 
leurs, Fils Uniqiie-engendré } voue, au contraire, qui Le nom- 
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mez seulement Fils de Marie, vous détruisez L'idée de sa Divi- 
nité, mais cette idée n'est perdue que par les Savants d'entre 
les Ecclésiastiques et par les Erudits d'entre les Laïques, les- 
quels, lorsqu'ils élèvent leurs pensées au-dessus des sensuels 
de leur corps, regardent la gloire de leur réputation, qui 
non-seulement obscurcit, mais encore éteint la lumière par la- 
quelle entre la gloire de Dieu. Mais revenons à l'Oraison Do- 
minicale, où il est dit : . Noire Père, qui es dans les deux, 
soit sanctifie ton Nom! vienne ton Royaume! • Vous, qui êtes 
ici, vous entendez par ces paroles, le Père dans son Divin 
Seul; mais moi j'entends le l'ère Lui-Mèmc dans son Humain, 
et cet Humain aussi est le Nom du Père , car le Seigneur a 
dit : Pire, glorifie ion Nom, c'est-à-dire, ton Humain, et quand 
cela est fait, c'est alors que vient le Royaume de Dieu, et cette 
Oraison a été commandée pour ce temps, c'est-à-dire, afin qu'on 
s'adresse à Dieu le Père par son Humain ; le Seigneur a dit 
aussi ; ■ Personne ne vient au Père que par Moi; ■ et dans le Pro- 
phète : • Un enfant nous est né, un Fils nous a été donné; son 
Nom (est) Dieu, Héros, Père d'Eternité ; ■ et ailleurs: • Toi Jé- 
hovah, notre Père, noire Rédempteur, dàs le siècle (c'est) ton 
nom,' et en mille autres endroits, où le Seigneur notre Sau- 
veur est appelé Jéhovah. Voilà la véritable explication des pa- 
roles de cette Prière. Après que j'eus ainsi parlé, je les re- 
gardai attentivement, et je remarquai des changements de 
physionomies selon les changements d'étal de leur mental, 
quelques-uns m'étant favorables et me regardant avec atten- 
tion, d'autres ne m'étant pas favorables et se détournant de 
moi : et alors à droite je vis une Nuée couleur d'opale, cl à 
gauche une Nuée noire, et sous ces deux nuées comme une 
pluie, sous la seconde comme une forte pluie des derniers 
temps de l'automne, et sous la première comme une pluie do 
rosée au commencement du printemps;et loutà coupd'cspril 
que j'étais alors je devins dans le corps, et ainsi du Monde spi- 
rituel je rentrai dans le Monde naturel. 

113. Quatrième Mémorable. Je regardais dans le Monde des 
Esprits, et je vis une Armée sur des Chevaux roux et noirs ; 
ceux qui les montaient apparaissaient comme des Singes, 
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tournés quant à la face et à la poitrine vers les croupes et 
les queues des Chevaux, et quant à l'occiput el au dos vers les 
épaules elles tètes; elles brides pendaient autour du cou des 
Cavaliers; et ils criaient contre des Cavaliers montés sur des 
Chevaux blancs, et ils secouaient les brides avec les deux 
mains, mais ainsi ils reliraient les chevaux du combat; et cela 
continuellement. Alors deux Anges descendirent du Ciel, et ils 
vinrent à moi, et ils médisaient : Que vois-lu? et je racontais 
que je voyais une cavalerie bien ridicule, et je fis ces questions : 
Qu'est-ce que cela, et qui sont-ils? et les Anges répondirent: 
Ils viennent du lieu, qui est appelé dans l'Apocalypse Arnia- 
Ueddon, — - XVI, 16, — dans lequel ils ont été rassemblés au 
nombre de quelques milliers pour combattre contre ceux qui 
.sont de la Nouvelle Eglise du Seigneur, appelée Nouvelle Jé- 
rusalem ; dans ce lieu ils parlaient de l'Eglise et de la Religion, 
i l cependant chez eux il n'y avait rien de l'Eglise parce qu'ils 
n'ont aucun vrai spirituel, ni rien de la Religion parce qu'ils 
n'ont aucun bien spirituel ; ils y parlaient de bouche et de 
lèvres sur l'une et sur l'autre, mais c'était afin d'avoir par elles 
la domination ; ils ont appris dans leur jeunesse à confirmer 
la Foi Seule, et quelques propositions sur Dieu, et ils les 
ont retenues quelque temps, lorsqu'ils ont été élevés à de 
plus eminentes (onctions dans l'Eglise; cependant comme 
ilsonlalors commencé à penser, non plus àDieuni au Ciel, 
mais à eux-mêmes et au Monde, ainsi non à la béatitude et à 
la félicité éternelles, mais à i'éminence el ù l'opulence tempo- 
relles, ils ont rejeté hors des intérieurs du Mental rationnel, 
qui communiquent avec le Ciel el sont par suite dans la lu- 
mière du Ciel, les doctrinaux qu'ils avaient puisés dans leur 
jeunesse, et ils les ont placés dans les extérieurs du Mental ra- 
tionnel, qui communiquent avec le Monde et sont par suite 
dans la lumière du Monde, et enfin ils les ont précipités 
dans le naturel sensuel ; de là les doctrinaux de l'Eglise chez 
eux ont appartenu seulement a la bouche, et non plus a la 
pensée provenant de la raison, el encore moins à l'affection 
provenant de l'amour; et comme ils se sont faits tels, ils n'ad- 
mettent aucun Divin vrai appartenant à l'Eglise, ni aucun 
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bien réel appartenant à la Religion ; les intérieurs de leur 
Mentalsonl devenus comme des Outres remplies d'un mélange 
de limaille de fer et de poudre de soufre, dans lequel, si l'on y 
jette de l'eau, il se manifeste d'îbord do la chaleur et ensuite 
delà flamme, ce qui fait rompre ces outres; pareillement ceux- 
là, quand ils entendent quelque chose concernant l'eau vive, 
qui est le vrai réel de la Parole , et que cela entre par leurs 
oreilles, ils s'embrasent et s'enflamment avec véhémence, et 
ils rejettent cela comme une chose qui leur romprait la tète. 
Ce sont eux qui t'ont apparu comme des Singes montés a re- 
bours sur des Chevaux roux et noirs, avec les brides autour 
du cou, parce que ceux qui n'aiment ni le vrai ai le bien de 
l'Eglise tirés de la Parole, ne veulent pas regarder la partie 
antérieure du cheval, mais ils en regardent la partie posté- 
rieure, car le Cheval signifie l'entendement de la Parole, le 
Cheval roux l'entendement de la Parole détruit quant au bien, 
et le Cheval noir l'entendement de la Parole détruit quant au 
vrai : s'ils ont crié au combat contre ceux qui étaient montés 
sur des Chevaux blancs, c'est parce que le Cheval blanc si- 
gnifie l'entendement de la Parole quant au vrai et au bien ; 
s'ils t'ont apparu tirer avec le couleurs chevaux en arrière, 
c'est parce qu'ils craignaient le combat, de peur que le vrai de 
la Parole ne parvint à plusieurs, et ne se manifestât ainsi dans 
la lumière : c'est là l'interprétation. 

Ensuite les Anges me dirent : Nous sommes de la Société du 
Ciel , qui est nommé Michel, et nous avons reçu du Seigneur 
l'ordre de descendre dans le lieu appelé Armageddon , d'où 
s'est échappée la Cavalerie que tu as vue : chez nous, dans le 
Ciel, Armageddon signifie L'état et l'intention de combattre d'a- 
près des vrais falsifiés, état et intention qui ont leur source 
dans l'amour de dominer et d'exceller sur tous les autres; et 
comme nous avons perçu chez toi le désir d'avoir des détails 
sur ce combat, nous allons t'en donner quelques-uns. Après 
notre descente du Ciel, nous nous approchâmes de ce lieu ap- 
pelé Armageddon , et nous les y vîmes réunis au nombre de 
quelques milliers; toutefois nous n'entrâmes point dans cette 
Assemblée, mais il y avait sur le côté méridional de ce lieu 
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quelques Maisons où étaient îles Enfants avec leurs Maîtres; 
nous entrâmes là, et ils nous reçurent avec bienveillance; nous 
nous plaisions dans leur compagnie; tous, quant à la face, 
étaient charmants d'après la Vie dans les yeux, et d'après le 
zèle dans le langage ; la vie dans les yeux leur venait de la 
perception du vrai, et le zèle dans le langage, de l'affection du 
bien ; c'est pourquoi nous leur donnâmes des Toques dont 
les bords étaient ornés de tresses d'or parsemées de perles, et 
nous leur donnâmes aussi des vétomonts bigarrés de blanc et 
d'hyacinthe : nous leur demandâmes s'ils avaient jelé leurs re- 
gards sur le lieu voisin qui est appelé Armageddon ; ils répon- 
dirent qu'ils l'avaient regardé par une fenêtre qui était sous 
le Lait de la maison, el qu'ils y avaient vu une assemblée, 
mais sous diverses figures, tantôt comme des hommes d'un 
haut rang, et tantôt non plus comme des hommes, mais comme 
des Statues et des Idoles sculptées , et autour de ces Idoles la 
Foule fléchissant les genoux; ils nous étaient aussi apparus à 
nous sous diverses formes, quelques-uns comme dos hommes, 
d'autres comme des léopards , d'autres comme des boucs , et 
ceux-ci avec des cornes recourbées en bas avec lesquelles ils 
creusaient la terro; nous donnâmes a ces enfants l'interpréta- 
tion de ces métamorphoses, eu lourdisanl qui elles représen- 
taient et ce qu'elles signifiaient. Mais revenons à notre sujet: 
Lorsque ceux qui avaient été assemblés eurent appris que 
nous étions entrés dans ces Maisons, ils dirent entre eux : Que 
font-ils chez ces enfants? Envoyons quelques-uns do notre 
Assemblée pour les chasser ; et ils en envoyèrent, et lorsqu' i\s 
furent venus, iis nous dirent : Pourquoi êtes-vous entrés dans 
ces Maisons? D'où êtes-vous? Nous, d'après notre autorité 
nous vous ordonnons de vous retirer. Mais nous répondîmes : 
Vous ne pouvez pas donner cet ordre d'après une auto- 
rité; vous êtes , il est vrai , à vos propres yeux comme des 
Enakim, et ceux qui sont ici vous paraissent comme des nains, 
mais néanmoins vous n'avez ici aucun pouvoir ni aucun droit, 
si ce n'est par des astuces, qui cependant n'auront aucune 
force ; allez donc rapporter aux vôtres que nous avons été 
envoyés du Ciel ici, pour examiner par notre visite, si citez 
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vous il y a de la Religion, ou non; s'il n'y en a point, vous 
serez chassés de co lieu ; en conséquence proposez-leur ce 
point, qui renferme l'Essentiel même de l'Eglise et de la Reli- 
gion : Comment entendent-ils ces paroles dans l'Oraison Domi- 
nicale : • NOTRE PÈItE QUI ES DANS LES ClKUX ! SoiT SANCTIFIÉ 

ton Nom 1 Vienne ton RotauueI »— Dus qu'ils eurent en- 
tendu ces mots, ils dirent d'abord : Qu'est-ce que cela? Et en- 
suite : Qu'ils proposeraient ce point; et ils s'en allèrent, et 
ils firent ieur rapport aux leurs, qui répondirent : Que signifie 
cela, et quelle est cette proposition? Mais nous comprenons 
l'arcaue, ils veulent savoir si ces paroles confirment la voie do 
notre foi vers Dieu le Père ; ils dirent donc : Ces paroles sont 
claires, ïi faut selon elles prier Dieu le Père, et comme le Christ 
est notre Médiateur, il faut prier Dieu le Père d'être propice 
a cause du Fils; et aussitôt dan3 leur indignation ils résolurent 
de venir nous trouver et de nous donner do vive voix celte 
explication, disant môme qu'ils nous tireraient les oreilles; 
effectivement ils sortirent du lieu où ils étaient, et ils entrèrent 
dans un bocage situe près de ces Maisons où se trouvaient les 
enfants avec leurs mat 1res, et au milieu duquel il y avait un 
Terrain élevé comme un Théâtre pour des exercices; et ils so 
tenaient par les mains, et ils entrèrent dans ce théâtre, où 
nous étions, et où nous les attendions ; il y avait là des tertres 
de gazon formant comme de petites collines, sur lesquels ils se 
plaçaient, car ils se dirent les uns aux autres : Nous ne nous 
tiendrons pas debout devant eux , mais nous nous assiérons. 
Et alors l'un d'eux , qui pouvait prendre l'apparence d'un 
Ange de lumière, et auquel les autres avaient enjoint de nous 
adresser la parole, nous dit : Vous nous avez proposé que 
nous ouvrions nos mentais sur les premières paroles de l'O- 
raison Dominicale, et de vous expliquer comment nous les 
entendons; je vous dis donc que nous les entendons ainsi : Il 
faut prier Dieu le Père, et comme le Christ est notre Médiateur 
et que noussommes sauvés par son Mérite, il faut prier Dieu 
le Père d'après la foi dans le mérite du Christ. Mais alors nous 
leur dîmes : Nous sommes de la Société du Ciel , qui est ap- 
pelée Michel , et nous avons été envoyés pour visiter et exa- 
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miner si vous, qui avez étë assembles dans ce lieu, -vous 
avez quelque Religion ou non ; car l'idée de Dieu entre dans 
tout ce qui esldcla religion, et par cette idée se fait la «m- 
j onction, et par la conjonction la salvation; nous, dans le Ciel, 
nous lisons tous les jours celle Oraison, comme les hommes 
surla Terre, ctalors nous pensons, non à Dieu le Père, parce 
qu'il est invisible, mais à Lui dans son Divin Humain, parce 
que dans le Divin Humain il est visible, et Lui dans le Divin 
Humain est appelé par vous le Christ, mais par nous, leSeigueur, 
et ainsi pour nous le Seigneur est le Père dans les Cieux; leSei- 
gneur a aussi enseigné que Lui et le Père sont un; que le Père est 
en Lui et Lui danslepère ; que celui qui Le voit, voit le Père; que 
personne no vient au Père que par Lui ; et aussi que la volonté 
du Père est qu'on croie au Fils, et que celui qui ne croit point 
au Fils ne voit point la Vie, mais que la colère de Dieu reste 
sur lui ; d'après ces passages il est évident qu'où s'adresse au 
Père par Lui eten Lui; et comme il en est ainsi, il a encore 
enseigné que tout pouvoir Lui a été donné dans le Ciel et sur 
Terre; il est dit dans cette Oraison : - Soit sanctifié ton 
Nom I Vienne ton Royaume ! * et nous avons démontré d'a- 
près la Parole que le Divin Humain du Seigneur est le Nom 
du Père, et que le Royaume du Père vient quand on s'adresso 
immédiatement au Seigneur, et nullement quand on s'adresse 
immédiatement à Dieu le Père ; aussi est-ce encore pour cela 
que le Seigneur a ordonné à ses Disciples de prêcher le 
Royaume de Dieu, cl c'est la le Royaume de Dieu. A ces mots 
nos Antagonistes répondirent: Vous citez beaucoup de pas- 
sages de ta Parole, peut-être les y avons-nous lus, mais nous 
ne nous en souvenons pas, ouvrez donc devant nous la Pa- 
role, et lisez-les, principalement ceux qui montrent que le 
Royaume du Père vient quand arrive le Royaume du Seigneur ; 
cl alors ils dirent aux Enfants : Apportez la Parole; et ils 
l'apportèrent, et nous y lûmes ce qui suit: « Jean prêchant 
t'Evungite du Royaume, dit : Accompli est le temps, et s'est 
approché le Royaume dë Dieu.. — Marc, 1,44, 15. Matlh. 
III, 2. — • Jésus Lid-Mcme prfclia l'Evangile du Royaume, et 
que s'approchait le Royaume nt Dieu. . — Matlh. IV, il, 23. 
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IX, 33.— - Jésus ordonna à ses disciples de prêcher et d'évan- 
géliser le Royaume de Dieu. ■ — Marc, XVI, 15. Luc, VIII , t. 
IX, 60; — pareillement aux soixante-dix qu'il envoya, — 
Luc, X, 9, il, — outre ce qui est dit ailleurs , comme dans 
Malth. XI, S. XVI, 27, 28. Marc, VIII, 35. IX, t . 27. X, 29, 
30. XI, 10. Luc, I, 19. II, 10, H. IV, 43. VII, 22. XXI, 30, 31. 
XXII, 18. Le Royaume de Dieu, qui était évangélisé, c'était le 
Royaume du Seigneur, et ainsi le Royaume du Père ; que cela 
soit ainsi, ou le voit clairement par ces passages : • Le Père a 
donné toutes choses dans la main du Fils. ■ — Jean, III, 35. — 

• Le Pire a donné au FU* pouvoir sur toute chair. » — Jean , 
XVII, 2. — • Toutes choses M'ont été livrées par mon Père. ■ 
— Matth. XI, 27. — • 1/ M'a été donné tout pouvoir dans le 
Cietetsur Terre. • — Matth. XXVIII, 18. — Et en outre par 
ceux-ci: ■ Jéhovah Sèbaoth (est) son Nom, et ton Rédempteur, 
te Saint d'Israël, Dieu de toute ta Terre sera appelé.* — Esaïe, 
LIV, 5.— . Je vis, et voici comme un Fils db l'homme, et il lui 
fut donné Domination et gloire et royaume; et tous les peuples et 
tes nations Le serviront, sa Domination (sera) une Domination 
du siècle, laquelle ne passera point, et son Royaume tun 
Royaume) qui ne périra point. . — Daniel, VII, 13, 1i. — 

* Quand le septième Ange eut sonné de ta trompette, il se fit des 
voix grandes dans les deux, disant : Sont devenus tes Royaumes 
du monde (ceux) de notre Seigueur et de son Christ, et il régnera 
dans tes siècles des siècles, • — Apoc. XI, 15. XII, 10. — De 
plus, nous les instruisîmes d'après la Parole, que le Seigueur 
est venu dans le Monde non-seulement pour racheter les 
Anges et les Hommes, mais aussi pour les unir a Dieu le Père 
par Lui et en Lui, car il a enseigné qu'il est en ceux qui croient 
en Lui, et qu'eux sont en Lui, — Jean, VI, 56. XIV, 20. XV, 
4, 5. — Après qu'ils curent entendu cela , ils nous deman- 
dèrent : Comment donc votre Seigneur peut-il Être appelé le 
Père? Nous leur dîmes: D'après les passages qui viennent 
d'aire lus, et encore d'après ceux-ci : « Un Enfant nous est né, 
un Fils nous a été donné, son Nom sera appelé Dieu, Héros, 
Père d'éternité. • —Esaïe, IX, S. — ■ Toi, notre Père, Abra- 
ham ne nous connaît pas, et Israël ne nous reconnaît pas ; Toi , 
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Jéhovah (tu es) nothe Père, notre Bédehpteur, dès le siècle 
(c'est) ton Noir. . — Esaïe, LXHI, 16. — N'a-t-il pas dit à 
Philippe qui voulait voir le Père : » Philippe! ne m'as-tu pas 
connu? qui Me voit, voit te Père. ■ — Jean, XIV, 9. XII, *a; — 
dès lors quel autre est le Père, sinon celui que Philippe vit de 
ses propres yeux? A cela nous ajoutâmes : 11 est dit dans tout 
le Monde Chrétien, que ceux qui sont de l'Eglise font le Corps 
du Christ et sont dans son Corps, comment alors l'homme de 
l'Eglise peut-il s'adresser à Dieu le Père, si ce n'est par Celui 
dans le corps duquel il est? Autrement il sortira entièrement 
du corps et s'en ira. Enfin nous les informâmes qu'aujourd'hui 
le Seigneur instaure !a Nouvelle Eglise, qui est entendue 
dans l'Apocalypse par la Nouvelle Jérusalem, dans laquelle 
il y aura leculledu Seigneur seul, comme dans le Ciel, et 
qu'ainsi sera accompli tout ce qui est contenu dans l'Oraison Do- 
minicale depuis le' commencement jusqu'à ta fin. Nous confir- 
mâmes toutes ces choses d'après la Parolcdansles Evangélistes 
et dans les Prophètes, et d'après l'Apocalypse dans laquelle, 
depuis le commencement jusqu'à la fin, il s'agit de cette Eglise; 
et cela, en citant un si grand nombre do passages, qu'ils étaient 
fatigues de nous entendre. 

Les Armageddoniens, qui nous avaient entendus avec indi- 
gnation, avaient voulu de temps en temps nous interrompre; 
i!sy parvinrent enfin, et ils s'écrièrent : Vous avez parlé contre 
la Doctrine de notre Eglise, qui enseigne qu'il faut s'adresser 
immédiatement à Dieu le Père et croire en Lui; ainsi, vous 
vous êtes rendus coupables de violation de notre foi, sortez 
donc d'ici, sinon, vous serez chassés : et, enflammés de fureur, 
des menaces ils en vinrent à des efforts; mais alors d'après 
la puissance qui nous avait été donnée nous les frappâmes de 
cécité, et par suite ne nous voyant pas, ils sortirent précipi- 
tamment, et dans leur égarement ils couraient ça et là, et 
quelques-uns tombèrent dans l'abîme, dont il est parlé dans 
l'Apocalypse, — IX, 2, — lequel maintenant est dans la Plage 
méridionale vcrsl'Orient, où sont ceux qui confirment la jus- 
tification par la foi seule; et là ceux qui confirment cette foi 
d'après la Parole sont envoyés dans un désert, où ils sont por- 
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lés jusqu'à reitlrémité du Monde Chrétien, et confondus avec 
les païens. 

DE LA BlaïK.Ml'TION. 

_ 1U. Que dans le Seigneur iiy ait deux Fonctions, la Fonc- 
tion SacBRBOTALE, et ia Fonction Royale, cela est connu dans 
l'Eglise, mais il en est peu qui sachent en quoi consiste l'une 
et en quoi consiste l'autre, il faut donc le dire : Le Seigneur, 
d'après la Fonction Sacerdotale, a été appelé Jésls, et d'après 
la Fonction Royale, Chiust ; et aussi d'après la Fonction Sacer- 
dotale, il est nommé dans la Parole Jéhovah et Seigneur, et 
d'après la fonction Royale, Dieu et Saint d'Israeï, et aussi Roi : 
ces deux fonctions sont distinctes entre elles comme l'Amour 
et la Sagesse, ou, co qui est la même chose, comme le Rien et 
le Vrai entre eux; c'est pourquoi tout ce que le Seigneur a 
fait et opéré d'après le Divin Amour ou le Divin Ricn.iil'a fait 
et opéré d'après sa Fonction Sacerdotale; et tout ce qu'il a fait 
et opéré d'après la Divine Sagesse ou le Divin Vrai , il l'a fait 
et opéré d'après sa Foncfion Royale; dans la Parole aussi 
Prêtre et Sacerdoce signifient Divin Bien, tandis que Roi et 
Royauté signifient Divin Vrai; les Prêtres et les Rois dans 
l'Eglise Israélite représentaient ce Bien et ce Vrai. Quant a ce 
qui concerne la Rédemption, elle appartient a ces deux Fonc- 
tions; la suite montrera ce qui appartient a Tune et cequi ap: 
partient a l'autre. Mais pour que chaque chose soit perçue 
distinctement, l'exposition en sera divisée par Sections ou 
Articles, dans l'ordre suivant: 

I. La Rédemption viùme a été la subjugation des Enfers 
et l'ordination des deux, et par l'une et Vautre la préparation 
à une nouvelle Egtise spirituelle. 

II. Sans celte Rédemption aucun homme n'aurait pu être 
sauve, et tes Anges n'auraient pu subsister dans l'état d'i'ité- 
grité. 

III. Ainsi le Seigneur a racheté non-seulement les hommes, 
mais aussi les Anges. 

IV. La Hcdvmption a été une œuvre purement Dieine. 
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V. Cette Rédemption elle-même n'a pu être [aile que par Dieu 
incarne. 

VI. La Passion de ta croix a été la dernière Tentation que te 
Seigneur a subie comme Très-Grand Prophète; et elle a été te 
moyen de la Gtori/ication de son Humain, c'est-à-dire , de 
'union avec te Divin de son Père, mais elle n'a pas été la Ré- 
demption. 

VII. La croyance que la Passion de la croix a été la Ré- 
demption même, est l'erreur fondamentale de l'Eglise ; et cette 
erreur, jointe à l'erreur sttr tes trois Personnes Divines de toute 
éternité, a tetlemeut perverti toute l'Eglise , qu'il ne reste rien 
de spirituel en elle. 

Maintenant chacune de ces propositions va Être développée 
en particulier. 

i 15. I. La Rédemption même a été la subjkcation des bn- 

FEIIS ET L'ORDINATION DES CIEUX, ET PAR L'UNE ET L'AUTRE LA 
PRÉPARATION A UNE NOUVELLE ÉGLISE SPIRITUELLE. 

Que ces (rois opérations constituent la Rédemption, je 
peux le dire en toute certitude , puisque le Seigneur opère 
encore aujourd'hui la. Rédemption, qui a commencé dans 
l'Année i'Hl, en même temps que le Jugement Dernier quia 
été alors fait; depuis celte époque cette Rédemption a continue 
jusqu'à présent; et cela, parce qu'aujourd'hui, c'est le Second 
Avènement duSeicneur, et qu'il doit être institué une Nouvelle 
Eglise, qui ne peut être instituée, à moins d'être précédée de 
la sulijugation des Enfers et de l'ordination des Cieux ; et 
comme il m'a été donné de voir toutes ces choses, je peux dé- 
crire comment les Enfers ont été subjugués, et comment un 
Nouveau Ciel a été fondé et ordonné, mais ce serait le sujet 
d'un ouvrage entier ; toutefois, dans un Opuscule imprimé à 
Londres, en 1158, j'ai dévoilé comment le Jugement Dernier 
n été achevé. Si la suhjugation des Enfers, l'ordination des 
Cieux, et l'instauration d'une Nouvelle Eglise ont constitué la 
Rédemption, c'est parce que sans ces trois opérations aucun 
homme n'a pu être sauvé ; elles se suivent même en ordre, cor 
il faut d'abord que les Enfers soient subjugués, avant qu'un 
Nouveau Ciel Angélique puisse être formé, cl il faut que ce 
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Ciel soit formé avant qu'une Nouvelle Eglise puisse être ins- 
tituée dans les terres ; car les hommes dans le Monde ont été 
tellement conjoints ans Anges du Ciel et aux Esprits de l'Enfer, 
qu'ils font un de part et d'autre dans les intérieurs des mentais : 
mais il sera traité spécialement de ce sujet dans le dernier 
Chapitre de cet Ouvrage, où il sera parlé de la Consommation 
nu Siècle, de I'Avènement du Seigneur, et de la Nouvells 
Eglise. 

416. Que le Seigneur, quand il était dans le Monde, ait 
combattu contre les Enfers, et les ait vaincus et subjugués, et 
qu'ainsi il les ait soumis à son obéissance, on le voit par un 
grand nombre de passages dans la Parole, je vais en présenter 
quelques uns; il est dit dans Esaïe: • Qui (est) celui-ci qui 
vient d'Edom, les habits teints, de Bozra, celui-ci honorable 
dans son vêtement, marchant dans la multitude de sa force? 
(C'est) Moi, qui parle dans la justice, grand pour sauver. Pour- 
quoi rouge en ton vêtement, et ton habit comme (celui) d'un 
fouleur au pressoir ? Au pressoir j'ai foulé seul, et d'entre le 
peuple nul homme avec Moi; c'est pourquoi je tes ai foulés 
dans ma colère, et je les ai écrasés dans mon emportement, de 
là a été répandue leur victoire sur mes vêtements, car le jour 
de ta vengeance (est) dans mon cœur, et Cannée de mes Rachetés 
est venue, mon bras M'a procuré te salut ; j'ai fait descendre 
en terre leur victoire. U a dit : Voici , mon peuple, eux, des 
fds; c'est pourquoi il est devenu pour eux un Sauveur ; à cause 
de son amour et à cause de sa clémence Lui les a rachetés. > — 
LX11I, \ à 9. — Ceci a été dit du combat du Seigneur contre 
les Enfers; par le vêtement dans lequel il était lionorabieet 
qui était rouge, il est entendu la Parole à laquelle le peuple 
Juif avait fait violence; le combat même contre les Enfers, 
et la victoire sur eux, sont décrits par ces mots : • Illos a foulés 
dans sa colère elles a écrasés dans son emportement ; • parles 
expressions: « D'entre le peuple nul homme avec Moi ; mon 
liras M'a procuré le salut; j'ai fait descendre en terre leur 
victoire, ■ il est décrit qu'il a combattu seul et d'après la propre 
puissance ; par celles-ci : • C'est pourquoi il est devenu pour eux 
un Sauveur ; i> cause de son amour et à cause de sa clémence, 
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Lui les a rachetés,* il est décrit que c'est par là qu'il les a sauvés 
et rachetés ; par celles-ci : ■ Le jour de la vengeance est dans 
mon cœur , et l'année de mes Rachetés cstvenue, ■ il estentondu 
que ce fut là la cause de sou avènement. De nouveau dans 
Esaïe : ■ H vit qu'il n'y avait personne, et ii fut étonné qu'il n'y 
eût point d'intercesseur ; c'est pourquoi ion bras Lui procura 
te Salut, et sa Justice te soutint; de là il revêtit ta Justice 
comme cuirasse, et te casque du Salut sur sa tête; et il revêtit 
des habits de vengeance et se couvrit dezele comme d'unmanteau. 
Alors vint à Sion te Rédempteur, i — LIX, 16,17, 20. —Dans 
Jérémie : ■ Ils ont été consternés ; leurs (hommes) forts ont été 
meurtris; ils ont pris ta fuite, et ne se sont point retournés. 
Ce jour-tà (est) pour le Seigneur Jéliovih Sébaoth un jour de 
vengeance, pour tirer vengeance de ses ennemis, pour que t'épée 
dévore et soit rassasiée. - — XLVI, 6, 10; -ces deux passages 
traitent du combat du Seigneur contre les Eufers, et de la 
victoire remportée sur eus. Dans David : « Ceins ton épée sur 
(ta) cuisse, ô Puissant ; tes traits (sont) acérés, les peuples sous 
Toi tomberont, (ceux qui sont) de cœur ennemis du Roi- Ton 
Trône (est) pour le siècle et pour l'éternité ; tuas aimé la Justice , 
c'est pourquoi Dieu Ta oint. • — Ps. XLV, i â 8; — et en outre 
dans beaucoup d'autres passages. Comme le Seigneur a vaincu 
Seul les Enfers sans le secours d'aucun Ange, c'est pour cela 
qu'il est appelé : Héros et Homme de guerres, — Esaïe, XLII, 

13. IX, S; — Bot DE GLOIRE, JÉHOYAfl LE FORT, LE HÉROS DE 

guerre,— Ps. XXIV, 8, 10; — le Fort db Jacob,— Ps. CXXXII, 
2;— et, dans plusieurs passages, Jéhovah Sébaoth, c'est-a-dire, 
Jéhovah des Armées : l'Avènement du Seigneur est aussi 
nommé lo Jour de Jéhovah, jour terribte, cruel,d'indignation, 
d'emportement, de colère, de vengeance, de destruction, de 
guerre, de clairon, de bruit éclatant, de tumulte, etc. Dans les 
Evangclistes on lit ces paroles : « C'est maintenant te Jugement 
de ce monde, te Prince de ce Monde va être jeté dehors- • — 
Jean , XII, 31. — • Le Prince de ce Monde est jugé. • — Jean, 
XVI, H.— 'Ayez confiance, fai vaincu le Monde.- —Jean, 
XVI, 33.— ■ J'ai vu Satan comme un éclair, tombant du ciel. • 
— Luc, X, 18;— par le Monde, le Prince du monde, Satan cl 
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Je Diable, il est entendu l'Enfer. Outre ces passages, il est 
décrit daus l'Apocalypse, depuis le commencement jusqu'à la 
fin, quelle est l'Eglise Chrétienne aujourd'hui, et aussi, que le 
Soigneur doit venir de nouveau, qu'il subjuguera les Enfers 
el fera un Nouveau Ciel Angélique, et qu'ensuite il instaurera 
une Nouvelle Eglise dans les terres. Toutes ces choses y ont 
été prédites, mais elles n'ont été dévoilées qu'aujourd'hui ; et 
cela, parce que l'Apocalypse, ainsi que tous les prophétiques 
de la Parole, a été écrite par de pures Correspondances ; si ces 
prophétiques n'avaient pas été dévoilés par le Seigneur, ù 
peine quelqu'un aurait-il pu en saisir convenablement un seul 
petit verset; mais maintenant il ont tous clé dévoilés, en 
faveur de la Nouvelle Eglise, dans I'Apocalvpse Révélée, 
ouvrage imprimé à Amsterdam en 1166, et seront vus par 
ceux qui croient à la Parole que le Seigneur a prononcée dans 
Matthieu, Chap.XXIV toutenticr, sur L é ta t de l'Eglise d' aujour- 
d'hui, et sur Son Avènement ; mais cette foi vacille seulement 
eucore chez ceux dans le cœur desquels la foi de l'Eglise 
d'aujourd'hui sur la Trinité des Personnes Divines de toute 
éternité, et sur la Passion du Christ comme élout la Rédemp- 
tion même, a été imprimée si profondément, qu'elle ne peut 
être déracinée; mais ceux-ci, ainsi qu'il aélé dit ci-dessus dans 
le Mémorable N° i\Z, sont comme des outres remplies d'un 
mélange de limaille de fer et de poudre de soufre, dans lequel, 
si on y jette de l'eau, il se manifeste d'abord de la chaleur, et 
ensuite de la flamme, ce qui fait rompre les outres ; de même 
eux, quand ils entendent quelque chose concernant l'eau vive, 
qui est le vrai réel de la Parole, et que cela entre par les yeux 
ou par les oreilles, ils s'embrasent et s'enflamment, et ils le 
rejettent comme une chose qui leur romprait la lète. 

i\~t. La subjugation des Enfers, l'ordination des Cieux, et 
ensuite l'instauration de l'Eglise, peuvent être illustrées par 
diverses comparaisons ; elles peuvent être illustrées par une 
comparaison avec une Armée de brigands ou de rebelles qui 
s'emparent d'un Royaume ou d'une Ville, et y incendient les 
maisons, dépouillent les habitants de leurs biens, se partagent 
cuire eux le butin cl ensuite se réjouissent et se glorifient; et 
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la Rédemption elle-même peut Être illustrée en la comparant 
a un Soi juste qui attaque ces brigands avec son Armée, en 
passe une partie au fil de l'épée, jette l'autre dans des prisons, 
leur enlève le bulin, et le restitue aux habitants, puis rétablit 
l'ordre dans le Royaume et le met à l'abri d'une pareille 
invasion. Ce sujet peut aussi être illustré par une comparaison 
avec une troupe de bêtes féroces qui sortent des forêts et se 
jettent sur les troupeaux de menu et de gros bétail, et aussi sur 
les hommes, ce qui fait que l'homme n'ose sortir des murailles 
de sa ville, ni cultiver la terre, d'où il résulte que les campagnes 
seront désertes, et que les citadins périront de famine ; et la 
Rédemption peut être illustrée par la destruction et l'expulsion 
de ces bêles féroces, et par la défense des champs contre une 
nouvelle invasion. Ce sujet peut encore être illustré par des 
sauterelles qui dévorent toute la verdure de la terre, et par 
les moyens employés pour qu'elles ne fassent pas d'autres 
ravages : pareillement par les insectes qui , au commencement 
de l'été, privent les arbres de feuilles, et par conséquent aussi 
de fruits.de sorte qu'ils sont nus comme au milieu de l'hiver, 
et par la destruction de ces insectes, et ainsi parle rétablisse- 
ment du jardin dans son état de fleurai son et de fructifica- 
tion. Il en serait de même de l'Eglise, si le Seigneur n'eût pas 
par la Rédemption séparé les bons d'avec les méchants, et 
n'eût pas jeté ceux-ci dans l'Enfer, et élevé ceux-là dans le 
Ciel; que deviendrait un Empire ou un Royaume, où il n'y 
aurait ni justice ni jugement pour enlever les méchants du 
milieu des bons, et protéger les bons contre les violences, afin 
que chacun vive en sécurité dans sa maison, et soit, ainsi qu'il 
est dit dans la Parole, assis tranquille sous son figuier et sous 
son cep? 

1 18. H. SASS CETTE Rédemption aucun homme n'aurait Pli 
être sauvé, et les anges fi' auraient pu subsister dans l'état 
d'intégrité. 

Usera d'abord dit ce que c'est que la Rédemption : Racheter 
signifie délivrer de la damnation, exempter de la mort éter- 
nelle, tirer de l'Enfer, et arracher de la main du diable les 
captifs et les enchaînés ; c'est ce qui a été fait par lu Seigneur, 
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en ce qu'il a subjugué les Enfers et fondé un nouveau Ciel : 
que l'homme n'aurait pas pu être sauvé autrement, c'est parce 
que le Monde Spirituel et le Monde naturel, sont tellement 
liés, qu'ils ne peuvent être séparés, surtout en ce qui concerne 
les intérieurs qui sont appelés âmes et mentais, ceux des bons 
sont liés aux âmes et aux mentais des anges, et ceux des mé- 
chants aux âmes et aux mentais des esprits infernaux ; il y a 
une telle union, que si les anges et les esprits se retiraient de 
l'homme, l'homme tomberait mort comme une souche ; et de 
même les anges et les esprits ne pourraient subsister si les 
hommes leur étaient soustraits. D"après cela, on voit pourquoi 
la Rédemption a été faite dans le Monde spirituel, et pourquoi 
le Ciel et l'Enfer doivent être mis eu ordre, avant que l'E- 
glise puisse être instaurée dans les terres : que cela soit ainsi, 
on le voit clairement dans l'Apocalypse, en ce que la Nouvelle 
Jérusalem, qui est la Nouvelle Eglise, est descendue du Ciel, 
après que le Nouveau Ciel eut été formé, — XXI, i, 2. 

H9. Que les Anges n'auraient pas pu subsister dans l'étal 
d'intégrité, si la Rédemption n'avait pas été faite par le Sei- 
gneur, c'est parce que le Ciel Angélique tout eu Lier avec l'E- 
glise dans les terres est devant le Seigneur comme un seul 
Homme, dont le Ciel Angélique constitue l'Interne, et l'Eglise 
l'Externe, ou plus spécialement, dont le Ciel suprême cons- 
titue la Tèle, le second et le dernier Ciel la Poitrine et la 
Moyenne Région du corps, et l'Eglise dans les terres les Lombes 
et les Pieds, et le Seigneur Lui-Mème est l'Ame et la Vie de 
tout cet Homme; si donc le Seigneur n'eût pas fait la Rédemp- 
tion, cet Homme eût été détruit; il est détruit quant aux 
Pieds et aux Lombes lorsque l'Eglise dans les terres se relire, 
quant à la Région gastrique lorsque le Dernier Ciel se relire, 
quant à la Poitrine lorsque le Second Ciel se retire, et alors la 
Tèle, n'ayant point de correspondance avec le Corps, tombe 
en défaillance. Mais cela va être illustré par des comparaisons : 
Quand la gangrène s'empare des pieds, elle monte progressi- 
vement, et elle corrompt d'abord les lombes, ensuite les vis- 
cères de l'abdomen, et enfin les parties voisines du Cœur, 
alors l'homme, ainsi qu'il est notoire, succombe et meurt. 
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Cela peut aussi être illustré par une comparaison avec les ma- 
ladies des viscères qui sont au dessous du Diaphragme : 
Quand ces viscères dépérissent, le Cœur commence à palpiter 
et le Poumon a haleter fortement, et enfin tout mouvement 
cesse. Cela peut aussi être illustré par une comparaison avec 
l'homme Interne et l'homme Externe : L'homme Interne se 
porte bien, tant que l'homme Externe remplit ses fonctions 
avec obéissance; si au contraire l'homme Externe n'obéit 
point mais résiste, et si de plus il attaque l'homme Interne, 
alors l'homme Interne est ébranlé et enfin privé des plaisirs 
de l'homme Externe, jusqu'à ce qu'il devienne favorable à 
l'homme Externe et soit de son avis. Cela peut encore Être 
illustré par une comparaison avec un homme qui, se tenant 
sur une Montagne, voit au-dessous de lui les terres inondées 
et les eaux monter successivement; quand elles arrivent à la 
hauteur où il se lient, il est aussi lui-même inondé, s'il ne peut 
pourvoir à son salut par une barque qui vienne a lui sur les 
eaux : pareillement, si quelqu'un du haut d'une Montagne 
voit un brouillard épais s'élever de plus en plus de la terre et 
couvrir les campagnes, les villages et les villes; quand ensuite 
ce brouillard parvient jusqu'à lui, il ne voit rien, il ne se voit 
pas non plus lui-même où il est. Semblable chose arrive aux 
Anges, lorsque l'Eglise dans les terres piirit, alors aussi les 
Cieux inférieurs s'en vont; et cela, parce que les Cieux sont 
composés d'hommes venus de la terre, et que, lorsqu'il ne 
reste plus aucun bien du cœur ni aucun vrai de la Parole, les 
Cieux sont inondés par les maux qui s'élèvent, et ils eu sont 
suffoqués comme par les eaux du Styx; mais toutefois ceux 
qui les habitent sont caches en quelque endroit par le Sei- 
gnour, et réservés pour le jour du Jugement dernier, et alors 
ils sont élevés dans un Ciel Nouveau ; ce sont eux qui sont 
entendus dans ces passages de l'Apocalypse : « Je vis tous 
l'Autel les âmes de ceux qui avaient été tués pourra Parole de 
Dieu, et pour le Témoignage qu'ils avaient; et ils criaient 
d'une voix grande, disant : Jttscptes à quand, Seigneur, qui (es) 
Saint et Véritable, ne juges-tu point, et ne venges-t u point notre 
sang sur ceux qui habitent sur la Terre? et il leur fui donné à 
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chacun des robes blanches, et il leur fut dil qu'ils se reposassent 
encore un peu de temps, jusqu'à ce que fussent au complet , et 
leurs compagnons de service et leurs frères, qui devaient être 
tués comme eux. ■ — VI, 9, 10, m, 

1 20. Sans la Rédemption par le Seigneur, l'iniquité et la 
méchanceté se répandraient dans toute la Chrétienté dans l'un 
et l'autre Monde, le Naturel et le Spirituel; il y a de cela 
plusieurs raisous, parmi lesquelles se trouve celle-ci : Tout 
homme après la mort vient dans le Monde des esprits, et alors 
il est absolument semblable â ce qu'il était auparavant, et en 
y entrant nul ne peut être empêché de converser avec ses 
parents, ses frères, ses alliés et ses amis, morts avant lui ; alors 
chaque mari cherche d'abord sou épouse, et chaque épouse 
son mari, et ou est introduit par les uns et les autres dans 
diverses réunions d'Esprits, qui audehors apparaissent comme 
des brebis, et sont au dedans comme dos loups, et par eux 
sont pervertis ceux même qui s'étaient adonnés à la piété; 
par suite, et d'après dos artifices abominables inconnus dans le 
Monde naturel, ce Monde-là a élérempli d'esprits malins, comme 
un étang verdàtre est rempli d'œufs de grenouilles ; que la 
fréquentation des méchants y produise cet effet, c'est ce qui 
peut être rendu évident parles exemples suivants: Si quelqu'un 
reste avec des voleurs ou avec des pirates, il devient enfin 
semblable à eux ; si quelqu'un habite avec des adultères et des 
prostituées, il finit par regarder l'adultère comme rien; si 
quelqu'un se mêle avec ceux qui sont révoltés contre les lois, 
il finit par considérer comme rien d'agir avec violence contre 
le premier venu; en effet, tous les maux sont contagieux, et 
peuvent être comparés à la peste quise communique par la seule 
aspiration et par la seule exhalaison ; et aussi à un chancre ou 
à. une gangrène, qui se glisse et mot en putréfaction les parties 
voisines et successivement celles qui sont plus éloignées, 
jusqu'à ce que tout le corps périsse ; les plaisirs du mal, dans 
lesquels chacun naît, en sont la cause. D'après ce qui vient 
d'être dit, il est maintenant évident que, sans la Rédemption 
par le Seigneur, aucun homme ne peut être sauvé, et que les 
Anges ne peuvent subsister dans l'état d'intégrité: l'unique 
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refuge pour ne pas périr, c'est de s'adresser au Seigneur, car 
il dit : ■ Demeurez en Moi, et Moi en vous ; comme le sarment 
ne peut porter du fruit par lui-mtone, s'il ne demeure dans le 
cep, de même vous non plus, si en Moi voui ne demeures : Moi, 
je suis le Cep ; vous, les sarments ; celui qui demeure en Moi, 
et Moi en lui, celui-là porte du fruit beaucoup, parce quesans 
Moi vous ne pouvez faire rien: si quelqu'un ne demeure pas en 
Moi, il est jeté dehors, et il devient sec, et dans te feu on le jette, 
et il est brûlé. • — Jean, XV, à, 8, 6. 
lît. III. Ainsi le Seigneur a racheté non-seulement les 

HOMMES, MAIS AUSSI LES ANGES. 

Cela est «ne conséquence de ce qui a été dit dans l'Article 
précédent, quo sans la Rédemption par le Seigneur les Anges 
non plus n'auraient pas pu subsister; aux causes ci-dessus 
présentées se joignent celles-ci: 1" Au temps du Premier 
Avènement du Seigneur les Enfers s'étaient accrus par le haut, 
ou point qu'ils remplissaient lout le Monde des Esprits, qui 
tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer, et qu'ainsi non-seule- 
ment ils portaient la confusion dans le Ciel qui est appelé le 
dernier Ciel, mais qu'ils attaquaient aussi le Ciel moyen en 
l'infestant de mille manières ; si le Seigneur ne l'eût soutenu, 
il allait à sa destruction. Une telle attaque des Enfers est en- 
tendue par la Tour élevée dans la terre de Schinéar, sa tête 
devait aller jusqu'au Ciel , mais les efforts de ceux qui la cons- 
truisaient furent arrêtés par la confusion des lèvres, et eux- 
mêmes furent dispersés, et la ville fut nommé Babel, — Gen, 
XI, 1 à 9; — ce qui est entendu dansce passage parla Tour, 
et par la confusion des lèvres, a été expliqué dans les Arcanes 
Célestes imprimés a Londres. Si les Enfers se sont accrus 
jusqu'à une telle hauteur, ce fut parce que, au temps où le 
Seigneur vint dans le Monde, tout le Globe s'était entièrement 
éloigné de Dieu par les idolâtries et par les magies, et que 
J'Egiise, qui avait été chez les fils d'Israël et enfin chez les 
Juifs, avait été complètement détruite par la falsification et 
par l'adultération de la Parole, et parce que tous, lantles uns 
que les autres, se rendaient après la mort dans le monde des 
Espriti, où enfin leur nombre fut tellement augmenté et mul- 
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tiplio, qu'ils ne pouvaient en être chassés que par la descenle 
de Dieu Lui-Mème, et alors par la force de son Divin bras; la 
manière dont l'expulsion fut faite a été décrite dans l'Opuscule 
imprimé à Londres, en 4 788, sur le Jugehent dernier; cela 
a été accompli par le Seigneur, lorsqu'il était dans le Monde : 
la même chose est encore faite aujourd'hui par le Seigneur, 
puisque c'est aujourd'hui, ainsi qu'il a déjà été dit, son Second 
Avènement qui a été prédit partout dans l'Apocalypse, et dans 
Matthieu, XXIV, 3,30; dans Marc, XIII, 26; dans Lnc, XXI, 
21 ; et dans les Actes des Apôtres, I, M , et ailleurs ; la diffé- 
rence consiste en ce que dans son Premier Avènement, ce grand 
accroissement des Enfers était provenu des idolâtres, des ma- 
giciens et des falsificateurs de la Parole, taudis que dans ce 
Second Avènement il provient de soi-disant Chrétiens, tant de 
ceux qui se sont imbus du Naturalisme, que do ceux qui ont 
falsifié la Parole par les confirmations de leur foi fabuleuse 
surlrois Personnes Divines de toute éternité, et sur la Passion 
du Seigneur qu'ils prétendent avoir é!é la Rédemption elle- 
même ; ce sont, en effet, ceux-ci qui sont entendus par le 
Dragon et ses deux Bètcs dans l'Apocalypse, Chap. XII et XIII. 
B" Une seconde cause qui a fait que le Seigneur aussi a racheté 
les Anges, c'est que non-seulement chaque homme, mais même 
chaque Ange, est par le Seigneur détourne du mal et tenu 
dans le bien ; car nul, soit Ange, soit homme, n'est dans le 
bien par soi-même, mais tout bien vient du Seigneur; lors 
donc que le marchepied des pieds des Anges, qui pour eux 
est dansle Monde des esprits, eut été soustrait, il leur est arrivé 
comme a celui qui s'assied sur un trône, lorsque les stylobates 
en sont enlevés. Que les Anges ne soient pas purs devant Dieu, 
on le voit d'après les livres prophétiques de !a Parole, et aussi 
dans Job; puis, en ce qu'il n'y a pas un seul Ange qui n'ait 
précédemment été homme. Par là se trouve confirmé ce qui a 
élé dit dans les préliminaires de cet Ouvrage sur la Foi du 
Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise dans la forme Univer- 
selle et dans la forme Singulière, savoir , ■ que le Seigneur 
• est venu dans le Monde pour éloigner de l'homme l'Enfer, 
■ et qu'il l'a éloigne par des combats contre lui, et par des 
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■ victoires remportées sur lui; ainsi il l'a subjugué et l'a 
' remis sous son obéissance. » Par la se trouve aussi confirmé, 

• que Jéhovah Dieu est descendu et a pris l'Humain, dans lo 
° but de remettre dansl'ordre toutes les choses qui étaienldans 
. le Ciel, et toutes celles qui étaient dans l'Eglise, parce 

■ qu'alors la puissance du Diable, c'est-à-dire, de l'Enfer, 
- l'emportait sur la puissance du Ciel, et que dans les terres 
. la puissance du mal l'emportait sur la puissance du bien, 

• et qu'en conséquence une damnation générale était à la 

• porte et imminente. Jéhovah Dieu, par son Humain a 
. enlevé cette damnation qui allait arriver, et il a ainsi racheté 
i les hommes et les Anges: d'apTès cela il est évident que 

■ sans l'avènement du Seigneur nul n'aurait pu être sauvé. 

■ Il £11 est de même aujourd'hui; si donc le Seigneur ne vient 
« de nouveau dans le Monde, personne non plus ne peut être 
« sauvé. » Voir ci-dessus, N" 2, 3. 

123. Que le Seigneur ait délivré le Monde Spirituel et que 
par ce Monde il doive délivrer l'Eglise d'une damnation uni- 
verselle, c'est ce qui peut être illustré par une comparaison 
avec un Roi, dont les princes ses fils ont été pris par l'ennemi, 
jetés dans des prisons et chargés de fers, et qui par des vic- 
toires remportées sur cet ennemi les délivre et les ramène 
dans sa Cour. Puis, par une comparaison avec un Berger qui, 
comme Samson et David, arrache ses brebis de la gueule d'un 
lion ou d'un ours, ou qui chasse ces bétes féroces lorsqu'elles 
s'élancent des forêts dans les prairies, les poursuit jusqu'aux 
dernières limites, et enfin les pousse dans des étangs ou dans 
des déserts, et ensuito revient à ses brebis, les fait paître en 
sécurité et lesabreuve a des soureesd'eau limpide. Cela peut 
être aussi illustré par une comparaison avec un homme qui, 
voyant dans un chemin un serpent roulé en spirale et disposé 
à blesser le talon du voyageur, lo saisit par la tète, et le porte 
jusqu'à sa maison, quoiqu'il se roule autour de sa main, et 
là, lui coupe la tète, et jette le reste au feu. Cela peut encore 
être illustré par une comparaison avec un fiancé ou un mari, 
qui, voyant un adultère chercher à faire violence à sa fiancée 
ou a son épouse, s'élance sur lui et le blesse à la main avec 
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son épéc, ou le frappe sur d'autres parties du corps, ou le fait 
jeter dans la rue par ses serviteurs qui le poursuivent avec 
des bâtons jusqu'à sa maison, et ayant ainsi délivré sa fiancée 
ou son épouse, la ramène dans son appartement : dans la Pa- 
role, par la fiancée et par l'Epouse est entendue l'Eglise du 
Seigneur, el par les adultères sont entendus ceux qui font 
violence a l'Eglise, c'esl-a-dire, ceux qui adultèrent la Parole 
du Seigneur; et parce que les Juifs ont agi ainsi, ils ont été 
appelés parle Seigneur nation adultère. 

* 23. IV. LA RÉDBMPTION A ÉTÉ UNE CËUVRE PUREMENT DlVINE. 

Celui qui sait quel est l'Enfer, et quelles ont été la hauteur 
et l'inondation de l'Enfer sur tout le Monde des Esprits au 
temps de l'avènement du Seigneur, et par quelle puissance le 
Seigneura abaissé et dispersé l'Enfer.etl'a ensuite remisdans 
l'ordre en mémo temps que le Ciel, ne peut s'empêcher d'clro 
dans le plus grand élonnement, et de s'écrier que toutes ces 
choses ont élé une Œuvre purement Divine. i° Quel est ('En- 
fer : l'Enfer consiste en des myriades de myriades d'Esprits, 
puisqu'il est composé de tous ceux qui, depuis la création du 
Monde, se sont détournés de Dieu par les maux de la vie et 
par les faux de la foi. 2* Quelles ont été la hauteur et l'inonda- 
tion de l'Enfer su:- tout te Monde des Esprits an temps de l'avè- 
nement du Seigneur ; ceci a été brièvement exposé dans les Ar- 
ticles précédents; quelles elles ont été au temps du premier Avè- 
nement, personne n'en a eu connaissance, parce que cela n'a 
point élé révélé dans le sens de la lettre de la Parole; mais 
quelles elles ont été au temps du second Avènement, il m'a 
été donné de le voir de mes yeux, d'où l'on peut conclure à 
l'égard du premier Avènement; et cela a été décrit dans l'O- 
puscule du Jugement Dernier, imprimé à Londres en 1758 ; 
de mémo, 3» Par quelle Puissance le Seigneur a abaissé et 
dispersé cet enfer : mais transcrire ici ce qui a élé décrit 
d'après l'autopsie dans cet Opuscule, ce serait inutile, car cet 
opuscule subsiste, et il y en a encore uue quantité d'Exem- 
plaires mis en Téserve à Londres chez le Typographe; qui- 
conque Ta lu, pcul voir clairement que l'abaissement et la 
dispersion do cet Enfer ont élé l'Œuvre de Dieu Toul-Puis- 
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saut. 4* Comment te Seignetir a ensuite remis toutes choses 
dans l'ordre tant dans te Ciel que dans l'Enfer : ceci n'a pas 
encore été décrit par moi, parce que l'ordination des Cieux et 
desEnfera a duré depuis le jour du Jugement Dernier jusqu'au 
temps présent, et dure encore; mais après la publication de 
ce Livre, si on le désire, elle sera donnée au public; pour ce 
qui me concerne, quant à ce sujet, chaque jour j'ai vu et je 
vois la Toute-Puissance Divine du Seigneur comme en face ; 
toutefois l'ordination appartient proprement a la Rédemption, 
tandis que l'abaissement et la dispersion de l'Enfer appar- 
tiennent proprement au Jugement Dernier,- ceux qui consi- 
dèrent distinctement ces deux points, peuvent voir beaucoup 
de choses qui, dans les prophétiques de la Parole, ont élé ca- 
chées sous des figures, et cependant ont élé décrites, pourvu 
que par l'explication des correspondances elles soient mises 
dans la lumière del'entendemerit. L'une et l'autre Œuvre Di- 
vine ne peut être illustrée que par des comparaisons, mais 
néanmoins très-peu; par exemple: Par une comparaison avec 
un combat contre les armées de toutes les nations du Monde, 
pourvues de lances, de boucliers, d'épées, de fusils et de ca- 
nons, et commandées par des chefs et des généraux adroits et 
astucieux, je dis adroits et astucieux, parce que dans l'Enfer 
la plupart excellent dans des artiOcos inconnus dans notre 
Monde, et s'y exercent entre eux sur la manière d'attaquer, 
de surprendre, d'assiéger et d'assaillir ceux qui sontdu Ciel. 
Le combat du Seigneur contre l'Enfer peut aussi être com- 
paré, quoique la comparaison soit faible, avec un combat con- 
tre les bètes féroces de toute la terre, et avec la destruction 
et la subjugation de ces bétes, au point qu'il n'y en ait pas 
une qui ose sortir et attaquer aucun des hommes qui sont 
dans le Seigueur, d'où il résulte que si l'un d'eux montre un 
visage menaçant, la bêle féroce se retire aussitôt, comme si 
elle sentait au milieu de sa poitrine un vautour cherchant à 
la percer jusqu'au cœur; les Esprits infernaux sont mémo 
décrits dans la Parole par les hètes féroces ; ce sont aussi eux 
qui sont entendus par les betes avec lesquelles le Seigneur 
a élé pendant quarante jours, — Marc, 1,13.— Ce combat du 
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Seigneur peut encore être comparé a une résistance contre 
tout l'Océan faisant irruption avec ses flots dans les plaines 
elles villes, après avoir rompu ses digues; la subjugalion de 
l'enfer par le Seigneur est aussi entendue par la Mer qui se 
calma, quand ileutdit : • Tais-toi, deviens muette, » —Marc, IV, 
33, 39. Matthieu, VIII, 26. Luc, VIII, 23, 24; — caria, comme 
dans beaucoup d'autres passages, par la Mer esl signifié l'En- 
fer. Le Seigneur, par une semblable puissance Divine, com- 
bat aujourd'hui contre l'Enfer chez tout homme qui est ré- 
généré, car l'Enfer les attaque tous avec une fureur diabo- 
lique, et si le Seigneur ne lui résiste et ne le dompte, il est 
impossible que 1 homme ne succombe pas: l'Enfer, en effet, 
esl comme un seul homme monstrueux, et comme un Lion 
féroce, auquel même il est comparé dans la Parole ; si donc le 
Seigneur ne tenait ce Lion ou ce Monstre enchaîné par les 
mains et par les pieds, il serait de toule impossibilité que 
l'homme, quand il est arraché à un mal, ne tombât pas de 
lui-même dans un autre mal, et ensuite dans plusieurs maux. 

4 34. V. Cette Rédemption elle-même n'a pu être faite que 
par Dieu incarné. 

Dans l'Article précédent il a été montré que la Rédemption 
a élé une Œuvre purement Divine, que par conséquent elle 
n'a pu être faite que par Dieu Tout-Puissant : qu'elle n'ait pu 
être faite que par Lui incarné, c'est-à-dire, fait Homme, c'est 
parce que Jéhovah Dieu, tel qu'il est dans son essence infinie, 
ne peul approcher de l'Enfer, ni à plus forte raison y entrer, 
car il est dans ce qu'il y a de plus pur et dans les premiers; 
c'est pourquoi si Jéhovah Dieu, qui est tel en soi, soufflait 
seulement sur ceux qui sont dans l'Enfer, a l'instant il les tue- 
rait, car il a dit à Moïse qui voulait Le voir : < Tu ne pourras 
pas voir Mes faces, car ne peut Me voir Chomme et vivre. • — 
Exod. XXXIII, 20; — puis donc que Moïse ne l'a pas pu, à 
bien plus forte raison ne le peuvent ceux qui sont dans l'Enfer, 
où lous sont dans les derniers, et dans ce qu'il y a de plus 
grossier, et ainsi dans ce qu'il y a de plus éloigné, car ils sont 
naturels-infimes; si donc Jéhovah Dieu n'eût pas pris l'Hu- 
main, et ne se fût pas ainsi revêtu du corps, qui est dans les 
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derniers, c'est en vain qu'il aurait entrepris quelque Rédemp- 
tion; en effet, qui peut attaquer un ennemi sans en appro- 
cher et sans être muni d'armes pour le combat? ou, qui peut 
chasser et détruire des dragons, des hydres et des basilics 
dans un désert, sans avoir une cuirasse sur le corps, uu casque 
sur la lète et une lance a la main ? ou , qui peut prendre des 
baleines dans la mer sans un navire, et sans tout ce qui est né- 
cessaire pour une telle capture? Ces exemples et autres sem- 
blables ne donnent pas une comparaison exacte, mais ils peu- 
vent mettre en lumière que Dieu Tout-Puissant n'aurait pu 
entreprendre le combat contre les Enfers, s'il n'eût pas aupa- 
ravant revêtu l'Humain. Toutefois, il faut qu'on sache que le 
combat du Seigneur contre les Enfers n'a point été un combat 
oral, comme entre ceux, qui raisonnent et discutent, un tel 
combat n'y aurait produit absolument aucun effet, mais ce 
fut un combat spirituel, c'esl-à-dire, le combat du Divin Vrai 
d'après le Divin Bien, qui était le Vital même du Seigneur; à 
l'influx de ce Divin par l'intermédiaire de la vue, personne 
dans les Enfers ne peut résister; il y a en lui une telle puissance, 
qu'à sa seule perception, les génies infernaux, s'enfuient, se 
précipitent dans le profond, et s'enfoncent dans des cavernes 
pour se cacher ; c'est cela mémo qui est décrit dansEsaïe:» //* 
entreront dans des cavernes de rockers, et dans des fissures 
de poussière, à cause de ta frayeur de Jrhovah, quand Use lè- 
vera pour épouvanter ta terre. » — II, 19. — Et dans l'Apoca- 
lypse : i Ils se cacheront tons dans tes cavernes cl dans les ro- 
ckers des montagnes, et Us diront aux montagnes et auxrochers: 
Tombez sur nous, et cachez-nous de ta face de Celui qui est assis 
sur le Trône, et de ta colère de l'Agneau. > —VI, 15,16,17.— 
D'après ce qui a été décrit dans l'Opuscule sur le Jugement 
Dernier, on peut voir quelle a été la puissance que le Seigneur 
tenait du Divin Bien, quand il fit ce Jugement en 11S7; par 
exemple, qu'il arrachait de leur place des collines et des mon- 
tagnes dont les infernanx s'étaient emparés dans le Monde des 
esprits, et les transportait au loin; qu'il en faisait affaisser 
quelques-unes; qu'il inondait d'un déluge leurs villes, leurs 
villages et leurs plaines; qu'il renversait de fond en comble 
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leurs terres, et les jetait avec les habitants dans des gouffres, 
des étangs et des marais, etc. : et le Seigneur Seul faisait tout 
cela par la puissance du Divin Vrai d'après le Divin Bien. " 

425. Que Jéhovah Dieu n'ait pu mettre en acte ni effectuer 
de telles choses que par sonHumain, c'est ce qui peut être illus- 
tré par diverses comparaisons; par exemple : Celui qui est 
invisible ne peuten venir aux mains, ni entrer en conversation, 
sinon par quelque chose de visible ; pas même un ange ou 
un esprit avec l'homme, lors même qu'il se tiendrait près de 
son corps et devant sa face. L'àmcdc quelqu'un ne peut non 
plus ni parler ni agir avec un autre, sinon par son corps. Le 
Soleil avec sa lumière et sa chaleur ne peut entrer dans un 
homme, ou dans une bète, ou dans un arbre, à moins qu'au- 
paravant il n'entre dans l'air et u'agisse par l'air ; ni pareille- 
ment dans les poissons à moins qu'il n'y pénètre a travers les 
eaux; car il doit agir par l'élément dans lequel est le sujet. 
Personne non plus ne peut écailler un poisson sans couteau , 
uî plumer un corbeau sans se servir de ses doigts, ni descendre 
au fond d'un lac sans une cloche de plongeur : en un mot, 
chaque chose doit être mise dans un étal convenable avec une 
autre, avant qu'il y ait communication, et avant qu'elle agisse 
contre clic ou avec elle. 

426. VI. La Passion de la croix a été la dernière Tentation 

QUE LE SeIGNEUE A SUBIE COMME TllÈS-GnAND PROPHÈTE, ET ELLE 

a été le moïe.n de la glorification de son h dma in, c'est-a- 
dire, de l'union avec le Divin de son Père, mais elle n'a pas 
été la Rédemption. 

Il y a deux choses pour lesquelles le Seigneur est venu dans 
le Monde, et par lesquelles il a sauvé les hommes et les Anges, 
savoir, la Rédemption et la Gloriflcaiion de son Humain ; ces 
deux choses sont distinctes entre elles, mais néanmoins elles 
font un pour la salvalion. Dans les Articles précédents, il a 
été montré ce que c'est que la Rédemption, c'est à savoir, 
qu'elle a été le Combat contre les Enfers, leur subjugation, et 
ensuite l'ordination des Cieux : quant à la Glorification, c'est 
l'Union de l'Humain du Seigneur avec le Divin de son Père; 
celle-ci a élé successivement faite, et l'a élé pleinement 
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par la Passion de la croix ; en effet, tout homme doit, de son 
côté, s'approcher de Dieu, et autant l'homme s'approche, au- 
tant de son cité Dieu entre : il en est de cela comme d'un 
Temple ; il doit d'abord être bâti, ce qui a lieu par les mains 
des hommes, ensuite il doit être inauguré, et enfin il faut 
prier que Dieu y soit présent et qu'il s'y unisse avec l'Eglise. 
Que l'Union elle-même ait été pleinement faite par la Passion 
de la crois, c'est parce que cette Passion a été la dernière 
Tentation que le Seigneur a subie dans le Monde, et que la 
conjonction se fait par les tentations ; en effet, dans les ten- 
tations l'homme est en apparence abandonnée lui seul, quoi- 
qu'il n'ait point été abandonné, car alors Dieu est très-présent 
dans les intimes de l'homme, et il le soutient; lors donc que 
quelqu'un est vainqueur dans la tentation, il est intimement 
conjoint à Dieu; et le Seigneur a été alors intimement uni à 
Dieu son Père. Que le Seigneur dans la Passion de la crois ait 
été abandonné à lui-même, on le voit par son exclamation sur 
la croix : 'Dieul pourquoi m'as-tu abandonnée - et aussi par-ces 
paroles du Seigneur : « Personne ne Me ravit l'âme, mais Moi 
je la dépose de Moi-Méme ; pouvoir Moi j'ai de (a déposer, et 
pouvoir f ai de la reprendre, ce commandement j'ai reçu de 
Mon Père. • — Jean, X, 18. — D'après ces explications, on 
peut voir que le Seigneur a souffert, non quant au Divin, 
mais quant à l'Humain, et qu'alors l'union est devenue intime 
et ainsi plénière. Cela peut être illustré par cela que, lorsque 
l'homme souffre quant au corps, son âme ne souffre pas, mais 
elle est seulement dans la douleur ; toutefois Dieu après la 
victoire enlève celte douleur, et il l'essuie comme si quelqu'un 
essuyait les larmes des yeux. 

Ces deux actions, la Rédemption el la Passion de la 
croix , doivent être perçues distinctement , autrement le 
mental humain tombe, comme lorsqu'un navire se jette sur 
un banc de sable ou contre des rochers, et périt avec te capi- 
taine, le pilote et les matelots, c'est-à-dire que le mental 
tombe dans l'erreur sur tout ce qui concerne la salvation par 
le Seigneur ; car l'homme, sans une idée distincte sur ces deux 
actions, est comme dans un songe et voit des choses vaines, ot 
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de là il en conjecture d'aulres qu'il prend pour des réalités, 
lorsque cependant ce sont des futilités ; ou, il est comme quel- 
qu'un qui marche pendant la nuit, et qui, saisissant le feuil- 
lage d'un arbre , croit que ce sont les cheveux d'un homme, 
s'en approche de plus près, et y entrelace ses propres che- 
veux. Mais quoique la Rédemption et la Passion de la croix 
soient deux actions distinctes, toujours est-il qu'elles font un 
pour la salvalion, puisque le Seigneur par IX'nion avec son 
l'ère, qui a été achevée par la Passion de la croix, est devenu 
Rédempteur pour l'éternité. 

(28. Quant à la Glorification, par laquelle est entendue l'u- 
nion du Divin Humain du Seigneur avec le Divin du Père, 
union qui a été pleiuement achevée par la Passion de la croix, 
le Seigneur Lui-Mème en parle ainsi dans les Evaugélistes : 
« Après que Judas fut sorti, Jésus dit : Maintenant le Fils de 
l'homme a été Glorifié, et Dieu a été Glorifié en Lui; si Dieu a 
été Glorifié en Lui, Dieu aussi te Glorifiera en Soi, et à l'instant 
il Le Glorifiera.' — Jean, XIII, 31 , 31 ; — ici. la Glorification 
sedit et de Dieu le Père et du Fils, car il est dit : Dieu a été 
Glorifié en Lui, et il Le Glorifiera eu Soi; que ce soit là être 
uni, cela est évident. « Père, l'heure est venue, Glorifie ton 
Fils, afin qu'aussi ton Fils Te Glorifie, t — Jean, XVII, 1,5; — 
il est dit ainsi, parce que l'union a été réciproque; comme 
lorsqu'il est dit : Le Père est dans Lui et Lui dans le Père. 
■ Maintenant mon âme a été troublée ; et il dit ; Père, glorifie 
ton Nom ; et il sortit une voix du Ciel : Et je (I') ai Glorifié, et 
de nouveau je (le) Glorifierai. » — Jean, XII, Ti, 28; — cela a 
été dit, parce que l'union s'est opérée successivement. « Ne 
.fatlait-it pas que le Christ souffrit cela, et qu'il entrât dans sa 
gloire? • ~ Luc, XXIV, 26 ; — la gloire dans la Parole, quand 
il s'agit du Seigneur , signifie le Divin Vrai uni au Divin 
liien. D'après ces passages, il est hion évident que l'Humain 
du Seigneur est Divin. 

129. Si le Seigneur a \ouiu être tenté jusqu'à la Passion de 
la croix, ce fut parce qu'il était Lui-Même Prophète, et que les 
Prophètes autrefois signifiaient la doctrine de l'Eglise d'après 
la Parole, et par suite représentaient l'Eglise, (elle qu'ellu 
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ctait, par diverses choses, el aussi par des actes iniques, durs 
et même atroces qui leur étaient enjoints par Dieu. Mais 
comme le Seigneur était la Tarde elle-même, il n par la pas- 
sion de la croix représenté, comme Prophète, l'Eglise Juive, 
et la manière dont celte Eglise avait profané la Parole même : 
à cette raison se joint celle-ci, qu'il devait ainsi être reconnu 
dans les Cieux pour le Sauveur de l'un et l'outre Monde, car 
toutes les circonstances de sa Passion signifiaient des choses 
qui concernent la profanation de la Parole; et les anges les 
comprennent spirituellement, tandis que les hommes do l'E- 
glise les comprennent naturellement. Que le Seigneur ait été 
Lui-Mèmc Prophète, on le voit par ces passages : • LeSeigneur 
dit ; Un Prophète n'est tans honneur que dans sa pairie et 
dans sa maison. . — Matth. XIII, 57, Marc, VI, t. Luc, IV, %h. 
— . Jésus dit : II n'est point convenable qu'un Prophète meure 
hors de Jérusalem. ■ — Luc, XIII, 33. — • La crainte tes saisit 
tous; ils louaient Dieu, disant qu'un grand Prophète avait été 
suscité parmi eux.' —Luc, VII, 16.— • Ils disaient de Jésus : 
C'est /ePnoniÉTE de Nazareth. » — Matth. XXI, H. Jean, VII, 
iO, U . — ■ Vn Prophète sera suscité du milieu de tes frères, à 
sesparoles vousobéirez. • — Deutér. XVIII, 15 à 19. 

430. Que les Prophètes aient représenté l'état de leur Egliso 
quanta la doctrine tirée delà Parole, et quant a la vio selon 
celle doctrine, on le voit par ces passages : Il a été ordonné au 
Prophète Esaïe • de délier le sac de dessus ses reins, d'ôter son 
soulier desonpied, et d'aller nu et déchaussé pendant troisans, 
en signe et en prodige. • — Esaïe, XX, S, 3. — Il a élé or- 
donné au Prophète Ezéchiel, pour qu'il représentût l'état de 
l'Eglise, - de préparer son bagage pour déloger, et de s'en aller 
dans un autre lieu aux yeux des fils d'Israël; démettre dehors 
son bagage pendant le jour, de sortir le soir par un trou fait 
à la muraille, de se couvrir le visage pour ne pas voir la terre, 
et d'être ainsi en prodige à ta maison d'Israël; puis de dire : 
Voici, je suis votre prodige , comme j'ai fait, de même il vous 
sera fait. . — Ezéch. XII, 3 à 7, 4 -1 . — lia été ordonné au 
Prophète Hoséc, pour qu'il représenta U' état de l'Eglise, ■ de 
prendre une prostituée pour épouse; et il en prit une, et elle 
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lui enfanta troisenfants.dontilnommal'unJisréel, l'autre Sans- 
Miséricorde, et le troisième Non ^non-peuple. Et il lui fut de 
nouveau ordonné de s'en aller et d'aimer une femme aimée 
d'un compagnon et adultère ; et il l'acheta même pour quinze 
pièces d'argent. • — Hos. I, 2 a 9. III, 2, 3. — 11 a aussi été 
ordonné à un Prophète, ■ de mettre de la cendre sur ses yeux, 
etde se laisser frapper et blesser. • — I flois, XX, 35 à 38. — II 
a été ordonné au Prophète Ezéchiel, pour qu'il représentât 
l'état de l'Eglise, ■ de prendre une brique, de graver dessus 
Jérusalem, d'en faire le siège, de construire contre elle un re- 
tranchement et un rempart, de placer une plaque de fer entre 
lui et la ville , et de coucher sur le côté gauche et ensuite sur le 
côté droit. Puis, de prendre du froment, de l'orge, des lentilles, 
du millet et de l'epeautre, et de s'en faire du pain ; et aussi de 
se faire un gâteau d'orge avec de la fiente d'homme; mais à sa 
prière, il lui a été permis de le faire avec de la fiente de bœuf. 
Il lui fut dit : Toi, couclte-toi sur ton côté gauche, et place sur 
lui l'Iniouité de la Maison d'Israël ; le nombre des jours que 
tu coucheras sur ce (côté) tu porteras leur iniquité ; car je te 
donnerai les années de leur iniquité, selon le nombre des jours, 
(savoir), 390 joues, afin que tu portes l'iniquité de la Maison 
d'Israël. Mais quand tu auras achevé ces (jours), tu t'étendras 
en second lieu sur ton côté droit , pour porter l'iniquité de la 
Maison de Juda. • — Ezéch. IV, 1 à 15, — Que le Prophète, 
pour avoir ainsi porté les iniquités de la maison d'Israël et de 
la maison de Juda, ne les ait pas étéos, ni par conséquent ex- 
piées, mais qu'il n'ait fait que les représenter et les montrer, 
c'est ce qu'on voit par ce qui est dit ensuite dans le môme 
Chapitre : . De même, dit Jéhovalt, tes fds d'Israël mangeront 
leur pain souillé, parmi les nations vers lesquelles je vais les 
chasser. Voici, je vais rompre le bâton du pain dans Jérusalem, 
afin qu'ils manquent de pain et d'eau, et que l'homme et son 
frère soient désolés, et qu'ils tombent en langueur à cause de 
leur iniquité. » — IV, 13,16,17. — Il est donc entendu la même 
chose au sujet du Seigneur, quand il est dit : ■ Jt a p?-is nos 
maladies et il a porté nos douleurs; Jéhovah a fait tomber sur 
lui l'iniquité de nous tous; par sa science il en justifiera plu- 
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rieurs, parce que leurs iniquités Lui-Mèue il aura porté. • 
— Esaïe, UII, 4, 6, H ; — là, dans tout le Chapitre, il s'agit 
de la Passion du Seigneur. Que le Seigneur, comme étant 
Lui-Même Prophète, ait représenté l'état de l'Eglise Juive 
quant à la Parole, c'est ce qui est évident par chaque parti- 
cularité de sa Passion ; par exemple : lia été trahi par Judas. 
Jl a été saisi et condamné par les Princes des prêtres et par les 
Anciens. On lui a donné des soufflets. On lui a frappé la tète 
avec un roseau. On lui a mis une couronne d'épines. On a 
partagé ses vêtements, tt on a jeté le sort sur sa robe. On l'a 
crucifié. On lui a donné à boire du vinaigre. On lui a percé le 
côté. Il a été enseveli, et it est ressuscité le troisième jour. — 
Sa trahison par Judas signifiait qu'il était trahi par la nation 
Juive, chez laquelle était alors la Parole ; car Judas représen- 
tait cette nation. Son arrestation et sa condamnation par les 
Princes des prêtres et par les Anciens signifiaient que toute 
l'Eglise Juive agissait ainsi. Lui donner des soufilets, lui cra- 
cher au visage, le fouetter, el lui frapper la tète d'un roseau, 
signifiait qu'on en avait agi ainsi envers la Parole, quant a ses 
Divins vrais. La couronne d'épines qu'on lui mit sur la tète 
signifiait qu'on avait falsifié et adultéré ces vrais. Le partage 
de ses vêtements et le sort jeté sur sa robe signifiaient qu'on 
avait dispersé tons (es vrais de la Parole, mais non son sens 
spirituel, qui était signifie par la robe du Seigneur. Sa cruci- 
fixion signifiait qu'on avait détruit et profané toute la Parole. 
Le vinaigre qu'on lui présenta à boire signifiait que tout était 
falsifié; aussi no le but-il point. La blessure qu'on lui fit au 
côté signifiait qu'on avait totalement éteint tout vrai et tout 
hien de la Parole. Sa sépulture signifiait l'action de rejeter le 
reste de l'humain qu'il tenait d'une mère. Sa résurrection le 
troisième jour signifiait la Glorification, ou l'Union de son 
Humain avec le Divin du Père. D'après ces explications, il est 
maintenant évident que par porter les iniquités il est en- 
tendu, non les ûlcr, mais représenter la profanation des vé- 
rités de la Parole. 

1 31 . Ce sujet peut aussi être illustré par des comparaisons, 
et cela, en faveur des personnes simples, qui voient mieux par 
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des comparaisons que par des déductions formées analytique- 
meut d'après la Parole et en même temps d'après la raison : 
Toat citoyeu ou sujet est uni au Roi , par cela qu'il exécute ses 
ordres et ses commandements, et davantage si pour lui il sup- 
porte des dangers, et plus encore si pour lui il subit la mort, 
ce qui arrive dans les combats et dans les batailles : pareille- 
ment un-ami. est uni à son ami, un fils à son père, et un ser- 
viteur à son maître, par cela qu'ils exécutent ce qui concerne 
leur volonté, et davantage s'ils les défondent contre des en- 
nemis, et plus encore s'ils combattent pour leur honneur. 
Celui qui désire épouser une jeune fille, ne s'unit-il pas à 
elle en combattant contre ceux qui la diffament, et en s'ex- 
posant à être blessé par un rival? S'il y a union au moyen de 
tels actes, c'est conformément à une loi gravée dans la nature. 
Le Seigneur dit : « Moi, je suis te bon Pasteur; le bon Pasteur 
dépote son âme pour les brebis; à cause de ceci mon Pire 
M'aime. • — Jean, X, il, 17. 

132. VII. La croyance que la Passion de la choix a été la 

RÉDEMPTION ELLE-MÊME, EST L'EHREVI1 FONDAMENTALE DE L'E- 
CLKE ; ET CETTE ERREUR, JOINTE A L'ERREUR SUR LES TROIS PER- 
SONNES Divines de toute éternité, a tellement perverti 
toute l'Eglise, qu'il ne reste rien de spirituel en elle. 

Qu'est-ce qui remplit et farcit le plus aujourd'hui les livres 
des Orthodoxes, qu'est-ce qui est enseigné et inspiré avec le 
plus d'ardeur dans les lieux d'instruction, et qu'est-ce qui 
est prêché et déclamé le plus fréquemment dans les chaires, 
sinon que Dieu le Père, irrité contre le genre humain, non- 
seulement l'a éloigné de lui, mais encore l'a compris dans une 
damnation universelle , par conséquent l'a excommunié; 
mais que par une grâce spéciale il a engagé ou incité son Fils 
à descendre, et a prendre sur lui la damnation qui avait été 
décidée, et ainsi a apaiser la colère de son Père, et que ce n'é- 
tait que par ce moyeu qu'il pourrait regarder l'homme avec 
quslque faveur; que le Fils a exécuté celte œuvre, de sorte 
qu'eu- prenant sur lui la damnation du Genre humain, il s'est 
laissé. flageller par les Juifs, cracher au visage et ensuite cru- 
cifier comme malédiction de Dieu, — Douter. XXI, 23 ; — quo 
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le Père, après l'accomplissement do celle œuvre, est devenu 
propice, et a par amour pour son Fils relire la damnation , 
mais seulement de dessus ceux pour lesquels intercéderait le 
Fils, qui s" est fait ainsi Médiateur à perpétuité devant son 
Père? Ces raisonnements et d'autres semblables retentissent 
aujourd'hui dans les Temples, et répercutés par les murs, 
comme l'écho parles forêts, ils remplissent les oreilles de tous 
les assistants. Mais quel est l'homme qui, s'étant fait d'après 
la Parole une Raison éclairée el saine, ne puisse voir que 
Dieu, étant la Miséricorde mèmeel la Clémence même, parce 
qu'il esl l'Amour même el le Bien même, et que les deux ap- 
partiennent ù son Essence, il y a contradiction à dire que la 
Miséricorde même ou le Bien même puisse regarder l'homme 
avec colère, et conclure sa damnation, et néanmoins rester 
l'Essence de Dieu? De tels raisonnements frappent à peine 
l'homme probe, mais ils sont accueillis par i'homme vicieux ; 
ils ne frappent point l'Auge du Ciel, mais ils sont accueillis 
par l'Esprit de l'Enfer ; il est donc abominable de les appli- 
quer à Dieu. Toutefois, si on recherche la cause, on trouve 
que c'est parce qu'on a pris la Passion do la croix pour la Ré- 
demption même; de là sont découlées ces erreurs, comme 
d'un seul Faux découlent des faux en série continue, ou 
comme d'un Baril de vinaigre ne sort que du vinaigre, ou 
d'un Mental insensé que des folies; car d'un seul Conclusum 
résultent des théorèmes de mémo souche, ils sont intérieure- 
ment contenus dans le Conclusum et en sortent successive- 
ment; et de ce Conclusum que la Passion de la croix est la 
Rédemption peuvent encore sortir et être extraites plusieurs 
propositions scandaleuses et ignominieuses pour Dieu, jusqu'à 
ce qu'il arrive ce que dil Esaïe : ■ Prêtre et Prophète s'éga- 
rent par ta cervoise, ils chancellent par te jugement; toutes 
tes tables sont pleines d'un vomissement d'évacuation. ■ — 
XXVIII, 7, 8. 

433. Par cette idée sur Dieu et sur la Rédemption, toute la 
Théologie, de spirituelle est devenue bassement naturelle; et 
cela, parce que des propriétés purement naturelles ont été 
attribuées à Dieu ; et cependant le tout de l'Eglise dépend do 
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l'idée de Dieu, et de l'idée de la Rédemption qui fait un avec 
la Salvalion; car cette idée est comme la Tito, d'où procèdent 
toutes les autres parties du corps; lors donc qu'elle est spiri- 
tuelle, toutes les choses de l'Eglise deviennent spirituelles, et 
lorsqu'elle est naturelle toutes les clioses de l'Eglises deviennent 
naturelles; c'est pourquoi, comme l'idée de Dieu el de la Ré- 
demption est devenue purement naturelle, c'est-à-dire, sen- 
suelle et corporelle, c'est pour cela que sont purement natu- 
relles toutes les clioses que Chefs el Membres de l'Eglise ont 
enseignées et enseignent dans leurs dogmatiques : si de là il ne 
peut être tiré que des faux, c'est parce que l'homme naturel 
agit continue Ile ment contre l'homme spirituel, et que par suite 
il regarde ies spirituels comme des chimères et des fantômes 
dans l'air; on peut donc dire qu'en raison de cette idée sen- 
suelle sur la Rédemption et par suite sur Dieu, les chemins 
pour aller au Ciel, qui sont les chemins conduisant au Sei- 
gneur Dieu Sauveur, ont été inveslis par des voleurs et des 
larrons, — Jean,X, 1, 8, 9; — et que dans les Temples les bat- 
tants dos portes ont été renversés, et qu'ainsi les dragons, les 
hiboux, les tziim et les jiim y sont entrés, et y font des con- 
certs discordants. Quecetleidéesur la Rédemption el sur Dieu 
ait été introduite dans la foi d'aujourd'hui, cela est notoire; 
celte foi consiste à s'adresser à Dieu le Père pour qu'il remette 
les péchésen considération de la croix et du sang de son fils, cl 
à Dieu le Fils pour qu'il prie et intercède , et à Dieu l'Esprit 
Saint pour qu'il justifie et sanctifie ; qu'est-ce autre chose que 
de supplier trois Dieu* chacun dans son ordre? et alors 
qu'est-ce que la pensée sur le Gouvernement Divin? est-elle 
autre que sur un Gouvernement Aristocratique ou Hiérar- 
chique, ou sur le Triumvirat tel qu'il fut une fois à Romcï 
mais au lieu de Triumvirat il peut être appelé Triumpcrsonal; 
et alors quoi de plus facile pour le Diable que d'appliquer la 
maxime; Divise et commande, c'est-à-dire, de partager les 
esprits, et d'exciter des mouvements de rébellion, tantôt 
contre un Dieu, tantôt contre un autre, comme il est arrivé 
depuis l'époque d'Ari us jusqu'à présent, et ainsi de renverser 
du Trône le Seigneur Dieu Sauveur, à Qui tout pouvoir ap- 
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parlienl dans le Ciel et sur terre — Mattli. XXVIII, t8, — 
et d'y placer un de ses Clients, et de lui décerner le culte, Ou, 
parce qu'on a décerné le culle à ce client, de l'enlever aussi au 
Seigneur Lui-Mème? 

13i. A ce qui vient d'être dit, j'ajouterai ces Mémohables. 
— Premier Mémorable ; Un jour j'entrai dans un Temple du 
Monde des esprits, où plusieurs Esprits étaient assemblés, et 
avant la Prédication raisonnaient entre eux sur la Rédemp- 
tion. Le Temple élail quarré, et sans aucune fenêtre ans 
murailles, mais dans le haut au milieu du toit il y avait une 
grande ouverture, par laquelle la lumière du Ciel entrait et 
donnait plus de clarté que s'il y avait eu des fenêtres sur les 
cétés: et voici que tout à coup, comme ils étaient à discourir 
sur la Rédemption, une Nuée noire venant du septentrion 
couvrit l'ouverture, ce qui produisit des ténèbres au point 
que chacun ne voyait pas son voisin, et apercevait à peine sa 
propre main; comme cette obscurité les tenait dans l'éton- 
nemont, voici, cette nuée noire se fendit par le milieu, et par 
la fente on vit des anges envoyés du Ciel, et ceux-ci écartèrent 
la Nuée des deux côtés, de manière qu'il y eut de nouveau de 
la clarlé dans le Temple; et les Anges envoyèrent dans le 
Temple l'un d'entre eux, afin do demander de leur part a 
ceux qui étaient assemblés sur quel sujet ils discutaient, pour 
qu'une Nuée si obscure fût venue leur enlever la lumière et 
les couvrir de ténèbres; ils répondirent : Sur la Rédemption, 
et nous disions que le Fils de Dieu l'a opérée par la Passion do 
la croix, et que parcelle passion il a fait expiation cl a délivré 
le Genre humain de la damnation et delà mort éternelle; mais 
à ces mots l'Ange qui avait été envoyé leur dit : Qu'enlendez- 
vous par la Passion de la croix? Exposez pourquoi la Eedemp- 
lion a été faite par elle? Et alors un Prêtre s'avança et dit : 
Je vais exposer en série ce que nous savons et croyons; lu 
voici : Dieu le Père, irrité contre le Genre humain, l'avait 
damné et exclu de sa clémence, il avait déclaré tous les 
hommes voués à l'exécration, maudils, et les avait destinés 
a l'Enfer; cependant il a voulu que son Fils prit sur lui cette 
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damnation, cl le Fila y a consenti, et pour cela il cal descendu, 
a pris l'Humain, el il a souffert le supplice de la croix, et a 
transporté ainsi en lui la damnation du Genre humain, car 
on lit: .Maudit est quiconque est suspendu au bois d'une 
crois ; ■ ainsi le Fils a rendu propice le Père en se faisant 
intercesseur et médiateur; et alors le Père par amour pour 
le Fils, et touché des souffrances qu'il lui vil endurer sur lo 
bois de la crois, a décidé qu'il pardonnerai!, niais seulement, 
lui a-t-il dit, a ceus auxquels j'imputerai ta Justice, je [es 
ferai de fils de colère et de malédiction (ils de grâce et de bé- 
nédiction, et je les justifierai et sauverai; quant à lous les 
autres, qu'ils restent, comme il a été précédemment décidé, 
fils de colère. Voilà notre foi, et c'est la In justice que Dieu lo 
Père introduit dans notre foi, qui seule justifie et sauve. 
L'ange, ayant entendu ces paroles, fut longtemps sans parler, 
car letonncment le rendait muet, enfin il rompit le silence et 
s'exprima en ces termes : Le Monde Chrétien peut-il être fou à 
ce point, et s'écarter do la saine raison pour de semblables 
rêveries, et tirer de ces Paradoxes le dogme fondamental du 
salut? Qui ne peut voir que ces Paradoxes sont diamétrale- 
ment opposés à l'Essence de Dieu, c'est-à-dire, à son Amour 
et à sa Sagesse, et en mémo temps a sa Toute-Puissance et à 
sa Toute- Présence? Aucun maître probe n'agirait ainsi envers 
ses serviteurs et ses servantes; ni même une bête féroce eu- 
vers ses pelils; cela est abominable: N'est-il pas contrôla Divine 
Essence de rendre nulle la Vocation qui a été faile à tous les 
hommes en général et à ebacun en particulier? N'est-il pas 
contre la Divine Essence de changer l'Ordre établi de loule 
éternité, â savoir, que chacun soit jugé scion sa vie? N'esl-il 
pas contre la Divine Essence de retirer l'amour et la misé- 
ricorde à un seul homme, et a plus forte raison à loulle genre 
humain? N'cst-il pas contre l'Essence de Dieu d'être, a la vue 
des souffrances endurées par le Fils, ramené il la miséricorde, 
et la miséricorde étant i'IissenccmèmedoDieu, d'être ramené 
dans son Essence, et n'est-ce pas abominable de penser qu'il 
on soit jamais sorti, car cette Essence est Lui-Mèmo de toute 
éternité à toute éternité? N'esl-il pas impossible aussi détruis- 
is 
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porter dans une sorte d'être (eus), tel qu'est votre foi, la 
Justice de la rédemption, qui en soi appai tient a la Divine 
Toute-Puissance, et de l'imputer cl l'appliquera l'homme, et, 
suis aucun autre moyen, le déclarer juste, pur et saint? 
Nesl-il pas impossible de remettre à qui que ce soit ses pè- 
ches, et d'innover, régénérer et sauver qui que ce soit par 
l'imputation seule, et aiDsi de changerl'injustice en justice. et 
la malédiction en bénédiction? Dieu pourrait ainsi changer 
l'Enfer en Ciel et le Ciel en Enfer, ou le Dragon en Micbel et 
Michel en Dragon, et ainsi renouveler en sens inverse le com- 
bat entre eus ; il ne serait besoin que d'enlever à l'un l'im- 
putation de votre foi, et de la donnera l'autre; par conséquent, 
nous qui sommes dans le Ciel, nous devons trembler éternelle- 
ment De plus, est-il conforme à la justice et au jugement que 
l'un prenne sur lui le crime de l'autre; que le criminel de- 
vienne non coupable, et que le crime soit ainsi effacé? 
Cela n'est-il pas et contre la Justice Divine et contre la justice 
humaine? Le Monde Chrétien ignore encore qu'il y a un 
Ordre, et de plus il ignore ce que c'est que l'Ordre, que Dieu 
a introduit dans le Monde en même temps qu'il l'a créé, et que 
Dieu ne peut agir contre cet Ordre, puisqu'alors il agirait contre 
Soi, carDieu estLui-Méme l'Ordre. Le Prêtre comprit ce que 
l'Ange avait dit, parce que les Anges qui étaient au-dessus 
avaient répandu une lumière du Ciel; et aiors il gémit et dit: 
Que faut-il faire? Tous aujourd'hui prêchent, prient et croient 
ainsi ; tout le monde a dans la bouche ces paroles : Père bon ! 
aie pitié de nous, et remets-nous nos péchés, à cause du sang 
de ton Fils.qu'il a répandu pour nous sur la croix; et l'on dit au 
Christ : Seigneur ! intercède pour nous ; et nous Prêtres, nous 
ajoutons : Envoie-nous l'Esprit Saint; et alors l'Ange dit : J'ai 
remarqué que de la Parole, non comprise intérieurement, les 
prêtres tirent des collyres qu'ils s'appliquent sur les yeux 
aveuglés par leur foi, ou dont ils se font un emplâtre qu'ils 
mettent sur les blessures produites par leurs dogmes, mais 
néanmoins ils ne les guérissent pas, parce qu'elles sont invé- 
térées ; va donc vers celui qui so tient là, — et il me montra 
du doigt, — il t'enseignera, d'après le Soigneur, que la Pas- 
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sion de la croix a été, non la Rédemption, mais l'union do 
l'Humain du Seigneur avec le Divin du Père ; que la Rédemp- 
tion a été la subjugation des Enfers et l'ordination des Cieux, 
cl que sans ces deux actes que le Seigneur a accomplis, quand 
il était dans le Monde, il n'y aurait eu de salut pour personne 
sur Terre, ni pour personne dans les Cieux; et en outre il 
l'enseignera l'ordre introduit par Ja création, ordre selon le- 
quel on doit vivre pour être sauvé, et que ceux qui vivent 
selon cet ordre sont comptés au nombre des Rachetés et sont 
nommés Elus. Après qu'il eut prononcé ces paroles, il se 
forma sur les côtés, dans le Temple, des fenêtres par lesquelles 
une lumière brillante influa des quatre plages du Monde, et il 
apparut des Chérubins qui volaient dans la splendeur de la 
lumière; et l'Ange fut enlevé vers les siens au-dessus de l'ou- 
verture;el nous nous retirâmes joyeux. 

138. Second Mémorable. On jour, m'étant le matin éveillé 
de mon sommeil, le Soleil du Monde spirituel m'apparut dans 
son éclat, et au-dessous je vis les Cieux, qui en étaient aussi 
éloignés, que la Terre l'est de son Soleil ; et alors il se Ht en- 
tendre des Cieux des paroles ineffables, qui, réunies ensemble, 
formaient par articulation celte phrase saisissable : 11 n'y a 
qu'un seul Dieu, qui est Homme, dont l'habitacle est dans ce 
Soleil ; cette phrase articulée tomba par les Cieux Moyens vers 
le Ciel Infime, et de la dans le Monde des Esprits, où j'étais ; 
et je remarquai que l'idée d'un seul Dieu , que les Anges 
avaient exprimée, était, selon les degrés do descente, changée 
en une idée do trois Dieux ; pendant que je faisais cette re- 
marque j'entrai en conversation avec ceux qui pensaient trois 
Dieux, leur disant: Oh ! quelle éoormi té I d'où vous vient-elle? 
El ils répondirent: Nous pensons trois d'après notre idée 
perceptive de Dieu Tri-un, mais celte idéo ne tombe jamais 
dans notre bouche ; quand nous parlons, nous disons toujours 
à bouche pleine que Dieu est un ; peu importe qu'il y ait dans 
nos mentais une autre idée, pourvu qu'elle n'en découle pas, 
cl ne sciude pas l'unité de Dieu dans la bouche ; mais néan- 
moins elle en découle de temps en temps, puisqu'elle y est, et 
alors si nous parlions, nous dirions trois Dieux, mais nous 
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nous en gardons bien, de peur de nous exposer à la risée de 
dos auditeurs : et alors ils parièrent ouvertement d'à près leur 
pensée, disant : Est-ce qu'il n'y a pas trois Dieux, puisqu'il y 
a trois Personnes Divines, dont chacune est Dieu? Et pouvons- 
nous penser autrement, quand le Chef de notre Eglise, dans 
le précieux recueil de ses saints dogmes, assigne à l'un la 
Création, à l'autre la Rédemption, et au troisième la Sanctifi- 
calion; et quand, de plus, il attribue a chacun d'eux des pro- 
priétés qu'il affirme incommunicables aux deux autres, pro- 
priétés qui sont non-seulement la Création, la Rédemption et 
la Sanctification, mais encore l'Imputation, la Médiation et 
l'Opération? Dès lors esUce qu'il n'y en a pas un qui nous a 
créés, et lui aussi impute; un autre qui nous a rachetés, et 
lui aussi fait médiation ; et un troisième qui opère l'imputation 
obtenue par la médiation, et lui aussi, sanctifie ? Qui ne sait que 
!e Fils de Dieu a été envoyé dans le Monde par Dieu le Péri», 
pour racheter le Genre humain, et ainsi devenir Expiatcur, 
Médiateur, Propïtiateur et Intercesseur? et comme celui-ci 
est un avec le Fils do Dieu de toute éternité, nesont-co pas 
là deux Personnes distinctes par elles-mêmes? et puisque ces 
deux personnes sont dans le ciel, l'une assise à la droite de 
l'autre, ne doit-il pas y avoir une troisième Personne pour 
exécuter dans le Monde ce qui a été décrété dans le Ciel? ( 
Quand j'eus entendu ces paroles, je gardai le silence, mais je 
pensais en moi-memo : Oh ! quelle folie! ils ne savent rien de 
ce qui est entendu, dans la Parole, par Médiation : et alors 
d'après l'ordre du Seigneur trois Anges descendirent du Ciel, 
et me furent associés, afin que, d'après une perception inté- 
rieure, je parlasse avec ceux qui étaient dans l'idée de trois 
Dieux, et spécialement sur la Médiation, l'Intercession, la Pro— 
piliatiou et l'Expiation, qui sont attribuées par eux à la Se- 
conde Personne, ou au Fils, mais seulement après qu'il eut 
été fait Homme, cl il a été fait Homme plusieurs siècles après 
la Création, alors que ces quatre moyens de salut n'avaient 
pas encore existé, et qu'ainsi Dieu le Père n'avait pas été 
rendu propice, le genre humain n'avait pas été expié, et per- 
sonne n'avait élé envoyé du Cie! pour intercéder et faire mé- 
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dialion. D'après 1" inspira lion tjui me lui donnée je parlai alors 
avec eux, oit disant : Approchez en aussi çrand nombre qu'il 
esl possible, el écoutez ce qui est entendu dans ia Parole par 
Médiation, Intercession, Expiation et Propitiation ; ce sont IA 
quatre Attributions de la grâce du Dieu unique dans son Hu- 
main ; Dieu le Père ne peut jamais être approché, ni ne peut 
Lui-Mèmc approcher aucun homme, parce qu'il est Infini et 
dansson Etre qui est Jéhovah, et que si par son Etre il appro- 
chait de l'homme il le dissoudrait, comme le fou dissout le 
bois et le réduit en cendres; cela esl évident d'après ces paroles 
qu'il adressa à Moïse qui voulait Le voir : . Personne ne peut 
Mo voir et vivre, • — Esod. XXX111, 30 ; — elle Seigneur dit, 
que ■ Dieu, personne no (le) vit jamais, sinon le Fils qui esl 
dans le sein du Père, ■ —Jean, I, 18.Uatth.XI, 27; — etquc 
• personne n'a entendu la voix du Père, ni vu son aspect, • — 
Jean, V, 37; — on. lit, il est vrai, que Moïse a vu Jéhovah face 
à face, et a parlé avec Lui bouche à bouche ; mais cela esl ar- 
rivé par l'intermédiaire d'un Ange, comme pour Abraham et 
Gédéon. Puis donc que tel est Dieu le Père en Lui-Mfimo, il Lui 
a plu de prendre l'Humain, et dans cet Humain d'admellro 
les hommes, et ainsi de les écouter el do parler avec eux ; el 
cet Humain est ce qu'on nomme le Fils de Dieu, et c'est là 
ce qui opère médiation, intercession, propitiation et expiation. 
Je vais dire par conséquent ce que signifient ces quatre Attri- 
buts de l'Humain de Dieu le Pore : La Médiation signifie que 
ecl Humain est l'intermédiaire par lequel l'homme' peut 
s'approcher de Dieu le Père , et Dieu le Père s'approcher de 
l'homme, et ainsi l'enseigner et le conduire pour qu'il soit 
sauvé; c'est pourquoi le Fils do Dieu, par qui est entendu 
l'Humain de Dieu le Père, est appelé Sauveur, et dans lo 
Monde , Jésus, c'est-à-dire, Salut. L'Intercession signifie une 
perpétuelle Médiation, car l'Amour môme, auquel appartïen- 
ncnlla Miséricorde, la clémence et la grâce, intercède perpé- 
tuellement, c'est-à-dire, est perpétuellement en médiation, 
pour ceux qui fonlsés préceptes, et qui sont ceux qu'il aime. 
L'Expiation signifie réloigiicment des péchés, dans lesquels 
l'homme se précipiterait, s'il s'approchait de Jéhovah nu (non 



22S LA VRAIE 

revêtu Je l'Humain). La Propitiatiok signifie l'opération de 
la clémence et de ta grâce, aGn que l'homme par les péchés no 
se précipite pas dans la damnation ; elle signifie aussi la sur- 
veillance afin qu'il ne profane pas la sainteté, c'est ce que signi- 
fiait le Propitiatoire sur l'Arche dans le Tabernacle. Il est 
notoire que Dieu dans la Parole a parlé selon les apparences, 
par exemple, quand il dit qu'il se met en colère, qu'il se 
venge, qu'il tente, punit, jette en enfer, damne, et même qu'il 
faille mal, lorsque cependant il ne se met en colère contre 
personne, ne se veuge de personne, ne lento, ne punit, no 
jette eu enfer, ne damne personne, ces actions sont aussi éloi- 
gnées de Dieu, que l'Enfer l'est du Ciel, et infiniment plus ; ce 
sent donc des locutions selon les apparences; il y a aussi, 
dans un autre sens, locutions scion les apparences dans les 
expressions d'Expialion, Propitiation, Intercession et Média- 
tion, par lesquelles sont entendues des attributions de l'accès 
auprès de Dieu, el de la grâce provenanlde Dieu, par son 
Humain ; comme ces attributions n'ont point été comprises, 
on a divisé Dieu en Trois, et sur ces Trois on a fondé toute la 
doctrine de l'Eglise, et ainsi l'on a falsifié la Parole; c'est delà 
qu'existe I'abomination de la désolation, prédite par le Sei- 
gneur dans Daniel, et en outre dans Matthieu, Ctiap. XXIV.— 
A ces mots, la Cohorte des Esprits se retira d'autour de moi, 
et je remarquai que ceux qui en actualité pensaient trois 
Dieux regardaient vers l'Enfer, el que ceux qui pensaient un 
seul Dieu dans lequel est la Divine Trinité, el que cette Tri- 
nité est dans le Seigneur Dieu Sauveur, regardaient vers le 
Ciel ; et à ceux-ci apparut le Soleil du Ciel, dans lequel est 
Jéhovah dans son Humain. 

■130. Troisième Mémorable. Je vis de loin cinq Gymnases, 
dont chacun était environné d'une lumière provenant du 
Ciel; le Premier Gymnase était environne d'une lumière 
pourpre, telle qu'elle est dans les nuées avant le lever du So- 
leil le matin dans les terres; le Second était environné d'une 
lumière jaune telle qu'est celle de l'aurore après le lever du 
soleil; le Troisième, d'une lumière blanche telle qu'elle est 
dans le Monde a midi; le Quatrième, d'une lumière moyenne, 
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telle qu'elle est quand elle commence à se mêler à l'ombre du 
soir; elle Cinquième était dans L'ombre même du soir. Dans 
le Monde des Esprits les Gymnases sont des Edifices où les 
Erudits s'assemblent et agitent divers arcanes qui s'appli- 
quent à leur science, a leur intelligence et à leur sagesse. A la 
vue de ces Gymnases j'eus le désir d'aller vers l'usi d'eus, et 
j'allai en esprit vers celui qui était environné d'une lumière 
moyenne, et j'entrai, et je vis une Assemblée composée d'Eru- 
dits qui agitaient entre eux cette question : Qu'est-ce qu'en- 
veloppe ce qui est dit du Seigneur, qu'ayant été élevé au Ciel, 
il s'assit s la droite de Dieu? — Marc, XVI, 19. — La plupart 
des membres de l'Assemblée dirent que selon les paroles il 
fallait absolument entendre que le Fils est ainsi assis auprès 
du Pére ; il leur fut demandé pourquoi il est assis ainsi; quel- 
ques-uns diront que le Fils a été placé par le l'ère à sa droite 
à cause delà Rédemption qu'il a accomplie; d'autres, qu'il est 
ainsi assis par amour; d'autres, que c'est afin qu'il soit le 
Conseiller du Tère, et que comme tel les Anges Lui rendent 
donneur; etd'autrea, que c'estparco que le Père lui a accordé 
de régner a sa place, car on lit qu'il Lui a été donné tout pou- 
voir dans Je Ciel et sur Terre; toutefois, le plus grand nombre 
dit qu'il est a la droite, afin que le Père exauce ceux pour qui 
il intercède ; car dans l'Eglise aujourd'hui tous s'adressent a 
Dieu le Père et le prient qu'il ait pitié par égard pour le Fils, 
et cela fait que le Père se tourne vers le Fils pou rrecevoir sa 
médiation ; mais quelques-uns dirent que c'est seulement le 
Fils de Dieu de toute éternité qui s'est assis à la droite du 
Père, afin do communiquer sa Divinité au Fils de l'homme né 
dans le Monde. Quand j'eus entendu ces diverses opinions, je 
fus très-étonné que des Erudils, quoiqu'ils eussent demeuré 
quelque temps dans le Monde spirituel, fussent néanmoins 
dans une si grande ignorance des choses célestes; mais je 
perçus que c'était parce que, se confiant sur la propre intelli- 
gence, ils ne s'étaient pas laissé instruire par les Sages. Tou- 
tefois, pour qu'ils ne restassent pas plus longtemps dans l'igno- 
rance sur le Fils assisàla droite du Père, je levai lu main, eu 
les priant de prêter l'oreille aux quelques paroles que je dé- 
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dirais leur adresser sur ce sujet; ot comme ils y consentirent, 
jo dis : Ne savez-vous pas d'après la Parole, que le Père et le 
Fils su ut un, et que le Père est dans le Fils et le Fils dans le 
Père? le Seigneur le dit clairement, — Jean, X, 30. XIV, 10, 
H ; — si vous ne le croyez pas, vous divisez Dieu en deux, cl 
d'après cela vous ne pouvez penser sur Dieu que naturelle- 
ment, sensuellouienl et qui plus est matériellement, ce qui 
même est arrivé dans ie Monde depuis le Concile de Nicée, 
qui introduisit les Trois Personnes Divines do toute éterui té, el 
par iù changea l'Eglise en un Théâtre, où il suspendit des Toiles 
peintes, entre lesquelles des personnages représentai ont do nou- 
velles scènes. Qui ne sait et ne reconnaît que Dieu est Uu? Si 
vous reconnaissez cela de cœur et d'esprit, tout ce que vous 
avez dit se dissipe de soi-même, cl rehondit dans l'air comme 
les bagatelles que rejette l'oreille du sage. A ces paroles, plu- 
sieurs, transportés de colère, désiraient vivement me tirer les 
oreilles cl m'imposer silence ; le Président de l'assemblée, in- 
digné lui-même, me dil: Le sujet de la discussion n'est ni 
l'imité, ni la pluralité de Dieu, puisque nous croyons l'une el 
l'autre, mais c'est de savoir ce qu'enveloppent ces paroles : l,o 
Fila esl assis à la droite de son Père ; si lu en sais quelque 
chose, parle; el jo répondis : Je parlerai; mais ordonne, je te 
prie, que le tumulte cesse ; el je dis : Par s'asseoir a lu droite, 
il n'est pas entendu s'asseoir à la droite, mais il est entendu 
la Toute-Puissance do Dieu par l'Humain qu'il a pris dans le 
Monde; par cet Humain il est dans les derniers comme dans 
les premiers, par lui il est entré dans les Enfers, les a ren- 
versés el subjugués, et par lui il a mis en ordre lesCieux, ainsi 
par lui il a racheté et les hommes et les anges, et il les a ra- 
chetés pour l'éternité: si vous consultez la Parole, et que vous 
soyez tels, que vous puissiez èlrc illustrés, vous apercevrez que 
parla Droite il y eslenlcnclula Toule-Puissance ; par exsmplc, 
dans Esaïe : «Ma Main a fondé la Terre, et ma Droite de sit 
paume a forme lis deux. « — XLVI1I, U. — . Dieu a juré par 
sa DitoiTE, cl par te Bras de su force.*— LXII, H. — Dans David : 
• Ta droite me soutient. * — Ps. XV11I, 30. — ■ Regarde vers te 
FUs que lu t'étais fortifié; yuc soit ta main pour l'homme de ta 
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droite, pour le Fils de l'homme que tu l'es fortifié. • — 
Ps. LXXX, 16, 18. — Par là on voit comment doit être 
entendu ce passngc : ■ Parole de Jdhovah à mon Seigneur: 
Assiuds-toi à tu dhoite, jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis 
pour marche-pied de tes pieds; Jêhovak de Sion enverra le 
sceptre de ta force; domine au milieu de tes ennemis. ■ — 
l's. CX, 1,2; — dans tout ce Psaume, il s'agit du combat du 
Seigneur contre les Enfers et do la subj ugatiou des Enfers; 
comme la Droite de Dieu signifie la Toute-Puissance, voilà 
pourquoi le Seigneur dit qu'il sera assis a droite i>k la puis- 
sance, — Matth. XXVI, M, Ci ; — et a droite de la vertu de 
Dieu. - Luc, XXII, ti9. — A ces mots, l'Assemblée fit entendre 
drs murmures; mais je dis: Prenez garde qu'il ne vous appa- 
raisse du Ciel une Main, qui, lorsqu'elle apparaît, comme elle 
m'est apparue, imprime une incroyable terreur de la puis- 
sance, ce qui a été pour moi une cou (irai a lion que la Droite 
de Dieu signifie la Toute-Puissance; à peine avais-jc prononcé 
ces paroles, que l'on vit une Main étendue au-dessous du Ciel, 
cl à celte vue une si grande terreur s'empara d'eu\ ; qu'ils se 
précipitèrent eu masse vers les portos, et quelques-uns vers 
les fenêtres pour se jeter dehors, et d'aulres manquant de 
respiration lombaientévanouis; mais moi je restai sans être 
clfi-ayé, et je m'en allai leulemenl après eux , et quand je fus 
à une certaine distance, je me retournai, et je vis ce Gymnase 
enveloppé d'une nuée obscure ; et il me fui dil du Ciel, que 
cela était arrivé ainsi, parce qu'ils avaient parlé d'après la foi 
de trois Dieux, et que la précédente Lumière qui l'entourait 
reviendrait, quand des Esprits plus sensés y seraient as- 
semblés. 

(37. Quatrième Méhoradle. ■ J'appris qu'il avail élé cou- 

■ voque un Consistoire composé de personnages renom- 

- niés par leurs écrits el leur érudition sur la Foi d'aujour- 

■ d'hui et sur la justification des élus par cette foi; celait 

• dans le Momie des Esprits, et i! me fut donné d'y être 

• présent eti espril ; et je vis ceux qui avaient élo convoqués 

- d'entre le Clergé se grouper selon qu'ils étaient du mémo 
« sentiment, ou d'un sentiment opposé; du côté droit se 
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. tenaient ceux qui dans le Monde oui été appelés Pèros 

■ Apostoliques, el ont vécu dans les siècles antérieurs au Con- 

■ cile deNicée; du coté gauche étaient des hommes qui, après 

■ ces siècles, se sont rendus célèbres par des ouvrages irn- 

■ primés ou transcrits par des copistes, plusieurs d'entre eux 

■ avaient le menton chauve et la tete couverte de perruques 
. frisées faites avec des cheveux de femmes, et quelques-uns 
. de ceux-ci étaient en collerettes à rouleaux, et d'autres en 
. collerettes ù ailes; mais ceux du coté droit avaient de la 

• barbe et des cheveux naturels ; devant les uns el les autres 

■ se tenait un Personnage qui avait été Juge et Arbitre des 
< écrivains de ce siècle ; il avait à la main un bâton dont il 

• frappa le sol, et il fit faire silence; alors il monta jusqu'au 
« plus haut degré de la Chaire et poussa un gémissement, et 

■ ensuite il voulut s'écrier à haute voix, mais la respiration do 
. son gémissement retint le cri dans son gosier; mais enfin, 
« pouvant parler, il dit : Frères! oh ! quel siècle! il s'est élevé 

• de la foule des Laïques un homme, qui n'a ni le manteau, 
. ni la mitre, ni le laurier, et qui a arraché du Ciel notre foi, 

• et l'a jetée dans le Styx; oh ! scélératesse ! et cependant elle 

• seule est notre Etoile, qui luit comme Orion dans les nuits, 

■ et comme Lucifer le matin; cet homme, quoique d'un grand 

- âge, est entièrement aveugle dans les mystères de notre Foi , 

- parce qu'il ne l'a pas ouverte, et n'a point vu en elle la jus- 

• tice du Seigneur notre Sauveur, ni sa médiation, ni sa 
» propitiation, el comme il n'a pas vu ces actes, il n'a pas vu 
« non plus les merveilles de sa justification, qui sont la rémis- 

• sion des péchés, la régénération, la sanctification et la sal— 
. valion; cet homme, au lieu de notre Foi souverainement 

■ salviiiquc, parce qu'elle est en trois Personnes Divines, ainsi 

• eu Dieu tout entier, a transféré sa foi dans là Seconde Pér- 
il sonne, non pas même dans celle Personne, mais dans l'Hu- 

■ main de celte Personne, que nous disons Divin, il est vrai , 

• d'après l'incarnation du Fils de toute éternité, maisqui est-ce 
. qui pense sur cet Humain autre chose que le simple Hu- 

■ main? et alors qu'en résulte-l-il autre chose qu'une foi, de 
« laquelle découle comme d'une source le naturalisme? et 
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comme une telle foi n'est point spirituelle, elle ditTèro peu do 
la foi en un Vicaire ou en un Saint; vous savez coque Calvin, 
dans son temps, a dit du Culte qui vient d'une tello foi : et, 
je vous prie, que l'un de vous dise d'où vient la Foi? n'est-ce 
pas immédiatement de Dieu, en qui par conséquent sont 
toutes les choses du salut? A ces mots, les membres du côté 
gauche, qui avaient le menton chauve, une perruque frisée, 
et une collerette autour du cou, applaudirent des mains et 
s'écrièrent : Tu as parlé très-sagement; nous savons que 
nous ne pouvons rien prendre qui ne soit donné dn Ciel; 
que ce prophète nous dise d'où vient la foi, cl qu'est-ce que 
c'est que la loi, si ce n'est celle-là ; il est impossible qu'il y 
en ail une autre et qu'elle vienne d'autre part; exposer une 
autre foi que celle-ci, qui soit la foi, cela est aussi impos- 
sible que d'aller à cheval vers une des constella lions du 
Ciel, d'y saisir une étoile, de la serrer dans la poche de son 
hahit , et de l'emporter, — 11 s'exprima ainsi pour que ses 
confrères se moquassent de toute foi nouvelle. — Alors les 
Hommes du cillé droit, qui avaient de la barbe et des che- 
veux naturels, furent saisis d'indignation, et l'un d'eux se 
leva, un Vieillard, mais qui néanmoins fut vuensuite comme 
jeune homme, car c'était un Ange du Ciel, où tout âge 
revient a la jeunesse; il prit la parole et dit : J'ai entendu 
quelle est votre foi, que l'Homme qui occupe la Chaire a 
tant exallée; mais qu'eslrce que celle foi, sinon le sépulcre 
de notre Seigneur après la résurrection, fermé de nouveau 
par les soldats de Pila te? j'ai ouvert cette foi, et je n'ai vu 
que les baguettes des prestigiatcurs, par lesquelles les Mages 
ou Egypte firent des Miracles ; bien plus, votre foi est exté- 
rieurement dans vos yeux comme un écrin en or massif et 
garni de pierres précieuses, et qui, lorsqu'on l'ouvre, est 
vide, à moins que peut-être dans les coins il n'y ait de la 
poussière des reliques des Catholiques-Romains, car ceux-ci 
ont la mémo foi, à l'exception qu'aujourd'hui ils l'ont cou- 
verte de saintetés externes ; votre foi aussi, pour me servir 
de comparaisons, a été enfouie en terre comme chez les an- 
ciens la Vestele qui laissait éteindre le feu sacré; cl je puis 
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■ affirmer que ilcvniit mes yeux clic est comme le veau d'or, 

• aulour duquel dansèrent les iils d'Israël, après que Moïse 

■ les eut qui liés el fui monté sur la montagne du Sinaï vers 

■ Johovab : ne soyez pas étonnés que j'aie parlé de voire Foi 

■ par de telles comparaisons, car nous on parlons ainsi, nous, 

■ dans le Ciel. Quant à notre Fui, clic est, elle a été, el elle sera 

■ éternellement au Seigneur Dieu Sauveur, dont l'Humain 

■ est Divin et le Divin est Humain, ainsi rendue convenable 
i à la réception, et d'après elle le Divin spirituel csl uni 

■ au naturel de l'homme, et devient la foi spirituelle dans lo 

• naturel, de lu le naturel devient comme diaphane d'après la 
. lumière spirituelle dans laquelle est noire foi; les vérités 

■ dont elle se compose sont en aussi grand nombre qu'il y a 

■ de petits Versets dans le Code sacré; ces vérités sont toutes 

■ commodes étoiles, (jui par leurs lumières la manifestent el 
« lui donnent une forme; l'homme la tire do la Parole au 

• moyen de sa lueur naturelle, dans laquelle elle csl science, 

■ pensée el persuasion; mais le Seigneur, chez ceux qui croient 
« en Lui, fait qu'elle devient conviction, assurance et con- 
- liance, ainsi elle devient spirituelle-naturelle, et par la cha- 
i rite elle devient vive; celle Foi chez nous est comme une 

• Reine ornée d'autant de pierres précieuses que la muraille 

■ de la sainte Jérusalem, — Apoc. XXI, 17 a SO. — Mais ne 

• croyez pas que les paroles que j'ai dites soient seulement 
< des paroles d'exaltation; et, pour que vous ne les consi- 

■ dériez pas comme des puérilités, je vais lire quelques pas- 

■ sages de la Sainte Parole, par lesquels vous verrez claire- 

• meut que notre Foi est non pas en l'Homme, comme vous le 
« croyez, mais au vrai Dieu, dans qui est tout Divin; Jean dit : 

• Jésus-Christ est te vrai Dieu et la Vie Éternelle, • — I Epit. 
a V, ai. — Paul : ■ Dans le Christ habite toute la plénitude de la 

• Divinité eorporeltement. » — Coloss, II, 9; — el dans les 

• Actes des Apôtres : • Il a prêché et aux Juifs et aux Grecs la 

• pénitence envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus- 

• Christ;* — XX, 21 ; — ctle Seigneur dit Lui-Mèmc, - qu'il lui 

■ m Clé donné tout pouvoir dans le Ciel cl sur Terre. • — Matth. 

■ — XXVIII, 18;— mais ce n'est la qu'un très-petit nombre 
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• des passages confirmalifs. Après cola, l'Ange me regarda, et 

• il ilil : Tu suis te que le? soi— d îsn ut livungûliques croient ou 

■ doivent croire sur le Seigneur Sauveur; récite-nous- en 

■ quelque chose, afin que nous sachions s'ils sont dans cello 

■ foiie, de croire que l'Humain du Seigneur csl simplement 

• Humain, et s'ils n'y attachent point quelque chose de Divin, 

■ ou comment ils l'y attachent; et alors, devant toute- l'nsscm- 

■ bléc, je lus les articles suivants tirés de leur Livre d'Ortho- 

• doxic, intitulé Formule de Concorde, cl imprimé à Leipsik 

■ eu lise ; Dans le Christ la Nature Divine et la Nature Hu- 

• mains ont été tellement unies , qu'elles {ont une seule Per- 

■ sonne, — pag. 60G, lût. — Le Christ est véritablement Dieu et 

■ Homme en une Personne indivisible, et y demeure pour l'éler- 

• niti,~ pag. G09, 6*3, 762.— Dans le Christ Dieu est Homme, 

• et l'Homme est Dieu, — pag. 607, 7G5.— La Nature Humaine 

• du Christ a été élevée ù toute la Majesté Divine ; cela est 
. mémetirê de-plusieurs Pères, — pag. 844 a 832, 860 ù 8GB, 

■ 8ij9 à 878. — Le Christ quant à la Nature Humaine est Tout- 

• Présent cl remplit toutes choses, — pag. 768, 783, 784, 78S. 

• — Le Christ quant à Ut Nature Humaine a tout pouvoir dans 

• le Ctet et sur la Terre, — pas. 775, 776, 780. — Le Christ 

• quant à ta Nature humaine est assis à la droite du Pere, — 

■ pag. 608, lûU.— le Christ quant à la Nature Humaine doit être 

■ invoqué; ce qui a été confirmé là par des passages de CEcri- 

• (are,— pag, 226.— La Confession d'Augsbourg approuve prîn- 

■ cipalementce Culte, — pag. 19. — Après avoir lu ces passages 
« devant l'assemblée, je me lournaivcrsrilommequiétaitdans 
- la chaire, etje dis: Je sais que tous ceux qui sont ici ontété 

• consociés a des hommes semblables à eux dans le Monde 
. naturel; dis, je te prie, sais-tu, loi, avec qui tu es? 11 

• répondit d'un ton grave: Je le sais; j'ai été consociè à un 

• Homme célèbre, Chef des illustres pli;il;ii]i;i;s liin's do 

• la Milice do l'Eglise; cl comme il avait répondu d'un ton 
« si grave, je lui dis : Pardonne- moi, si je t'interroge : Sais-tu 
. où habile ce Chef célèbre? Et il dit : Je le sais ; il habite non 
i loin du tombeau de Luther. A ces mots, je lui dis en sou- 

■ riaul : Pourquoi dis-tu le tombeau? Ne sais-tu pus que Lu- 
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> Hier est ressuscita, ut qu'aujourd'hui il a rejeté ses erreurs 

- sur la justification par la foi en trois Personnes Divines de 
« toute éternité, et qu'en conséquence il a été transporté 

■ parmi les heureux du Nouveau Ciel, et qu'il voit les insensés 
» qui ont marché après lui et rit de leur folie ? Il répliqua : Je 

• le sais, mais que m'importe? Et alors du même ton qu'il 
« m'avait parlé, je lui répondis, en disant: Inspire à ton 

• Homme célèbre, auquel tu as été consocié, quejecrainsque, 

• contrairement à l'Orthodoxie de son Eglise, il n'ait en cet 

• instant enlevé au Seigneur son Divin, ou qu'il n'ait laissé sa 

• plume tracer un sillon dans lequel il a inconsidérément 

• semé le Naturalisme, quand il a écrit contre le culte du Sei- 

■ gnour notre Sauveur. II me répondit : le ne le peux pas, 

■ parce que moi et lui, quant à celte chose, nous faisons pres- 

• qu'un seul mental, mais ce que je dis il ne le comprend pas, 
« tandis que tout ce qu'i! dit je le comprends clairement; — 
» en effet, le Monde spirituel pénètre dans le Monde naturel, 

■ et y perçoit les pensées des hommes, mais non réciproque- 
« ment; c'est là l'état de consocialion des esprits et des 

■ hommes. — Puis donc que j'avais commencé à parler au 

• Personnage de la chaire, je dis : je l'interromprai encore, si 

■ tu le permets, par une interrogation : Sais-tu que l'ortho- 

• doxie des Evangéliques, dans le Livre manuel de leur Eglise, 

- appelé Formule de concorde , enseigne que dans le Christ 

■ Dieu est Homme et l'Homme est Dieu, et que son Divin et 

• son Humain sont et demeurent pour l'éternité dans une 

■ Personne indivisible? Comment alors ton consocié a-t-il pu, 

■ et comment loi peux-tu souiller de naturalisme le culte du 
« Seigneur? A cette interpellation il répondit : Je sais cela, cl 
« cependant je De le sais pas. Je continuai donc en disant : Je 
i< lui demande, quoiqu'il soit absent, ou je le demande à toi- 

■ même à sa place : D'où est venue l'Ame du Seigneur notre 

■ Sauveur? Si vous répondez , qu'elle est venue de sa Mère, 

- vous êtes des insensés ; si vous dites : De Joseph, vous pro- 
« fanez la Parole ; mais si vous dites : De l'Esprit Saint, vous 

- dites bien, pourvu que par l'Esprit Saint vous entendiez le 

■ Divin procédant et opérant, qu'ainsi il est le Fils deJé- 
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hovaliDicu.De plus je demande: Qu'est-ce que l'Union, hy- 
postnlique? Si vous répondez, que c'est une union comme 
enlre deux, l'un au-dessus et l'autre au-dessous, vous èlcs 
des insensés, car vous pourriez ainsi de Ilieu Sauveur faire 
deux Dieux, comme de Dieu vous en faites trois; mais si 
vous dites que c'est une union personnelle, comme est celle 
de l'Ame et du Corps, vous dites bien; cela est'conformo 
aussi à votre doctrine, puis aussi à celle des Pères ; consulte 
la Formule de concorde, pag. 765 à 768. Et consulte le 
Symbole d'Atiunasb, où sont ces paroles: H est de foi saine, 
que nous croyions et confessions, que notre Seigneur Jésus- 
Christ est Dieu et Homme; lequel, quoiqu'il soit Dieu et 
Homme, est cependant, non deux, mais un seul Christ , ab- 
solument un, non par confusion de substance, mais par unité 
de Personne; carde mémeque t'Orne rationnelles ta chair sont 
un seul homme, de même Dieu et CHomme sont un seul 
Christ. Je ferai encore une question: Quelle a été la dam- 
na ble hérésie d'ARius, pour laquelle le Concile de Nicée a été 
convoqué par l'Empereur Constantin le Grand? Ne consis- 
tait-elle pas en ce qu'il niait la Divinité de l'Humain du 
Seigneur? Or, dites, Qui entendez-vous par ces paroles dans 
Jérémie : - Voici, tes jours viendront que je susciterai à David 
un Germe juste, qui régnera Roi; etvoicïsonPJom: Jbhovah 
notbe Justice? . — XXIII, 5, 6. XXXIII, IB, 16; — si vous 
dites que c'est le Fils de toute éternité, vous êtes des in- 
sensés, celui-la n'a point été Rédempteur ; mais si vous dites 
quec'estleFilsnédansle temps, qui a élé l'Unique engendré 
FilsdeDieu,— Jean.1, 18. 111,16, — vous dites bien ; Celui-ci 
parla Bédcmption est devenu la justice, dont vous faites votre 
Foi. Lisez aussi Esaïe,— IX, 6, — et en outre les autres pas- 
sages dans lesquels il est prédit que Jéliovah Lui-Méme de- 
vait venir dans le Monde. A toutes ces preuves le Person- 
nage de la chaire ne répondit pas un mot, et il se tourna 
d'un autre coté. 

« Après celte discussion, te Président voulut terminer le 
Consistoire par un discours; mais alors un Personnage (Ffr) 
qui avait sur la tète une milrc et un bouncl par-dessus, s'e- 
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■ lança toul à coup du côté gauche de l'Assemblée, loucha du 
t iloiglson bonnel, el prenant la parole, il dit: Moi aussi j'ai 

■ été cousocié à un Homme qui, dans ton Monde, a été émi- 

- nemmenl constitué en honneur; je le sais, parce que je 

• parle d'après lui comme d'après moi-momo j alors je dc- 

■ mandai: Où demeure cet Homme éminent ; il répondit: A 

- Ilot hem bourg ; et d'après lui j'ai quelquefois pensé que la 

■ nouvelle Doctrine sont le Mahométisme. Aussitôt que ce mot | 
» eut été entendu, je vis tous ceux de la droite, où se tenaient I 

- les l'ères Apostoliques, frappés d etonneroenl, el le visage 

• changé ; et j'entendis sortir de leurs mentais par leurs 

■ bouches ces exclamations: Oh 1 infâme invective ! ô quel 

■ siècle 1 Mais afin d'apaiser leur juste emportement, j'étendis 
« lu main, et je demandai à être entendu; la parole m'ayant 
« été accordée, je dis : Je sais qu'un homme de cette éminenco 

• a inséré une telle infamie dans une Lettre, qui a été ensuite 
« imprimée; mais si alors il eût eu quel blasphème est ren- 

■ fermé dans celte assertion, il aurait sans doute déchiré celle 
» lettre, et l'aurait jelée au feu ; c'est un tel outrage qui est 

■ entendu parles paroles du Seigneur aux Juifs, lorsqu'ils 

• disaient que le Christ faisait des miracles d'après un pou- I 
o voir autre que le pouvoir Divin, — Malth. XIT, SS à 3î ; — 

• outre ces paroles le Seigneur y dit encore : ■ Celui qui n'est 

■ pas avec Moi est contre Moi, et celui qui n'assemble pas avec 
' Moi disperse- * — Vers. 30. — A ces mots, le cousocié de cet 

■ homme baissa la tCle, mais peu après il la releva cl dit: Je 

• n'ai jamais enlendu des paroles plus dures que celles que lu 

- viens de m'ndresser. Mais je continuai : 11 y a ici en cause 

• doux accusations, collo-de Naturalisme et celle de Mali omô- 

■ lisme; ce sont deux infâmes Mensonges inventés avec as- 

■ tuce, et deux flétrissures mortelles pour eilrayer les vo- 
» lonléset les détourner du Saint Culle du Seigneur: etjeme 

• tournai vers le dernier cousocié, el je dis ; Dis, si tu le 

• peux, à celui qui esta Golhemhourg, de lire ce qui a été dit 

• par le Seigneur dans l'Apocalypse, Chap. III, tS ; el aussi ce 

■ qui a été dit Chap. Il, iG. — A ces mots, il se Ht un lumulle ; 
« mais il fut apaisé par une Lumière envoyée du Ciel, d'apiés 
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" laquelle plusieurs île ceux qui étaient à gauche passèrent 

• vers ceux qui étaient à droite ; à gauche restèrent ceux qui 
- ne pensent que des choses vaines, et qui par conséquent dè- 

• ceux qui à l'égard du Seigneur no croient qu'à l'Humain; 
. la Lumière envoyée du Ciel semblait ûlre répercutée par 
■ ceux-ci el par ceux-là, et influer dans ceux qui étaient 
« passés du cùté gauche au cûlé droit. » 
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CHAPITRE TROISIÈME. 



DE L'ESPRIT SAINT ET DE LA DIVINE OPÉRATION. 



(3S. Tous ceux de l'Ordre Sacré, qui oui embrassé quel- 
quïdée juste du Seigneur notre Sauveur, dèsqu'ils entrent dans 
le Monde spirituel , ce qui arrive ordinai remeut le troisième 
jour après la mort , sont d'abord instruits sur la Divine Tri- 
nité; et spécialement sur l'Esprit Saint , en cela qu'il n'est pas 
Dieu par soi , mais que dans la Parole par lui il est en- 
tendu la Divine Opération procédant de Dieu Un et Tout- 
Présent; s'ils sont spécialement instruits sur l'Esprit Saint, 
c'est parce que la plupart des Enthousiastes après la mort 
tombent dans la folle pliantaisie qu'ils sont eux-mêmes 
l'Esprit Saint, et parce que plusieurs de l'Eglise qui ont cru, 
dans le monde , que l'Esprit Saint a parlé par eux, effraient 
les autres par les paroles du Seigneur dans Matthieu, en disant 
que c'est un péché irrémissible de parler contre les choses 
que l'Esprit Saint leur a inspirées. — XII, 3i, 33. — Ceux 
qui , après cette instruction , se retirent de la foi que l'Esprit 
Saint est Dieu par soi , sont ensuite instruits , à l'égard de 
l'Unité de Dieu, qu'elle n'est point divisée en trois Personnes, 
dont chacune est en particulier Dieu et Seigneur, selon le sym- 
bole d'Athanasc , mais que la Divine Trinité est dans le Sei- 
gneur Sauveur, comme l'Ame, le Corps et la Vertu qui en pro- 
cède sont chez chaque homme; ceux-ci ensuite sont préparés 
pour recevoir la foi du Nouveau Ciel; et, après qu'ils ont été 
préparés, il leur est ouvert un chemin vers une Société dans 
le Ciel , où il y a une foi semblable , et il leur est donné une 
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demeure avec Jes confrères avec qui ils vivront éternelle- 
ment dans la béatitude. Maintenant , puisqu'il a été question 
de DieuCréateur, et du Seigneur Rédempteur, il est nécessaire 
qu'il soit aussi traité de l'Esprit Saint; ce sujet va être divisé, 
comme les autres, par Articles , aiusi qu'il suit : 

I. L'Esprit Saint est la Divine Vérité , et aussi ta Divine Vertu 
et la Divine Opération procédant de Dieu Un, en qui est la 
Divine Trinité; ainsi, procédant du Seigneur Dieu Sauveur, 

II. La divine Vertu et la Divine Opération, qui sont entendues 
par l'Esprit Saint , sont en général la information et ta Ré- 
génération; et .selon celles-ci , l'innovation , la Vivification, la 
Sanctification et ta Justification ; et , selon ces dernières , la 
Purification des maux et la Rémission des péchés , et enfin 
la Satvation. 

III. Cette divine Vertu et cette Divine Opération , gict sont 
entendues par l'envoi de l'Esprit Saint, chez les Ecclésiastiques 
spécialement, sont Clllusiration et l'Instruction. 

IV. Le Seigneur opère cesVertus dans ceux qui croient en lui. 

V. Le Seigneur opère de Lui-Même d'après le Père, et non 
vice versâ. 

VI. L'esprit de l'Homme est son Mental et tout ce qui en 
procède. 

139. L'Esprit Saint est la Divine Vehitk, et aussi la Di- 
vine Vertu et la Divine Opération , procédant db Dieu Un , 

EN QUI EST LA DIVINBTrINITÉ ; AINSI, PROCÉDANT DU SEIGNEUR DlEU 

Sauveur. 

Par l'Esprit Saint il est proprement signifié le Divin Vrai , 
par conséquent aussi la Parole ; et , dans ce sens , le Seigneur 
I.ui-Mènic est aussi l'Esprit Saint; mais comme dans l'Eglise 
aujourd'hui par l'Esprit Saint il est désigné la Divine Opéra- 
tion , qui est la Justification actuelle , c'est pour cela que cette 
Opération est prise ici pour l'Esprit Saint, et qu'il en est 
principalement question , et aussi par cette raison, que la Di- 
vine Opération se fait par le Divin Vrai qui procède du 
Seigneur, et que ce qui procède est d'une soûle et mémo 
essence avec ce dont il procède, comme ces Trois, l'Ame, 
le Corps et le Procédant, qui foui ensemble une Seule Es- 
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soncc , chez l'Lommc essence purement humaine , mais chez 
le Seigneur Essence Divine et en même temps Essence Hu- 
maine , unies l'une avec l'autre après la Glorification , comme 
l'Antérieur avec son Postérieur, el comme l'Essence avec sa 
l'orme; ainsi, les trois Essentiels, qui sont appelés Père , Fils 
et Esprit Saint , sont un dans le Seigneur. Que le Seigneur 
suit le Divin Vrai Même, ou la Divine Vérité, cela a été 
montré ci-dessus; que l'Esprit Saint le soit aussi , on le voit 
par ces passages: ■ II sortira unrameaudu tronc de Jisliaï, sur 
lai reposera (Esprit de Jéhovah, Esprit de sagesse et d'intet- 
tigence , Esprit de conseil et de force; il frappera ta terre de 
ta verge de sa bouche, cl par l'esprit de ses lèvres il tuera 
l'impie; ta justice sera ta ceinture de ses reins , et la Vérité ta 
ceinture de ses cuisses. • — Esaïo, XI, * , î, 4, 5. — « Jf viendra 
comme te pleuve resserré, l'Esprit de Jéhovak mettra son signe 
en lui; alors viendra à Sion te Rédempteur. . — Es. L1X. 
<9, 20.— 'L'Esprit du Seigneur Jékovik (esl)sur Moi, Jéhovak 
M'a oint, pour évangétiser les pauvres il M'a envoyé. ■ — Esa. 
LXI, I. Luc, IV, 18.— . Voici mon alliance: MonEspritqui 
(est) sur Toi, et mes paroles ne se retireront point de la boucke I 
dis maintenant et dans l'éternité. • — Esa. LIX, SI. — Puisque I 
le Soigneur est la Vérité elle-même, tout ce qui procède de 
Lui est par conséquent la vérité, et ce Procédant est entendu 
par le Paraclet, qui est aussi nommé Esprit de vérité et 
Esprit Saint; cela est évident d'après ces passages : ■ Moi je 
vous dis ta Véhité, il vous est avantageux que je m'en aille, car 
sïjenem'en vais pas, te Paraclet neviendrapointàvous,maissi 
je m'en vais, je vous l'enverrai «—Jean, XVI, 7. — . Quand 
il sera venu, lui, i'EspniT de la Vérité , it vous conduira dans 
toute la Vérité ; it ne parlera pas d'après lui-même , mais 
'oui ce qu'il aura entendu il prononcera. . — Jean, XVI, 13- 

— ■ Lot me glorifiera, parce que du Mien it recevra, et il vous 
t'annoncera : toutes tes choses que te Père a sont Mibnnes ; c'est 
pourquoi j'ai dit que du Mien il recevra et vous t'annoncera. ■ 

— Jean, XVI, 1i, 15. — « Moi je demanderai au Père qu'itvoiis 
donne un autre Paraclet, PEspmtde la \ÈnnÉ,queteMondenc 
peut recevoir, parce qu'il ne te voit point, et ne le connaît point ; 
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mais vous, vous le connaissez, parce que chez vous il demeure, et 
qu'en vous il sera ; je ne vous laisserai point orphelins , je viens à 
vous; et vous, vous Me verrez. • — Jean, XIV, 16, 17, 18. — 
■ quand sera venu te Paraclet, que Moi je vous enverrai du 
Père, ('Esprit he la vérité, Celui-là rendra témoignage de Moi. > 
— Jean, XV, 26 ; — le Paraclet est appelé l'Esprit Saint, dans 
Jean, — XIV, ï6.*-Que le Seigneur se soit désigné Lui-Mémo 
par le Paraclet ou l'Esprit Saint, cela est évident par ces 
paroles du Seigneur, que le Monde ne le connaissait point 
encore; mais vous, vous te connaissez; je ne vous laisserai 
point orphelins, je viens à vous; el vous, vous Me verrez : et 
ailleurs: • Foici, Moi, avec vous je suis tous les jours jusqu'à 
la consommation du siècle. ■ — Mattli. XXVIII, 30; — puis par 
ces paroles ; II ne parlera pas d'après Lu i-Même , mais du Mien 

1Û0. Maintenant, puisque par l'Esprit Saint est en tendue la 
Divine Vérité , et que celle-ci a été dans le Seigneur elle Sei- 
gneur Lui-Mèine, — Jean, XIV, 6, — el qu'ainsi elle n'a pas 
pu procéder d'autre part, c'est pour cela qu'il est dit: - Il n'y 
avait pas encore un Esprit Saint, parce que Jésus n' Était pas 
encore glorifié. • — Jean, VII, 39 ; — et après la Glorificalion : 
• H souffla sur ses Disciples, et il dit : Recevez un Esprit 
Saint. ' — Jean , XX, 2î. — Si le Seigneur a soufflé sur les 
disciples, et leur a dit ces paroles, c'est pareequo le souille 
était le signe représentatif externe de la Divine inspiration : 
or l'Inspiration est l'insertion dans les sociétés angéliques. 
D'après cela , l'entendement peut saisir ce qui a été dit par 
l'Ange Gabriel sur la Conception du Seigneur: iUn Esprit Saint 
viendra sur toi, et une Vertu du Très-Haut t'ombragera, c'est 
pourquoi ce qui naîtra de toi Saint sera appelé Fils de Dieu.- 

— Luc. I, 33. — Puis : ■ L'Ange du Seigneur dit en songe à 
Joseph ; Ne crains point de recevoir Marie ta Fiancée, car ce 
qui en elle est né est d'Esprit Saint, et Joseph ne la connut 
point Jusqu'à ce qu'elle eût enfanté son Fils le premier-né. ■ 

— Hattfa. I, SO, 85. — Là, l'Esprit Saint est le Divin Vrai pro- 
cédant de Jchovah , le Pèie; cl ce procédant est la Vertu du 
Très-Haut , qui alors omliragea la Mère : cela coïncide dune 
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avec ce passage dans Jean : . La Parole était chez Dieu, 
et Dieu était la Parole, et la Parole Chair a itè faite. • 
— I, (, 44; — que là par la Parole soit entendu le Divin 
Vrai, on le voit dans Là Foi de la Nouvelle Eglise, ci- 
dessus, N° 3. 

Ul. Que la Divine Trinité soit dans le Seigneur, cela aiiii! 
démontré ci-dessus , et le sera plus amplerfienl dans la suile 
lorsqu'il on sera traitées professo; ici , il sera seulement rap- 
porté certaines discordances qui résultent de cette Trinilé 
divisée en trois Personnes : C'est comme si quelque Ministre 
de l'Eglise enseignait du haut d'une chaire ce qu'il faut croire 
et ce qu'il faut faire , et qu'auprès de lui il y eût un autre 
Minisire lui disant h l'oreille : Tu as bien parlé , ajoute encore 
quelque chose; et qu'ils dissent à un troisième , qui serait sur 
les marches de la chaire: Descends dans le Temple, ouvre 
leurs oreilles , et répands ces paroles dans leurs cœurs , et en 
même temps fais qu'ils soient des puretés , des saintetés et des 
gages do justice. La Divine Trinité divisée en Personnes, 
dont chacune en particulier est Dieu et Seigneur, est semblable 
aussia trois Soleils dans un seul Monde, deux en haut l'un 
près de l'autre , et au-dessous le troisième , qui répand au- 
tour des auges et des hommes , et porte la chaleur et la lu- 
mière des deux premiers avec toute puissance dans leurs 
mentais, dansleurs cœurs et dans leurs corps, et agit sur eux 
de même que le feu pénètre , clarifie et sublime les matières 
dans des cornues; qui ne voit que, s'il en était ainsi, l'homme 
serait brûlé jusqu'à ètreréduiten cendre? Le gouvernement 
de Trois Personnes Divines dans le ciel, serait semblable aussi 
au gouvernement de Trois Bois dans un même Royaume; ou 
au gouvernement de trois Généraux ayant même pouvoir sur 
une seule Armée; ou plutôt au Gouvernement Romain avant 
le temps des Césars, quand il y avait un Consul, un Sénat et 
un Tribun du peuple, entre lesquels, il est vrai, le pouvoir 
était divisé, maïs cependant souverain chez tous en même 
temps; qui ne voit combien il serait discordant, ridicule et 
extravagant , d'introduire un tel gouvernement dans le Ciel? 
et on l'y introduit, quand on donne à Dieu le Père un pouvoir 
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comme celui d'un Consul Suprême, au Fils un pouvoir comme 
celui d'un Sénat, et il l'Esprit Saint un pouvoir comme celui 
d'un Tribun du peuple , ce qui arrive, quand on attribue à 
chacun d'eux une fonction propre , cl plus encore , quand on 
ajoute que ces propriétés ne sont point communicables. 

(41. 11. La Divine vertu et la Divine opération, qui sont 
entendues par l'esprit saint, sont en général la réformât ion 
et la Régénération; et, selon celles-ci, l'Innovation, laVi- 
vification, la Sanctification et la Justification ; et, sblon ces 
dernières, la Purification des maux et la Rémission des pé- 
chés, et enfin la Salvation. 

Ce sont là dans leur ordre les Vertus que le Seigneur opère 
chez ceux qui croient en Lui, et qui se préparent et se dispo- 
sent à lui servir de récipient et de demeure, et cela est fait par 
le Divin Vrai, et chez les Chrétiens par la Parole, car c'est 
l'unique médium par lequel l'homme approche du Seigneur, et 
dans lequel le Seigneur entre; on effet, comme il a été dit 
ci-dessus, le Seigneur est le Divin Vrai même, et tout ce qui 
procède de Lui est ce vrai ; mais il faut entendre le Divin Vrai 
d'après le Divin Bien, ce qui est la même chose que la Foi 
d'après la Charité, car la foi n'est autre chose que la vérité, et 
la charilè n'est autre chose que la bonlé. Par le Divin Vrai 
d'après le Divin Bien, c'est-à-dire, par la Foi d'après la Charité, 
l'homme est réformé et régénéré, et aussi innové, vivifié, sanc- 
tifié, justifié, et selon ces progressions et ces accroissements 
il est purifié des maux, et la purification des maux est la ré- 
mission des péchés. Mais toutes ces Opérations du Seigneur ne 
peuvenlèlre exposées ici en particulier, car chacune demande 
une Analyse spéciale, confirmée d'après la i'arole, et illustrée 
par la raison, et ce n'est pas ici le lieu ; le Lecteur est donc 
renvoyé aux explications qui seront données en ordre dans 
la suite de cet Ouvrage, lesquelles concernent la Charité, la 
Foi, le Libre Arbitre, la Pénitence, la Réformation et la Régé- 
nération. Il faut qu'on sache que le Seigneur opère continuelle- 
ment chez chaque homme cessaluls: ce sont, en effet, des de- 
gros pour le Ciel, car le Seigneur veut le salut de tous; c'est 
pourquoi le salut de tous est pour Lui la tin, et qui veut la 
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fin, veut les moyens : c'est pour le salut des hommes qu'il y a 
eu Avènement ilu Seigneur, Rédemption et Passion de lu 
croix, — Mallta. XVIII, 11. Luc, XIX, 10;— el comme le 
saint des linmmos a été et est pour l'élcrnilé la fin que le Sei- 
gneur s'est proposée, H s'ensuit que les opérations sus-men- 
tiounées son! les liiis moyennes, el que la salvation est la fin 
dernière. 

4 43. L'opération, do ces vertus est l'Esprit Paint, que le Sei- 
gneur envoie à ceux qui croient en Lui et se disposent ;'i Le 
recevoir, cl elle est entendue par l'Esprit dans ces passages : 
« Je donnerai un nouveau Cœur et un EspniT nouveau ; mon Es- 
l'MT je donnerai au milieu de vous, et je ferai que dans le che- 
min du salut vous marchiez. • — Ezéch. XXXVI, Ï6, %1. XI, 
10. — » Un Cœur pur crée en nous, 6 Dieu! et vu Esprit ferme 
innove aumilicu de moi; i-amene-moilajoie de ton salut, et qu us 
Esprit spontané me soutienne. » — Ps. LI, * 2, 1 i. —•Jèhovah 
forme l'Esprit de l'homme au milieu de toi. » — Zaoh.XIl, 1. 
— k De mon âme je Tai attendu ta nuit, et de mon Esprit au 
milieu de moi je T'ai attendu te matin. ■ — Esaïe, XXVI, 9. — 
■ Faites-vous un Cœur nouveau, el un Esprit nouvbait, pourquoi 
mourriez-vous, ô Maison d'Isi-ael? • — Ezéch. XVIH, 31 : — 
et en outre ailleurs. Dans ces passages, par le Cœur nouveau 
est entendue la volonté du bien, el par l'Esprit nouveau i'en- 
tendoment du vrai; que le Seigneur opère ces choses chez 
ceux qui font le bien el croient le vrai, ainsi chez ceux qui 
sont dans la foi de la charité, cela est, bien évident par ces pa- 
roles : ■ Dieu donne l'âme à ceux qui y marchent; • et en ce 
qu'il est dit: ■ Un esprit spontané, » Que l'homme doive 
opérer de sou coté, cela est encore bien évident par ces ex- 
pressions : • Faites-vous un cœur nouveau et un esprit nou- 
veau, pourquoi mourriez-vous, 6 maison d'Israël? « 

141. On lit que, pendant que Jésus était baptisé, les C.ieux 
furent ouverts, et que Jean vit l'Esprit Saint descendre comme 
une Colombe, — Matth. III, 16. Marc, I, 10. Luc, III, 2î. 
Jean, I, 32, 33; — cela arriva, parce que le Baptême signifie 
la Régénération et la purification, et qu'il en est de même de 
la Colombe ; qui est-ce qui ne pcul percevoir que la Colombe 
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n'était pas l'Esprit Saint, et que l'Esprit Saint n'était pas dans 
la Colombo? dans le Ciel il apparaît très-souvent dos Co- 
lombes, et loulos les fois qu'elles apparaissent, les Anges sa- 
vent qu'elles sont des correspondances d'affections et de 
pensées sur la régénération et la purification chez ceux qui 
sont dans le voisinage ; c'est pourquoi dès qu'ils s'approchent 
d'eux, et qu'ils leur parlent de choses autres que celles qui 
étaient le sujet do leurs pensées quand cette apparition avait 
lieu, aussitôt les colombes s'évanouissent: il on est de cela 
comme de plusieurs autres choses qui ont été vues par les Pro- 
phètes, par exemple, comme de l'Agneau que Jean vit sur la 
montagne dcSion, — Apoc XIV, 1 ; et ailleurs; — qui ne sait 
que le Seigneur n'était pas cet Agneau, ni dans cet Agneau, mais 
quel 'Agneau était la représentation de l'innocence duScigucur? 
par là on veit clairement l'erreur de ceux qui déduisent les 
trois Personnes do la Trinité, de ce qu'une Colombe a élé vue 
sur le Seigneur pendant qu'il était baptisé, et de ce qu'alors 
on entendit du Ciel une voix, qui dit : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé. » Que le Soigneur régénère l'homme par la foi et 
par la charité, c'est ce qui est entendu par ces paroles de 
Jean-Baptiste : . Moi je vous baptise d'eau pour la repentance 
mais Celui qui doit venir après moi, Celui-là vous baptisera 
oTisritiT Saint ci de feu. » — Malth. 111, 11. Marc, 1,8. Luc.HI, 
1 G; — baptiser d'Esprit Saint et do feu, c'est régénérer par le' 
Divin Vrai qui appartient Ù la foi, et par lo Divin Bien qui 
appartient à la charité. La mémo chose est signifiée par ces 
paroles du Seigneur: • Si quelqu'un napasetà engendre d'euu 
et d'Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu. • — 
Jean, 111, B; — ici, comme ailleurs dans la Parole, l'eau si- 
gnifie le vrai dans l'homme naturel ou externe, et l'esprit 
signifie le vrai d'après le bien dans l'homme spirituel ou 
interne. 

145. Maintenant, puique le Seigneur est le Divin Vrai 
même d'après le Divin Bien, et que c'est là son Essence mémo, 
et puisque c'est d'après son Essence que chacun fait ce qu'il 
fait, il est évident que continuellement le Seigneur veut et no 
peut vouloir autre chose qu'implanter le vrai et le bien, ou 
H 
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la foi et la charilé, dans chaque homme. Cela peut Être illustré 
d'après plusieurs choses dans le Monde; ainsi, d'après celles- 
ci, que tout homme veut et pense, et autant qu'il lui est per- 
mis, parle et agit d'après son essence, par exempte, l'homme 
loyal pense et a pour intention des choses loyales, l'homme 
hounéle, le probe, le pieux et le religieux, des choses hon- 
nêtes, probes, pieuses et religieuses ; et, vice vend, le fastueux, 
l'astucieux, le fourbe, l'avare, des choses qui font un avec 
son essence; le devin ne veut que prédire, et le sot ne veut 
que dire des choses opposées à celles qui appartiennent à la 
sagesse; eu un mot, l'Ange n'agite et ne inédite que des 
choses célestes, et le diable que des choses infernales. Il en est 
de même de tout sujet d'une classe inférieure dans le Règne 
animal, par exemple, d'un oiseau, d'une bête, d'un poisson, 
d'un vermisseau aile ou non ailé, chacun est connu d'après 
sou essence ou sa nature , l'Instinct de chacun vient de cette 
essence et y est conforme. Pareillement dans le Règne végé- 
tal, tout arbre, tout arbrisseau, et toute plante, est connu 
d'après son fruit et sa semence, dans lesquels son essence est 
innée, et il ne peut être produit par lui aucune chose qui ne 
soit semblable à lui et sienne; bien plus, c'est d'après l'essence 
qu'on juge de tout humus, de toute argile, de toute pierre 
tant précieuse que vile, de tout minéral et de tout métal. 

446. III. Cette Divine vertu et cette Divine opération, 
qui sont entendues par l'envoi de l'espiut saint, cnez les 
Ecclésiastiques spécialement, sont l'Illustration et l'In- 
struction. 

Les Opérations du Seigneur, énumôrées dans l'Article pré- 
cédent, c'est-à-dire, la réformalion, la régénération, l'inno- 
vation, la vivifies lion , la sanctification, la justification, la 
purification, la rémission des péchés, et enfin la solvation, 
influent du Seigneur tant chez les Ecclésiastiques que chez les 
Laïques, et sont reçues par ceux qui sont dans le Seigneur et 
dans lesquels est le Seigneur,— Jean, VI, 56. XIV, 20. XV, 1, S. 
— Quanta l'Illustration et à l'Instruction, si elles sont spé- 
cialement chez les Ecclésiastiques, en voici les raisons; c'est 
qu'elles appartiennent ii leur fonction, et que l'inauguration 
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dans le ministère les porto avec elle, et même ils croient que, 
lorqu'Us prêchent avec zèle, ils sont inspirés, comme les Dis- 
ciples du Seigneur, sur lesquels le Seigneur souffla en disant: 
. Recevez un Esprit Saint. ■ — Jean , XX, S2, — voir en 
outre Marc, — XIII, U ; — quelques-uns même attestent 
qu'ils ont senti l'influx. Mais qu'ils se gardent bien de se per- 
suader que le zèle , dont plusieurs sont saisis quand ils prê- 
chent, soit la Divine opération dans leurs cœurs, car il y a 
un zèle semblable, et encore plus ardent chez les Enthou- 
siastes, et aussi chez ceux qui sont dans les faux extrêmes de 
la doctrine, mémo chez ceux qui méprisent la Parole, qui 
adorent la nature pour Dieu, qui rejettent derrière leur dos 
comme dans un sac la foi et la charité, et qui, quand ils prê- 
chent et instruisent, suspendent devant leur face une sorte 
d'estomac ruininatoire, d'où ils tirent et dégorgent des phrases 
qu'ils savent faire servir d'aliment à leurs auditeurs. Le zèle, 
en effet, considéré en lui-même , est un emportement de 
l'homme naturel; si l'amour du vrai y est intérieurement, 
cet emportement est alors comme le feu sacré qui influa dans 
les Apôtres, et dont il est parlé ainsi dans leurs Actes : » Ils 
virent des Langues séparées, comme de feu, qui se posèrent sur 
chacun d'eux, et Us furent tous remplis d'Esprit Saint: • — 
II, 3,4; — mais si dans ce zélé on cet emportement se cache 
intérieurement l'amour du faux, alors c'est comme un feu 
renfermé dans une poutre, qui s'eu échappe et embrase la 
maison : Toi, qui nies la Sainteté de la Parole et la Divinité 
du Seigneur, tire, je le prie, ton sac de dessus ton dos, et 
ouvre-le, ainsi que tu fais librement chez loi, et tu verras. Je 
sais que ceux qui sont désignés dans Esaïe par Lucifer, les- 
quels sont ceux de Babel, quand ïlseutrent dans un Temple, et 
plus encore quand ils montent en chaire, surtout ceux qui se 
disent de la société de Jésus, sont saisis d'un zèle qui, chez 
plusieurs, vieuld'un amour infernal, etquo par suite ils s'ex- 
priment avec plus de véhémence et tirent de leur poitrine des 
soupirs plus profonds, que ceux qui sont dans le zèle d'après 
l'amour céleste. Que chez les Ecclésiastiques il y ait encore 
deux opérations spirituelles, on le voit ci-dessous, NMS5. 
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14". L'Eglise ignore ]iour ainsi dire encore que dans toute 
volonté et dans toute pensée, et pur suite dans Imite action et 
dans tout langage do l'homme, il y a un Interne ot un Ex- 
terne, el que l'homme des l'enfance a élu instruit à parler 
d'après l'Externe, quel que soit le dissentiment de l'Interne, 
d'où résultent les déguisements, les (laiteries el les hypocri- 
sies; que cousoquemmenl il est double, et que celui-là seule- 
ment est simple, dont l'Externe pense et parle , veut et agit 
d'après l'Interne ; ceux-ci aussi sont entendus par les simples 
dans la Parole, — Luc, VIII, IH. XI, 34, et ailleurs, — quoi- 
qu'ils soient plus sages que les doubles. Qu'il y ail duplicité el 
triplicilé dans toute chose créée, on le voit par celles qui sont 
dans le corps humain : Tout Nerf y est composé de fibres, et 
la Cbre de fibrilles; tout Muscle, de faisceaux de fibres, et 
ceux-ci de libres motrices; teute Artère, de tuniques en triple 
série ; il en est de même dans le Mental humain, dont l'orga- 
nisme spirituel est semblable; et cela, parce que le Mental 
humain, comme il a été dit ci-dessus, a été distingué en trois 
régions, dont la suprême, qui est aussi l'intime, est nommée 
céleste; la moyenne, spirituelle; et l'infime, naturelle. Les 
Mentais de tous les hommes, qui nient la Sainteté de h> Pa- 
role et la Divinité du Seigneur, pensent dans la région in- 
fime; mais comme dos l'enfance ils ont aussi appris les spiri- 
tuels qui appartiennent à l'Eglise, ils les reçoivent, mais ils les 
placent au-dessous des naturels qui sont diverses choses 
scientifiques, politiques, civiles ot morales, et comme ces spi- 
rituels sont situés dans le mental au lieu le plus bas et très- 
près du langage, ils en parlent dans les temples et dans les 
Lisstmbliies; et, ce qui est étonnant, ils sont alors persuadés 
qu'ils parlent el enseignent d'après leur foi, lorsque cepen- 
dant, quand ils sont dans leur liberté, ce qui arrive lorsqu'ils 
rentrent dans leur maison, la porte qui fermait l'interne de 
leur mental s'oMvre, el alors parfois ils se moquent des choses 
qu'ils ont précliées devant rassemblée, disant dans leur cœur 
que la Théologie est un excellent filet pour prendre les co- 
lombes. 

448. L'Interne el l'Externe de tels hommes peuvent ôtro 
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comparés li îles Poison? couverts d'une croûte de sucre , puis 
ii ces coloquintes ramassées et mises dans un potage par les 
enfants des prophètes, qui s'écrièri'iilen mangeant : « LB morl 
dans la marmite! . — II Rois, IV, 33 à 43. — Ils peuvent aussi 
Cire comparés à la Bétc montant de la mer, qui avait deux 
cornes comme l'Agneau, et qui parla comme le dragon. — 
Apoc. XIII, tl ; — dans la suite du texte, cotte bête est appelée 
faux-prophète. Ils sont encore comme des voleurs qui, lors- 
qu'ils résident comme citoyens dans une Ville, y fissent avec 
moralité et parlent avec rationalité , mais qui , revenus dans 
les forêts, y sont dos hètes féroces : on encore comme des pi- 
rates qui, sur terre, sont des hommes, mais sur mer des cro- 
codiles: pendant que les uns et tes autres sont ou sur terre ou 
dans la ville, ils marchent comme des panthères couvertes do 
peaux do brebis, ou comme des singea en vêtements d'homme, 
ayant sur le visage un masque de face humaine. Ils peuvent 
encore être assimilés à une prostituée qui se parfume, se met 
du rouge sur le visage, et revêt une robe de soie blanche gar- 
nie de guirlandes de fleurs, et qui, rentrée dans sa maison, se 
mot nue devant les débauchés, et les infecte de sa lèpre. Que 
lois soient ceux qui do cœur enlèvent à la Parole le Saint et 
au Seigneur !o Divin, c'est ce qu'il m'a été donné de connaître 
dans le Monde Spirituel par des expériences de plusieurs an- 
nées, car là tous sont d'abord tenus dans leurs externes, mais 
ensuite les externes leur étant enlevés ils sont mis dans les in - 
ternes, et alors leur comédie devient une tragédie. 

149. IV. Le Seigneur opère ces vertus i> \ns ceux qui croient 

EN LUI. 

Que le Seigneur opère ces vertus, qui sont entendues par 
l'envoi de l'Esprit Saint, dans ceux qui croient en Lui, c'est- 
à-dire, qu'il les réforme, régénère, innove, vivifie, sanctifie, 
justifie, purifie des maux, et enfin les sauve, on le voit dans ia 
Parole d'après tous ces passages qui confirment que le salut 
et la vie éternelle sont à ceux qui croient au Seigneur, pas- 
sages rapportés ci-dessus, N° 108; et en outre d'après celui- 
ci : ■ Jésus dit : Quiconque choit kn moi, comme dit l'Écriture, 
dis fleuves de son vernie couleront, d'eau vice ; il disait cela de 
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l'esprit que devaient recevoir ceux oui croiraient es Lui. • 

— Jean, VII, 38, 30. — Puis d'après celui-ci : . Le Témoignage 
de Jésus est l'Esprit de la prophétie. ■ — Apoc. XIX, iO ; — 
par l'esprit de la prophétie est entendu le Vrai de la doctrine 
d'après la Parole, la prophétie no signifie pas autre chose que 
la doctrine, et prophétiser, c'est enseigner ia lioctriue; et parie 
témoignage de Jésus est on tendue la confession d'après la foi 
en Lui ; la meme chose est entendue par son témoignage dans 
ce passage : i Les Anges de Michel ont vaincu le dragon par te 
sang de l'Agneau, et par la Parole de son Témoignage : et le 
dragons'en alla pour faire la guerre aux restes de Sa temence, 
qui observaient les commandements de Dieu , et ont le TÉMOI- 
GNAGE DE Jésvs-Ciirist. ■ — Apoc. XII, 14, n. 

1!iO. Si ceux qui croient au Seigneur Jésus-Christ doivent 
recevoir ces vertus spirituelles, c'est parce qu'il est Lui-Mème 
le Salul'et la Vie éternelle; le Salut, car il est le Sauveur, el 
son nom Jésus signilie aussi le Salut; la Vie éternelle, car ta 
vie éternelle est à ceux en qui il est Lui-Mème et qui sont en 
Lui, aussi esl-il Lui-Mème appelé la Vie éternelle, dans Jean, 

— I, Epit, V, 21 ; — maintenant, puisqu'il est le Salut el la Vie 
étemelle, il s'en suit qu'il est aussi tout ce par quoi le salul et 
la vie éternelle sont obtenus, que par conséquent il est le tout 
de la réformation , de la régénération , de l'innovation , de la 
vivifleation, de la sanctification, de la j us lifï cation, de la pu- 
rification des maux, et qu'enfin ii est la Salvalion; le Sei- 
gneur chez chaque homme opère ces vertus, c'est-à-dire, 
s'efforce de les y mettre , et les y met quand l'homme se 
prépare et se dispose à la réception ; l'actif même de la pré- 
paration et de la disposition vient aussi du Seigneur; mais 
si l'homme ne les reçoit pas d'un esprit spontané, alors le Sei- 
gneur, malgré l'effort qui persiste continuellement , ne peul 
les y mettre. 

4SI. Croire au Seigneur, c'est non-sculemeni Le recon- 
naître, maïs aussi faire ses préceptes, car Le reconnaître 
•seulement n'appartient qu'à la pensée d'après quelqu'cnten- 
dement, mais faire ses préceptes appartient aussi à la recon- 
naissance d'après la volonté ; le mental de l'homme se com- 
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pose de l'Entendement et do la Volonté; penser appartient a 
l'Entendement, et faire appartient à la Volonté; lors donc que 
l'homme reconnaît seulement d'après la pensée de l'entende- 
ment, il ne vient au Seigneur que parla moitié du mental; 
mais quand il fait, il y vient par le mental entier, et cela est 
croire : d'ailleurs l'homme peut diviser son cœur et en con- 
traindre la superficie à s'élever eu haut, tandis que sa chair 
se tourne eu bas, et de cette manière il vole comme uu aigle 
entre le Ciel et l'Enfer, et cependant l'homme ne suit pas son 
aspect, mais il suit le plaisir de sa chair, et cela parce qu'il est 
dans l'Enfer; il y vole donc, et lorsqu'il y a sacrifié ù ses vo- 
luptés, et fait des libations aux démons, il prend un visage 
riant et un regard d'où jaillissent des étincelles de feu, et il 
contrefait ainsi l'ange do lumière : ceux qui reconnaissent le 
Seigneur et ne font point ses préceptes deviennent de sem- 
blables Sa ta ns après la mort. 

152. Dans un Article précédent, il a été montré que le salut 
et la vie éternelle des hommes sont la fin première et dernière 
du Seigneur ; et comme la fin première et la fin dernière con- 
tiennent en elles les fins moyennes, il s'en suit que les vertus 
spirituelles sus-énoncées sont ensemble dans le Seigneur, et 

nifeslent successivement; en effet, le Mental de l'homme croit 
comme son corps, mais celui-ci eu stature, et celui-là en sa- 
gesse; ainsi le mental est élevé de région eu région, savoir, de 
la région naturelle à la région spirituelle , et de celle-ci à la 
région céleste ; dans la région céleste est l'homme sage, dans 
la région spirituelle l'homme intelligent, dans la région natu- 
relle l'homme savant; mais cette élévation du mental no se 
fait que de U'mps en temps, et elle se fait suivant que l'homme 
s'acquiert des vrais et les conjoint au bien : c'est absolument 
comme lorsqu'un homme bàli tune maison ; il se pourvoit d'a- 
bord de matériaux nécessaires, comme briques, tuiles, poutres, 
chevrons, et ainsi il pose le fondement, il élève les murs, il 
la divise en chambres, y place des portes, construit des fe- 
nêtres, et pose des escaliers d'un étage à l'autre ; toutes ces 
choses ensemble sont dans la lin, qui est une habitation com- 
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mode et honorable, (juc l'homme voit d'avance et à laquelle 
il pourvoit. 11 en est de même pour un Temple, quand on [e 
construit; tout ce qui en concerne la construction est dans la 
lin, qui est le culte de Dieu. Il en est de même de toutes les 
outres choses, par exemple, des jardins et des champs, et aussi 
des emplois et des affaires, pour lesquels la lin elle-même se 
prépare ce qui est nécessaire. 

153. V. Lu Seigneur opère de Lui-Méme d'après le Père, et 
non vice vertâ . 

Par Opérer, il est signifie ici la même chose que par en- 
voyer l'Esprit Saint, puisque les Opérations sus-énoncées. 
qui sont en général la Hé forma lion, la Régénération, l'In- 
novation, la Vivificatton, la Sanctification, la Justification, la 
Purification des maux, la Rémission des péchés, lesquelles 
sont attribuées aujourd'hui à l'Esprit Saint comme Dieu par 
soi, sont les Opérations du Seigneur : Que ces opérations vien- 
nent du Seigneur d'après le Père , et non vice veitd, c'est ce 
qui sera d'abord confirmé d'après la Parole , et ensuite illus- 
tré par plusieurs choses qui sont du ressort de la raison : 
D'après la Parole, par ces passages : • Quand sei-a venu te 
l'araciet, que Moi je vous enverrai nu Pkre, l'Esprit de ta 
vérité qui sort du Pire, celui-là rendra témoignage de Moi. ■ 

— Jean, XV, 26.— * Si je ne m'en vais pas, le l'araciet ne vien- 
dra pas à vous; mais si je m'en vais, je vous l'enverrai. ■ — 
Jean, XVI, 1. — . Le l'araciet, l'Esprit de ta vérité, il ne par- 
lera pas d'après lui-même, mais nti Mien il recevra, et il vous 
l'annoncera; toutes les choses que te l'ère a, sont Miennes ; c'est 
pourquoi j'ai dit, que du Mien il recevra, et vous t'annoncera. • 

— Jean, XVI, 13, H, 13. — ■ H n'y avait pas encore un Esprit- 
Saint, parce que Jésus n'i : ttiit pas encore glorifié. • — Jean, VII, 
311. — a Jésus souffla sur tes Disciples, et itdil : llecevez un Es- 
prit Saint. .—Jean, XX, 1ï.— « Tout ce que vous demanderez, 
en mon Nom, je le ferai, afin que te Père soit glorifié dans te 
Fils ; si vous demandez quelque chose en won Nom, Moi je LE 
Febu. > — Jean, XIV, 13, 14. — D'après ces passages, il est 
bien évident que le Seigneur envoie un Esprit Saint, c'esl-a- 
dire, opère les choses qui sont aujourd'hui attribuées à l'Es- 
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prit Saint comme Dieu par soi ; en effet, il est dit, qu'il l'en- 
verra du l'ère ; qu'il l'enverra vers eus ; qu'il n'y avait pas 
encore un Esprit Saint , parce que Jésus n'était pas encore 
glorifié; qu'après la glorification i! souilla sur les Disciples et 
dit : Recevez un Esprit Saint ; puis, on ce*qu'il dil : Tout ce que 
vous demanderez eu mon Nom , Moi je lo ferai ; et aussi : Le 
Parnclet du Mien recevra, el il vous l'annoncera; que le Pa- 
raclet soit la même chose que l'Esprit Saint, on le voit dans 
Jean, XIV, Î6.— Que Dieu le Père n'opère point ces vertus de 
Lui-Mème par lo Fiis, mais que le Fils les opère de Lui-Méme 
d'après lo Père, on le voit par ces passages : < Personne ne 
vit jamais Dieu; l'Unique engendré l-'its qui est dans le sein du 
Père, lui l'a exposé. • — Jean, T, 18 ; — et ailleurs : ■ Ni ta voix 
dit Père vous n'avez entendit jamais, ni son aspect vous n'avez 
vu. . - Jean, V, 31.— 11 résulte donc de ces passages, que Dieu 
le Père opère dans le Fils et sur le Fils, et non par lo Fiis, mais 
quo le Seigneur opère do Lui-Mème d'après son Père, car il 
dil: t Tontes les choses que le Père a, sont Miennes.-— Scan, XVI, 
\'ô. — » Le Père a donne toutes choses dans la main du Fi'.s. • 

— Jean, III, 35. — . Comme le Pire a (a vie en Lui-Méme, ainsi 
il a donné an Fils d'avoir ta Vie en Lui-Méme. i — Jean, V, 

— Et aussi : - Les paroles que Moi je prononce sont esprit cl 
sont vie. ■ — Joan, VI, 63. — Si le Seigneur dil que l'Esprit de 
la vérité sort du Père, — Jean, XV, 2fi, — c'est parce que de 
Dieu le Père il sort dans le Fils, ot qu'il sort du Fils d'après le 
Père [ c'est pourquoi il dil aussi : ■ lin ce joitr-tà vous connaî- 
trez que le Père (est) en Moi , et Moi dans te Père, et vous en 
Moi, cl Moi en vous. ■ — Jean, XIV, 41, 20. — D'après ces pa- 
roles explicites du Seigneur, on voit m'en clairement celte er- 
reur, dans le Monde Chrétien, laquelle est, que Dieu le Père en- 
voie l'Esprit Saint à l'homme; et l'erreur de l'Eglise Grecque, 
que Dieu le Pore L'envoie immédiatement : ce (doctrinal), que 
c'est le Seigneur qui l'envoie de Lui-Mème d'après Dieu le l'ère, 
et non viceversd, vient du Ciel, elles Anges rappellent Arconc, 
parce qu'il n'a point encore été dévoilé dans ic Monde. 

<BJ. Ce sujet peut être illustré par plusieurs choses qui 
sont du ressort de la raison ; par exemple, par celtes-ci : Il 
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est notoire que les Apôtres, après que le Seigneur les eut gra- 
tifiés d'un Esprit Sai ni, prêchèrent l'Evangile dans une grande 
partie du globe, et qu'ils le répandirent de bouclie et par des 
écrits, et firent cela d'eux-mêmes d'après le Seigneur; en 
effet, Pierre a enseigné el écrit d'une manière, Jacques d'une 
autre, Jean d'une autre, et Paul d'une autre, chacun selon son 
intelligence, le Soigneur les a tous remplis de son esprit, mais 
chacun en a pris une mesure selon la qualité de sa perception, 
et ils ont agi chacun selon la qualité de sa puissance. Tous 
les Anges dans les cieux ont été remplis du Seigneur, car ils 
sont dans le Seigneur et le Seigneur est dans eux, mais néan- 
moins chacun parle et agit selon l'état de son mental, les uns 
avec simplicité, les autres avec sagesse, ainsi avec une variété 
infinie, et cependant chacun parle de soi-même d'après le 
Seigneur. Il en est de mémo de tout Ministre de l'Eglise, tant 
de celui qui est dans les vrais que do celui qui est dans les 
faux, chacun a sa bouche et son intelligence, et chacun parle 
d'après son mental, c'est-à-dire, d'après l'esprit qu'il possède. 
Tous les Protestants, soit qu'ils se nomment Evangéliques ou 
Réformés, après qu'ils ont été instruits des dogmatiques éta- 
blis par Luther, Mélanchton ou Calvin, no parlent point, eux 
ou leurs dogmatiques, d'eux-mêmes par ces chefs, mais ils 
parlent d'eux-mêmes d'après ces chefs; chaque dogme peut 
même être exposé de mille manières, car chaque dogme est 
comme une corne d'abondance, d'où chacun lire ce qui est 
favorable cl adéquat ù son génie, el il l'expose selon sa faculté. 
Cela peut être illustré par l'action du cœur dans le poumon 
et sur le poumon, et par la réaction du poumon de soi-même 
d'après le cœur; ces deux choses sont distinctes, mais néan- 
moins réciproquement unies; le poumon respire de soi-même 
d'après le cœur, mais non le cœur par le poumon, si cela se 
faisait, l'un el l'autre s'arrêterait; il en est aussi de infime de 
l'action du cœur dans les viscères et sur les viscères de tout 
le corps; le cœur envoie le sang do tout cùlé, mais les viscères 
y puisent chacun leur mesure selon la qualité de l'usage qu'ils 
remplissent, et chacun aussi agit selon celle qualité, ainsi 
d'une manière différente. La même chose peut encore être 
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illustrée ainsi : Le mol qui provient des parents, et qu'on 
nomme mat héréditaire, agit dans l'homme et sur l'homme; 
il en est de même du bien qui procède du Seigneur ; le bien 
en dessus ou en dedans, le mal en dessous ou eu dehors; si 
le mal agissait par l'homme, l'homme ne serait pas réfor- 
mable et ne serait pas coupable; pareillement si le bien qui 
procède du Seigneur agissait par l'homme, l'homme ne serait 
pas non plus réformable; mais comme l'un et l'autre dépend 
du libre chois de l'homme, l'homme devient coupable, lors- 
qu'il agit de lui-même d'après le mal, et innocent lorsqu'il 
agit de lui-même d'après le bien ; or, puisque le mal est le 
diable, et que le bien est le Seigneur, il devient coupable 
s'il agit d'après le diable, et innocent s'il agit d'après le Sei- 
gneur; c'est d'après ce libre choix, qui est chez chaque 
homme, que l'homme peut être réformé. 11 en est de même 
de tout Interne et de tout Externe chez l'homme, les deux 
sont distincts, mais néanmoins réciproquement unis; l'In- 
terne agit dans l'Externe et sur l'Externe, maïs il n'agit pas 
par l'Externe, car l'Interne agile des milliers de choses, dont 
l'Externe prend seulement celles qui sont convenables pour 
l'usage; en effet, dans l'Interne de l'homme, par lequel est 
entendu son Mental volontaire et perceptif, il y a en circu- 
lation une masse d'idées, qui, si elles s'écoulaient par la 
bouche de l'homme, produiraient comme l'effet du vent qui 
sort d'un soufflet; l'Interne, parce qu'il ;igilcles idées univer- 
selles, peut être comparé à un Océan, ou à un Parterre, ou ù 
un Jardin, d'où l'Externe tire ce qui lui suffit pour l'usage : 
la Parole du Seigneur est comme un Océan, un Parterre et 
un Jardin; quand la Parole esl en quelque plénitude dans l'In- 
terne de l'homme, l'homme parle et agit de lui-même d'après 
la Parole, et non la Parole par lui : il en est de même du Sei- 
gneur, comme il est Lui -Même la Parole, c'est-à-dire, le Divin 
Vrai et le Divin Bien dans la Parole, le Seigneur de Lui-Mème, 
ou d'après la Parole, agil dans l'homme et sur l'homme, mais 
non par l'homme, parce que l'homme agit et parle librement 
d'après le Seigneur, quand il agit et parle librement d'après 
la Parole. Mats cela peut être illustré de plus près par le corn- 
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mcrce mutuel de l'àme et Uu corps; l'âme el le corps sont 
distincte, mais réciproquement nuis; l'Ame agi L dans le corps 
et sur le corps, mais non par !e corps, et le corps agit de soi- 
même d'après l'àme ; que l'àme n'agisse point par le corps, 
c'est parce qu'ils ne consultent pas et ne délibèrent pas entre 
eux, et que l'àme ne commande pas ou no demande pas que 
le corps agisse de telle ou telle manière, ou prononce telle 
ou telle chose, et que le corps n'exige pas ou ne demande pas 
que l'âme donne et fournisse quelque chose, car tout ce qui 
est à l'àme est au corps réciproquement ol vice versd : il en est 
de même du Divin et de l'Humain du Seigneur, carie Divin 
du Père est l'Ame de l'Humain du Seigneur, et l'Humain est 
son Corps, cl l'Humain ne demande pas à son Divin de lui 
dire ce qu'il doit prononcer cl opérer; c'est pour cela que le 
Seigneur dit : - En ce jour-lit, en mon Nom vous demanderez, 
cl je ne vous dis point que Moi je demanderai au Père pour 
vous, car te Père Lui-Même vous aime, parce que vous M'avez 
aimé. » — Jean, XVI, Î6, 27 : — en ce jour-là, c'est après la 
glorification, c'est-à-dire, après l'union parfaite et absolue 
avec le Père. Cet Arcane vienl du Seigneur Même pour ceux 
qui seront de sa nouvelle Eglise. 

(oo. II a été montré ci-dessus, dans l'Article III, que cetle 
Divine Vertu, qui est entendue par l'opération de l'Esprit 
Saint, chez les Ecclésiastiques spécialement, est l'Illustration, 
el l'Instruction , mais à ces deux-ci ii s'en joint deux autres 
placées entre elles, savoir, la Perception et la Disposition; 
ainsi il y a quatre choses qui se suivent en ordre chez les 
Ikxlésiastiques, l'Illustration, la Perception, la Disposition et 
l'Instruction : L'Illust ration vient du Seigneur. La Percep- 
tion est chez l'homme selon l'étal de son mental, état formé 
par les doctrinaux : si les doctrinaux sont vrais, la perception 
devient claire par la lumière qui illustre; mais s'ils sont faux, 
la perception devient obeure, et cependant elle peut appa- 
raître comme claire d'après les confirmations, mais c'est 
d'après une lumière phaiitasliquo qui devant la vue purement 
naturelle est semblable à la clarté. La Disposition vient de 
l'affection de l'amour de la volonté ; le plaisir de cet amour 
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dispose; si c'est le plaisir do l'amour du mal el du faux de 
ce mal, il excile un zèle qui au dehors est apre, rude, ardent 
et vomit du feu, et au dedans, c'est la colère, b rage et l'inuni- 
séricorde ; mais si c'est le plaisir de l'amour du bien et du vrai 
de ce bien, le zèle au dehors est dous, poli, retentissant cl 
embrasant, el au dedans, c'est la charité, la grâce et la misé- 
ricorde. L'Instruction vient ensuite comme effet résulta nt de 
celles-là comme causes. Ainsi l'Illustration, qui vient du Sei- 
gneur, se change en différentes lumières et eu différentes 
chaleurs chez chacun, selon l'état de son mental. 

156. VI. L'Esprit de l'hohhe est son Mental et tout ce 

QUI ES PROCÈDE. . 

Par l'Esprit de l'homme, dons le concret, il n'est pas en- 
tendu autre chose que son Mental, car c'est le montai qui vit 
après la mort, et qui alors est appelé esprit; s'il est bon, Esprit 
angélique, el ensuite Ange; s'il est mauvais, Esprit sa fciniqur-, 
et ensuite Satau. Le Mental de chaque homme esl son homme 
Interne, qui en actualité est homme et au dedans de L'homme 
Externe qui fait son corps; lors donc que ie corps est rejeté 
ce qui arrive après la mort, il est en pleine forme humaine. 
Ils se trompent donc , ceux qui croient que le Mental do 
l'homme est seulement dans la Tète ; la seulement il est dans 
les principes, d'où sort d'abord lout ce que l'homme pense 
d'après l'entendement et fait d'après la volonté; mais dans le. 
corps il est dons les priucipics formes pour sentir et agir, et 
comme au dedans il est adhérent aux corporels, il y porle le 
sens et le mouvement, et aussi il inspire la perception, comn e 
si le corps pensait et agissait de lui-même; mais que cela soit 
une illusion, lout homme sage le sait. Maintenant, puisque 
l'esprit de l'homme pense d'après l'entendement et agit d'après 
la volonté, et que le corps pense et agit non de soi-même niais 
d'après l'esprit, il s'en suit que par l'esprit de l'homme il esl 
entendu l'intelligence et l'affection de l'amour de l'homme, a 
tout ce qui en procède et est opéré d'après elles. Que l'esprit 
de l'homme signiiie ces choses qui appartiennent a son 
mental, cela esl évident d'après un grand nombre de passages 
de la Parole, qu'il suffit de rapporter pour que chacun pui^..: 
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voir qu'il ne signifie pas autre chose : de ce grand nombre de 
passages, en voici quelques-uns : • Dézaléel fut rempli de 
l'esprit de sagesse, d'intelligence et de science. • — Exod. 
XXXI, 3. — Nébuchadnézar dit de Daniel, ■ qu'il y avait en 
lui toi esprit excellent de science, d'intelligence et de sugesse. . 

— Dan. V, 1î, 14. — • Josvé (ut rempli d'un esprit de sa- 
gesse. '• — Deulér. XXXIV, 9. — • Faites-vous un cœur nou- 
veau et un esprit nouveau. •— Ezéch. XVIII, 31. — . Heureux 
tes pauvres par l'esprit, car à eux est le Itoyaume des Cieux. • 

— Mallh. V, 3. — • J'habite dans te contrit et l'humble d'esprit, 
pour vivifier l'esprit des humbles. • — Esaïc, LVII, 15- — • Les 
wrrifwes de Dieu (sont; l'esprit froissé. • — Ts. Ll, 19. — - Je 
donnerai un manteau de louange au lieu d'un esprit accablé. ■ 
— Esaïc, LXI, 3 ; — et en outre ailleurs. Que l'espril signifie 
des choses qui appartiennent au Mental perverti et inique, on 
le voit d'après ces passages : « Malheur aux prophètes insemés, 
qui s'envont après leur esprit! . — Ezéch. XIII, 3.— . Concevez 
de ta balle, enfantez du chaume ; quant à votre esprit, un feu 
vous dévorera. . - Esaïo, XXXI11, 11. — • Un homme vaga- 
bond d'esprit, cl quidébite le mensonge, t — Mich. H, 11. » — 
. Une génération, dont l'esprit n'est point constant avec Dieu. - 

— Ts. LXXVIII, 8. — ■ Un esprit de scortations. • — llos. V, 4. 
IV u. _ . que tout cœur se fonde, et que soit resserré 
tout esprit. . — Ezéch. XXI, 13. — « Ce qui s'élève dans votre 
esprit n'arrivera jamais. • - Ezéch. XX, 32. - • Pourvu qu* 
dans son esprit il n'y ait point de fraude— Ts. XXXII, 3. 

— « L'esprit de Pkaraon fat troublé. > — Gen. XLI, S; — 
pareillement, • l'esprit de Nébuchadnézar, • — Dan. II, 3. — 
D'après tes passages, et beaucoup d'autres, il est bien évident 
que l'esprit signifie le Mental de l'homme, et les choses qui 
appartiennent au mental. 

157. Puisque par l'Esprit de l'homme est entendu son 
Mental, c'est pour cela que par l'expression Etre en esnut, 
quelquefois employée dans la Parole, il est entendu l'état du. 
mental séparé d'avec le corps, et comme dans cet état les 
Prophètes ont vu des choses qui existent dans le Monde 
Spirituel, voilà pourquoi il est nommé Vision de Dieu; cet 
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état était alors pour eux tel qu'il est pour les Esprits mêmes 
et pour les Anges mêmes dans le Monde Spirituel ; dans cet 
tint l'esprit de l'homme, comme son mental, quant à la vue, 
peut être transporté d'un lieu dans un autre, le corps restant 
dans sa place. C'est dans cet étal que j'ai élé moi-même depuis 
maintenant 26 ans, avec celte différence, que j'y étais en esprit 
et eu même temps dans le corps, et seulement quelque fois 
hors du corps. Qu'Ezéchicl, Zacharie, Daniel, et Jean quand 
il écrivit l'Apocalypse, aient été dans cet élat, on le voit par 
les passages suivants : Ezéchiel dit : ■ L'Eiprit m'enleva, et il 
meramenaen Chaldèevers la Captivité, dans (a Vision deDieu, 
en Esi>niT de Dieu ; ainsi monta sur moi la Vision, que je vit. ■ 

— XI, 1 , SI — • Qut CEsprit t'enleva, et qu'il entendit derrière 
lui un tremblement de terre, t — III, J2, 44. — Que l'Esprit 
l'enleva entre ta Terre et le Ciel, et t'amena à Jérusalem, et 
qu'il vit des abominations. i — VIII, 3, et suiv. — • Qu'il vit 
quatre Animaux, qui étaient des Chérubins, et plusieurs autres 
choses qui les concernaient. • — I et X. — Puis • une nouvelle 
Terre et un nouveau Temple, et un Ange qui les mesurait. ■ — 
XL iiXLVIII.— • Qu'il était atorscnVision et en Esprit. .—XL, 2. 
XLI1I, 5.— lien arriva de même à Zacharie, en qui était alors 
un Ange, lorsqu'il vit « un Homme à cheval qui se tenait entre 
des myrtes. » —1, 1 , et suiv.— Lorsqu'il vit • quatre cornes, et 
un homme tenant à la main un cordeau à mesurer. » — II, 1,5, 
et suiv. — Lorsqu'il vil ■ te grand Prêtre Joschua.t — 111, 
1, et suiv. — Lorsqu'il vil ■ quatre Chars qui sortaient d'entre 
deux montagnes, et des Chevaux. • — VI. 1 , et suiv. — Daniel 
élait dans un semblable état, lorsqu'il vit ■ quatre BÉlcs 
montant de la mer, et plusieurs choses qui les concernaient, t 

— VII, i, et suiv. — Lorsqu'il vit • les combats entre te bélier 
elle bouc. ■ — VIII, 1, et suiv. — Qu'il ait vu ces choses ■ en 
Vision,' c'est ce qu'on lit chap. VII, 1, 2, 7, 13. V1JI, 2. X, 1, 
7, 8. — Il dit que «l'Ange Gabriel lui apparut en Vision et 
conversa avec lui.- — IX, 21. — Il en arriva do môme à 
Jean, lorsqu'il écrivit l'Apocalypse ; il dit qu'il se trouva en 
Esprit un jour de Dimanche, — I, 10 ; — qu'il fut transporté 
en Esprit dans un désert, —XVII, 3 ; — qu'il fut transporté 
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en Esprit sur une hnulc montagne ; —XXI, 10 ; — qu'il vil 
dos chevaux dans la Vision, -IX, 47:— et ailleurs, qu'il VU 
les choses qu'il a décrites ; par exemple, le Fils de l'homme 
au milieu des sept chandeliers; le Tabernacle, le Temple, 
IWrehe et l'Autel dans le Ciel; le Livre scellé de sept sceaux, 
et les chevaux qui en sortaient ; les quatre animaux autour 
du Trône; les douze mille Élus, de chaque Tribu; l'Agneau 
alors sur la Montagne de Sion ; les Sauterelles qui montaient 
de l'abîme ; le Dragon et son combat contre Michel ; la Femme 
qui enfanta un Fils mâle, et qui s'enfuit dans le désert à 
cause du Dragon ; les deux Bèlcs, l'une montant de la mer, 
et l'autre de la terre ; la Femme assise sur la Bete de couleur 
d'écarlatc ; le Dragon jeté dans l'étang de (eu et do soulTrc ; le 
Clieval blanc et le grand Souper ; la Sainte Ville, Jérusalem, 
de?cendanl du Ciel, décrite quant à ses portos, a sa muraille 
et a ses fondements; le Fleuve d'eau vive, et les arbres de 
vie faisant du fruit chaque mois ; et plusieurs autres choses. 
Dans un semblable état étaient Pierre, Jacques et Jean, 
lorsqu'ils virent Jésus transfiguré ; et Paul, lorsqu'il eutendit 
du Ciel des choses ineffables. 



^Corollaire. 

438. Puisque , dans ce Chapitre, il a été traité de L'Esprit 
Saint, il est absolument important de faire remarquer que 
l'Esprit Saint n'est nommé nulle part dans la Parole de l'Ancien 
Testament, mais qu'il est dit seulement l'Esprit de Sainteté dans 
trois en droits, une fois dans David, — Ps. 1.1, 13; — et deux 
fois dans Esaïe, — LX111 , 10 , 4 1 . — Mais, dans la Parole du 
Nouveau Testament, tant dans les Evangélistcs, que dans les 
Actes dos-Apolrcs cl dans leurs EpHres, il est fréquemment 
nommé, et cela, parce qu'il y eut pour la première foisun Es- 
prit Saint, alors que le Seigneur vint dans le monde ; en effet, 
l'Esprit Saint procède du Seigneur d'après le Père , car le Sei- 
gneur est Seul Saint , — Apoc. XV, 4. - C'est même pour 
ci-la qu'il est dit par l'Ange Gabriel à Marie Mère : Le Saint 
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(Sanctcm) qui nattra de loi. • — Luc, I, 33. — S'il a été dil : 
• f / n'y avait pas encore un Esprit Saint parce que Jésus n'était 
pas encore glorifie", ■ — Jean, VII, 39, — tandis qu'auparavant 
il est dit qu'un Esprit Sainl a rempli Elisabeth, — Luc, I, SI, 
puis Zacharic, — Luc, I, 67, — et aussi Siméon , — Luc, II, 
2,'i, — c'était jparce que l'Esprit de Jéhovah le Père les avait 
remplis, lequel Esprit fut nommé Esprit Saint à cause du 
Seigneur, qui était déjà dans le Monde. C'est pour cette 
raison que dans la Parole de l'Ancien Testament il n'est dit, 
en aucun endroit, que les Prophètes aient parlé d'après 
l'Esprit Saint, mais il est ditquc c'est d'après Jéhovah ^ en 
etl'el, il est dil partout : • Jéhovah m'a faiilk; la. parole m'a 

ÉTÉ ADRESSÉE PAR JÉIIOVAU; JÉHOVAH A DIT; PAROLE Dfi JÉHO- 

vaji ; afin que personne ne doute qu'il en soit ainsi , je vais 
seulement citer les passages Je Jérémie , où ces expressions 
sont employées: Cliap. I, 4, 7, (4,48, 13, 14, 19. —II, 1 , 2,3, 

4, 5,9, (9, 22, 29,31. — III, 1, 6, 10. 12, 14, 1G- — IV, 1, 3,9, 

17, Î1. — V, H, H, i S, n, 23. — VI, C, 9, 12, 1a, 1G, 21, 22. 
— VII, I, 3,11, 13, 10, 29, 51. —VIII, 1,3, 12, 13. — IX, 2,6, 
8, 12, U.lfi, 21,28,23,24.— X,1,ï, 18.— XI, 1, 6, 9, 11, 17, 
18,21, 2>. — XII, 14, 17.- XIII, 4, 3, G, 8, 9,11, 12, 13, 14, 

15, 2B. — XIV, I, 10, 14, 1S. —XV, 1, 2, 3, G, 11, 19, 20. — 
XVI, 4, 3, y, il, 14,10.- XVII, S, 'J, 15, 19,20, 21. Î4-— XVIII, 
1. H, G, il, la. — XIX, 1,3, G, 12, 15. —XX, 4.— .XXI, 1, 4,7., 

5, I! , l 2. — XXII, 1,2,3,5, G, 11, 1G, iH, 24. 29, 30. - XXIII, 
1,2, 4, .'i,7, II, 12,1 a, 24, 28, 29,30,31, 32, 33, 33.— XXIV, 3, 
4, B, 8. — XXV, 1,3, 7, 8, 9, 12,15,27,23,29, 32.— XXVI, 1, 2, 

18. — XXVII, 1,2, 4, 6, .11,16-, 19, 21, 22. —XXVIII, 2, 12, 14, 

16. —XXIX, 4, 8, 9, 40, 11,14, 1 6, 19, 20, 21,25, 30,31,32.— 
XXX. 1,3, 3,4, 5,8,40, 11, 12, 17. 13, 21 .—XXXI, 1, 2, 7,10, 
15, 1G, 17, 23, 27, 28, 31, 32, 33, 3i, 33, 36, 37, 38. — XXXII, 
4, G, 14, 15, 25, ÏG, 28,30, 36, 42, 44. — XXXIII, 1, 2. i, 10, 
12, 13,14,17, 19, 20,23,3a.— XXXIV, 1, !, 4, 5,8, 12, 13,17, 
2ï. — XXXV, 1, 13, 47, 18, 19. —XXXVI, 4,6, 27,39, 30.— 
XXXVII, G, 7,9. —XXXVIII, 2,3, 17. — XXXIX, 15, 16, 17, 
18. — XL, 1. — XLII, 1, 9, 15, 18, 19. — XLIII, 8, 10. — 
XL1V. 4,2,7, 11,24,25, 26, 30. — XLV, 1, 3 4,5.— XLVI, 
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4, 23. 25, 36,38 XLVII.1, 2. — XLVIII,l, 8, 13, 30,35, 38, 

iO, 13, 4*. 17. — XL1X,2,B,G, 7, 13, 13, 16,18, 26, 38, 30, 32, 
3i,3g, 37, 38,39. — L,l,i, 10, 18, 20, 21, 30, 31, 33, 35,10. — LI, 
1 , 25, 33, 30, 33, 5Î, 53, 58. — Voila seulement pour JÉnÉmE ; 
des «pressions semblables se trouvent dans les aulnes Pro- 
phètes, et il n'y est pas dit que l'Esprit Saint ait parlé, ni 
que Jéhovab, leur ait parlé par l'Esprit Saint. 



1B9. A ce qui précède j'ajouterai ces Mkmor.uh.es. — Presiîer 
Mkmoradle : Un jour que j'étais en société avec des Anges 
dans le Ciel, je vis à une certaine distance en bas une grande 
Fumée, et du feu qui parfois s'en échappait, et alors je dis aux 
Anges qui causaient avec moi : Il y en a peu ici qui sachent 
que la fumée vue dans les Enfers sort des faux confirmés par 
les raisonnements, et que le feu est la colère s' emportant 
contre ceux qui contredisent; cela, ajoulai-je, est aussi in- 
connu dans ce Monde, qu'il est inconnu dans le mien, où je 
vis par le corps, que la flamme n'est autre chose que de la 
fumée embrasée; j'ai souvent fait l'expérience qu'il en est 
ainsi, car j'ai vu dans un foyer des fumées s'élever au-dessus 
du bois, et quand j'y portais le [eu avec ua tison, je voyais ces 
fumées se changer en des flammes, et ces fiâmes avoir la même 
forme que les fumées, car toutes les particules de fumée 
deviennent de petites étincelles qui s'enflamment conjoin- 
tement, comme il arrive aussi pour la poudre à canon 
embrasée : il en est de même de cette Fumée, que nous voyons 
eu bas, elle consiste en tout autant de faux, et le feu qui s'en 
échappe comme une flamme y est l'emportement du zele pour 
ces faux. Alors les Anges me dirent : Prions le Seigneur qu'il 
nous soit permis de descendre et d'approcher , afin que nous 
percevions quels sont les faux qui fument et s'enflamment 
ainsi chez eux ; et cela fut accordé; et voici, il apparut aulour 
de nous une colonne de lumière se continuant jusqu'à ce lieu ; 
cl alors nous vîmes quatre Troupes d'Esprits, qui confirmaient 
fortement que Dieu loPèro, parce qu'il est invisible, doit être 
imploré et adoré, et non son Fils né dans lo Monde, parce qu'il 
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es l homme cl visible: quand je portai inos regards sur les 
cotés, ù gauche je vis dos Savants d'entre les Ecclésiastiques, cl 
derrière eu* des ignorants ; et a droite, des Erudits d'entre les 
I-iïques, ctdi-rrière eux des illettrés; mais entre nous et eus il 
y avait un intervalle béant, qui ne pouvait être franchi: Or, nous 
tournâmes les yeux et les oreilles à gaucho, où étaient les 
Savants d'entre les Ecclésiastiques et derriùreeux les ignorants, 
et nous les entendîmes raisonner ainsi sur Dieu : Nous savons 
parla Doctrine de notre Eglise, qui est une sur Dieu dans toute 
l'Europe, que c'est à Dieu le Père, parce qu'il est invisible, qu'il 
faut s'adresser, et en même temps alors a Dieu le Fils, et à 
Dieu l'Esprit Saint, qui sonlaussi invisibles, parce qu'ils sont 
co-éternelsavec le Père, et comme Dieu le Père estCréatcur de 
l'univers et par conséquent dans l'Univers, quelque part que 
nous tournions los yeux, il est présent; et quand nous Le 
prions, ii nous écoute favorablement, et après la Médiation 
acceptée par le Fils, il envoie l'Esprit Saint qui répand dans 
nos cœurs la gloire de la justice de son Fils, et nous béatifie ; 
nous, créés Docteurs de l'Eglise, quand nous prêchions, nous 
sentions dans nos poilrines la sainte opération de cet envoi, et 
nous exhalions la dévotion d'après sa présence dans nos 
mentais; nous sommes ainsi affectés, parce que nous dirigeons 
tous nos sens vers le Dieu invisible, qui opère par l'envoi do- 
son esprit non pas singulièrement dans la vue de notre en- 
tendement, mais universellement dans tout le système de notre 
mental et do notre corps ; le culte d'un Dieu visible ou aper- 
cevable comme homme devant les mentais, ne présenterait 
point de semblables effets. Lorsqu'ils curent ainsi parlé, les 
ignorants d'entre les Ecclésiastiques, qui s'étaient tenus 
derrière eux, applaudirent; cl ils ajouteront: D'où vient lu- 
Saint, sinon d'un Divin non-visible et non -perceptible t dès 
que celle expression touche l'entrée de notre ouïe, notre visage 
s'épanouit, et nous sommes réjouis comme par la douceur 
il une auro odoriférante, cl aussi frappons-nous nos poitrines; 
si, au contraire, il s'agit d'un Divin visible et perceptible, dés 
queeelte expression entre dans l'oreille, cela devient purement 
naturel et non-Divin : c'est pour une semblable raison que le* 
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Catholiques-Romains chan tcnt leurs Messes en latin, et qu'ils ti- 
rent du sanctuaire des autels les hosties dont ils font des Divins 
mystiques, et les montrent au peuple, qui devaul elles, comme 
devant ce qu'iiy a de plus mystérieux, tombe sur les genoux 
el respire la sainteté. Après cela, nous nous tournâmes vers la 
droite, où s'étaient placés les Erudils, et derrière eux les 
i le lires d'entre les Laïques, el j'entendis les Erudits parler en 
res termes: Nous savons que les plus sages d'entre les Anciens 
cuit adoré un Dieu invisible, qu'ils ont nommé Jéliovah, mais 
qu'après eux, dans les siècles qui suivirent, les hommes se 
firent de leurs Monarques décédés des dieux, parmi lesquels 
étaient Saturne , Jupiter, Neptune, Pluton, Apollon, puis 
Minerve. Diane, Vénus, Thémis; qu'ils leur élevèrent des 
temples et leur rendirent un culle Divin ; et que de ce culte, 
quand ilfut altéré par le temps, naquit l'idolâtrie, qui jeta 
enfin tout le globe dans l'extravagance ; nous, en conséquence, 
nous accédons d'un consentement unanimes cette décision du 
Sacerdoce et de nos prêtres, qu'il y a ou et qu'il y a trois 
Personnes Divines de toute éternité, dont chacune est Dieu; il 
nous suffit qu'ils soient invisibles : les illettrés ajoutèrent après 
eux : Nous sommes du même avis; est-ce que Dieu n'est pas 
Dieu ; et l'homme, homme? mais nous savons que si quelqu'un 
propose un Dieu-homme, la Masse du peuple, qui a de Dieu 
une idée sensuelle, y accédera. Après ces discours, leurs yeux, 
furent ouverts, et ils nous virent près d'eux ; et alors, de dépit 
de ce que nous les avions entendus, ils gardèrent le silence-; 
mais les Auges, par la puissance qui leur avait été donnée, 
bouchèrent alors les extérieurs ou inférieurs de leurs pensées 
d'après lesquels ils avaient parlé, et ouvrirent leurs Intérieurs 
ou supérieurs, et ils les forcèrent à parler de Dieu d'après ces 
intérieurs; et alors ayant pris la parole ils diront: Qu'est-ce 
que Dieu? Nous n'avons pas vu sa forme, ot nous n'avons pas 
entendu sa voix; qu'est-ce donc que Dieu, sinon la Nature 
dans ses premiers et daus ses derniers? nous l'avons vue, elle, 
parce qu'elle brille à nos yeux, el nous l'avons entendue, parce 
qu'elle retentit à nos oreilles. A ces mots, nous leur dîmes: 
N'avez -VOUS jamais vu Socin qui a reconnu seulement Dieu 



Digitizod by Google 



RELIGION CI1RKT1EVNE. Ï6I 

lu Porc, ou Arius qui a nié 1g Divin du Soigneur Sauveur, ou 
quelques-uns do leurs sectateurs? Ils nous répondirent : Nous 
ne les avons point vus. lis sont, leur dîmes-nous, dans un 
gouffre au-dessous de vous; et incontinent quelques-uns eu 
furent retirés, et ayant été interrogés sur Dieu, ils parlèrent 
de la môme manière que les précédents; et en outre ils dirent ; 
Qu'est-ce que Dieu? nous pouvons faire des dieux autant que 
nous voulons; et alors nous leur dîmes : Il est inutile de vous 
parler du Fils de Dieu né dans le Monde, mais néanmoins 
voici ce que nous vous dirons: Afin qu'à l'égard de Dieu la foi 
en Lui et par Lui, par cela même que personne n'a vu Dieu, 
ne devint, comme une bulle de savon dans l'air, parée de belles 
couleurs dans la premier cl le second âge, et réduite à rien 
dans le troisième et le suivant, il a plu a Jéhovah Dieu de 
descendre et de prendre l'Humain, et ainsi de Se rendre visible, 
et de convaincre les hommes que Dieu n'est point un être da 
raison (ens), mais qu'il est Celui qui A été, Eslol Sera de toute 
éternité à toute éternité, et quo Dieu n'est point un mol do 
trois syllabes, mais qu'il est le tout de la chose depuis l'Alpha 
jusqu'à l'Oméga, qu'il est par conséquent la Vie cl le Salul de 
tous ceux qui croient en Lui visible, et non de ceux qui disent 
croire en un Dieu invisible, car croire, voir et connaître font 
un ; aussi le Seigneur a-t-il dit à Philippe: ■ Celui qui Me voit 
cl Me connaît, voit et connaît le Père ; • et ailleurs : • La volonté 
du Père est qu'on croio au Fils, et celui qui croit au Fils a la 
vie éternelle, mais celui qui ne croit pas au Fils ne verra pas 
la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui ; > voilà ce que 
le Seigneur dit dans Jean. —III, là, (6, 36. XIV, 6à 15,— 
Lorsqu'ils curent entendu cela, plusieurs de ceux qui compo- 
saient les quatre Troupes s'emportèrent au point qu'il sortait 
do leurs narines de la fumée et du feu ; alors nous nous en 
allâmes, el les Anges, après m'a voir acecompagné à la maison 
montèrent dans leur Ciei. 

160. Second Mbmoiuble : Un jour jo marchais, accompagné 
d'Anges, dans lu Monde des esprits, qui lient le milieu entre le 
Ciel el l'Enfer, et dans lequel tous les hommes après la mort 
viennent d'abord, et sont préparés, les bons pour le Ciel, et 
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les méchants pour l'Enfer, cl je conversais avec ces Anges sur 
divers sujets; entre autres choses je leur dis : Dans le Monde, 
où je suis de corps, il apparaît pendant la nuit d'innombrables 
Etoiles, grandes et petites, et ce sont autant de soleils qui 
seulement, dans le Monde de notre soleil, transmettent de la 
lumière ; et quand j'ai vu que dans votre Monde on aperçoit 
aussi des Etoiles, j'at présumé qu'elles étaient en aussi grand 
nombre que dans le Monde où je suis : les Anges, charmés do 
celte conversation, disaient qu'il y en avait sans doute autant, 
puisque chaque Société du Ciel brille parfois comme une Etoile 
devant ceux qui sont au-dessous du ciel, et que les Sociétés du 
Ciel sont innombrables, et toutes disposées en ordre selon les 
variétés des affections de l'amour du bien, qui en Dieu sont 
infinies, et qui par suite d'après Dieu sont innombrables. Et 
comme ces sociétés ont été prévues avantla création, je pense 
que selon leur nombre il a été pourvu, c'est-à-dire, créé tout 
autant d'Etoiles dans le Monde où devaient habiter les hommes 
dans un corps naturel-matériel. Pendant que nous conversions 
ainsi, je vis au septentrion un chemin battu, tellement couvert 
d'Esprits qu'à peine si entre deux il y avait l'espace d'un pas ; 
et je dis aux Anges que j'avais vu aussi ce chemin précé- 
demment, et des Espritsy marcher serrés comme des bâtai lion s, 
et que j'avais appris que c'est par ce chemin que passent tous 
ceux qui sortent du Monde naturel : si ce Chemin était couvert 
d'un s! grand nombre d'Esprits, c'est parce qu'il meure chaque 
semaine des myriades d'hommes, et que tous ceux-là après la 
mort passent dans ce Monde. A cela, les Anges ajoutèrent : Ce 
chemin aboutit dans ce Monde à sou milieu, où nous nous 
trouvons dans ce moment; s'il aboutit au milieu, c'est parce 
que sur le côté vers l'Orient sont les Sociétés composées de ceux 
qui sont dans l'Amour envers Dieu et dans l'Amour à l'égard 
du prochain, à gauche vers l'Occident les Sociétés composéesde 
ceuxqui sont contre ces amours, et en avant auMidi les Sociétés 
composées de ceux qui sont plus intelligents que les autres ; 
delà résulte que les nouveaux venus du Monde naturel affluent 
d'abord ici .-quand ils y arrivent, ils sont alors dans les 
externes, dans lesquels ils étaient en dernier lieu dans le 
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Monde procèdent, et ensuite ils sontsueccssivcmcnt mis dans 
leurs internes, et examinés quanta leur qualité, et après 
l'examen les bons sont portés à leur place dans le Ciel, et les 
méchants à leur place dans l'Enfer. 

Nous nous arrêtâmes au milieu, où se terminait le chemin 
dans lequel affluaient les Esprits; et nous dîmes : Restons ici 
quelque temps, et parlons avec quelques-uns des nouveaux 
venus; et nous en choisîmes douze ; et comme ils étaient tous 
récemment arrivés du Monde naturel, ils ne savaient autre 
chose, sinon qu'ils y étaient encore; et nous les interro- 
geâmes sur ce qu'ils pensaient du CiEt, et de I'Ekfer, et de la 
Vie après la mort. L'un d'eux répondit : Notre Ordre Sacré a 
imprimé en moi la foi que nous vivrons après la mort, et qu'il 
y a un Ciel et un Enfer, et par suite j'ai cru que tous ceux qui 
vivent moralement viennent. dans le Ciel, et que, comme tous 
vivent moralement, personne neTa-dans l'Enfer, et -qu'ainsi 
l'Enfer est une fable inventée par le Clergé pour détourner do 
mal vivre ; qu'importe que j'aie de Dieu telle ou telle pensée?' 
la pensée n'est qu'une pellicule ou une bulle sur l'eau, qui se 
dissipe et disparaît. Un Autre, qui était près de lui, parla 
ainsi : Ma foi est qu'il y a un Ciel et un Enfer, et que Dieu 
gouverne le Ciel, et le Diable l'Enfer; et comme ils sont enne- 
mis et par conséquent opposés l'un à l'autre, l'an appelle mat 
ce que l'autre appolle bien ; et l'homme moral hypocrite, qui 
peut faire que le mal apparaisse comme bien, et le bien comme 
mal, se lient dans l'un et l'autre parti; alors que m'importe- 
que je sois avec l'un ou avec l'autre Seigneur, pourvu- qu'il 
me soit favorable? le mal et le bien plaisent également aux 
hommes. Le Troisième, qui était à côlé do celui-ci, di* : De 
quelle importance est-i! pour moi de croire qu'il y a un Ciel 
et un Enfer? qui en est revenu? qui en a donné des nou- 
velles? si tout homme vivait après la mort, pourquoi parmi 
une si grande multitude pas un seul n'eu est-il rovenu.el n'en, 
a-l-ihionnédcs nouvelles? Le Quatrième qui était tout proche, 
lui dit: Je t'apprendrai pourquoi personne n'en est revenu 
cl n'en a donné de nouvelles, c'est que, quand l'homme a 
rcuduJ'àmc et est mort, cette âme alors ou devient uu spectre 
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et se dissipe, ou elle est comme le souffle de la bouche, qui 
n'est qu'un vent; comment peut-elle revenir et parler avec 
quelqu'un î Le Ci.nquième prit la parole et dit : Amis, attendez 
jusqu'au jour du Jugement Dernier, car tous alors reviendront 
dans leur corps, et vous lesverrez, et vous parlerczavcc eux, 
el chacun racontera a l'autre sa destinée. Le Sixième, qui se 
tenait à l'opposé, dit en riant : Comment l'esprit qui est un 
souffle, peut-il revenir dans un corps rongé par les vers, et 
en même temps dans sou squelette brillé par le soleil et réduit 
en poussière? Et comment un Egyptien devenu Momie, et 
mêlé par un pharmacien avec des extraits ou des éinulsions, 
avec des choses qui onlétébuesou mangées, peut-il revenir 
cl raconter quelque chose; attendez donc, si c'est votre foi, 
ce dernier jour, maïs ce sera une attente perpétuelle, et per- 
pétuelle eu vain. Après celui-ci le Septième dit : Si je croyais a 
un Ciel et à un Enfer, et par suite a une vie après la mort, je 
croirais aussi que les oiseaux et les bètes doivent également 
vivre; n'y en a-t-il pas quelques espèces aussi morales et aussi 
rationnelles que les hommes? on nie quo les bètes vivent, moi 
donc je nie que les hommes vivent; il y a parité de raison, 
l'un résulte del'autre; qu'est-ce que l'homme, si non un animal? 
Le Huitième, qui se tenait derrièro cclui-U, s'avança et dit: 
Croyez, si vous voulez, au Ciel, mais moi je ne crois point a 
l'Enfer; Dieu u'esl-il pas Tout-Puissant, et ne peut-il pas 
sauver chaque hommo? Alors le Neuvième lui frappa dans la 
main, et dit ; Non-seulomciU Dieu est Tout-Puissant, mais il 
est aussi rempli de grâces ; il ne peut envoyer qui que ce soit 
dans un feu étemel, et si quelqu'un y était, il serait impos- 
sible qu'il ne l'en délivrât pas et ne l'on retirât pas. Le Dixikmh 
s'élança de sou rang dans le milieu, et dit : Moi non plus je no 
crois point à l'Enfer; Dieu n'a-t-U pas envoyé son Fils, et le 
fils n'a-l-il pas expié et enlevé les péchés de lout le monde? 
qu" est-ce que peut alors le Diable contre cela? et puisqu'il ne 
peut rien, qu'est-ce alorsque l'Enfer? Le O^zièhe, qui avait 
ute Prèlre, s'emporta, en entendant ces paroles ; et il dit : Ne 
sai:;-lu pas que ceux qui ont obtenu la foi, ù laquelle a été at- 
taché le mérite du Christ , sont sauvés, et quo ceux que Dku 



fi F. l.l (il (IN CHRÉTIENNE. Ifi5 

a élus obtiennent celte foi? Est-ce que l'Election n'appartient 
pas à l'Arbitre du Tout-Puissant et à son Jugement? Qui sont 
ceux qui en sont dignes? qui est-ce qui peut s'opposer à cet 
Arbitre et a ce Jugement? Le Douzième, qui était un Politique, 
gardait le silence; mais, ayant é!é prié de couronner les ré- 
ponses parla sienne, il dit : Jo ne manifesterai rien do ce que 
je pense du Ciel, de l'Enfer et de la Vie après la mort, puisque 
personne ne sait sur ces sujets la moindre chose ; mais néan- 
moins permettez aux Prêtres, sans les en blâmer, de les prê- 
cher, car les mentais du Vulgaire sont ainsi par un lien invi- 
sible tenus attachés aux lois et aus chefs; le Salut public ne 
dépend-il pas de la? 

Nous, après avoir entendu ces divers sentiments, nous étions 
interdits de surprise, et nous dîmes entre nous : Ce sont 
pourtant là des gens qui sont appelés Chrétiens ; ce ne sont ni 
des hommes, ni des bètes, ce sont des hommes-bètes ; néan- 
moins pour les retirer du sommeil, nous leur dîmes : Il y a 
un Ciel cl un Enfer, et il y a une Vie après la mort; vous en 
serez convaincus, quand nous aurons dissipé l'ignorance sur 
l'état de vie dans lequel vous êtes maintenant; chacun, en 
effet, dans les premiers jours après la mort, ne sait autre 
chose, sinon qu'il vit encore dans le mémo Monde, où il était 
précédemment, car le temps écoulé est comme un sommeil, 
et lorsqu'on sort de ce sommeil, on ne peut faire autrement 
que de croire qu'on est où l'on était auparavant; il en est de 
même de vous aujourd'hui; aussi avez-vous parlé comme 
vous pensiez dans le Monde précédent. Et les Anges dissipè- 
rent l'ignorance; et alors ces gens se virent dans un autre 
Monde, et parmi des personnes qu'ils ne connaissaient point ; 
otaloi-s ils s'écrièrent : Oh ! où sommes-nous? Et nous leur 
dîmes : Vous n'êtes plus dans le Monde naturel, vous êtes dans 
le Monde spirituel; et nous, nous sommes des Anges. Alors, 
étant bien éveillés, ils dirent : Si vous êtes des Anges, montrez- 
nous le Ciel. Et nous répondîmes : Restes un peu ici, et nous 
reviendrons; et une demi-heure après, étant revenus, nous 
les trouvâmes qui nous attendaient; et nous leur dîmes : Sui- 
vez-nous dans le Ciel ; et ils nous suivirent, et nous montâmes 
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avec eux, et parce que nous étions avec eux, les gardes ou- 
vraient la porte et les admettaient; el nous dimes à ceux qui 
recevaient à l'entrée ces nouveaux venus : Soumettez-les à 
l'examen ; et ils leur firent tourner le dos, cl ils virent que leurs 
Occiputs étaient fort excavés; et alors ils leur dirent : Retirez- 
vous d'ici, car il y a eu vous le plaisir de l'amour de mal 
f;iirc, et par conséquent vous n'avez point été conjoints au 
Ciel, car dans vos cesurs vous avez nié Pieu et méprisé la re- 
ligion; et nous alors nous leur dîmes: Ne restez pas, parce 
qu'autrement vous seriez chassés; et ils se hâtèrent de des- 
cendre et s'en allèrent. 

Dans le chemin pour revenir chez moi nous recherchâmes 
pour quelle raison les Occiputs do ceux qui sont dans le plai- 
sir de mal faire, ont été excavés dans ce Monde ; el je présentai 
celle-ci : C'est que chez l'homme il y a deux Cerveaux, l'un 
dans l'Occiput, qu'on nomme Cervolet, et l'autre dans leSin- 
eipnt, qu'on nomme Cerveau ; que dans le Cervelet habite 
l'amour de la volonté, et dans le Cerveau la pensée de L'en- 
Icndcmcnt; et que, quand la pensée de l'entendement ne 
conduit pas l'amour de la volonté de l'homme, les intimes du 
Cervelet, qui eu eux-mêmes sont célestes, s'affaissent; de là 
l'Excavation. 

161. Troisième Mèmohadle. Ou jour, dans le Monde Spiri- 
tuel, j'entendis un bruit comme celui que fait une Meule; 
c'était dans la Plage Septentrion a le do ce monde: d'abord je 
m «tonnai de ce que cola pouvait être; mais je me rappelai 
que la Meule cl Moudre signifient rechercher d'après la Parole 
co qui sert à la doctrine ; je m'avançai donc vers le lieu d'où 
ce bruit se faisait entendre, el lorsque j'en fus près, le bruit 
cessa ; et alors je vis sur la terre une sorte de cavité a laquelle 
on parvenait parmi antre; ayant aperçu l'antre, je descendis 
et j'entrai; cl voici, c'était une Chambre dans laquelle je vis 
un Homme vieux, assis au milieu de livres, tenant devant lui 
la Parole, et y cherchant ce qui pouvait servir à sa doctrine ; 
autour de lui étaient des feuilles de papier, sur lesquelles il 
écrivait les passages qui devaient lui servir ; dans une Cham- 
bre adjacente il y avait des secrétaires qui recueillaient ces 
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feuilles île papier, et transcrivaient dans un volume ce qui 
avait été éerit dessus. Je le questionnai d'abord au sujet des 
Livres qui étaient autour de lui; il me dit qu'ils traitaient tous 
de l.\ Foi justifiante, ceux de Suède el de Danemark profon- 
dément, ceux d'Allemagne plus profondément, ceux d'Angle- 
terre encore plus profondément, et ceux de la Hollande le plus 
profondément; et il ajouta qu'ils dilféraicnt en divers points, 
mais qu'ils s'accordaient tous sur l'Article de la Justification 
et de la Salvation par la foi seulo. Ensuite il me dit que main- 
tenant il recueillait do la Parole ce point principal de la Foi 
justifiante, que Dieu le Père s'était détourné de la grâce envers 
le Gc-'nro humain à cause de ses iniquités, et que par consé- 
quent pour sauver les hommes il y avait eu nécessité Divine 
qu'une satisfaction, une réconciliation, une propitiation, une 
médiation fussent faites par quoiqu'un, qui prit sur soi la 
damnation do la justice, et que cela n'avait pu être fait que 
par son Fils unique; et qu'après que cela eut été fait, il y eut 
à sa considération accès auprès de Dieu le Père ; car nous di- 
sons : Père, aie pitié do nous i la considération du Fils; cl il 
ajouta : Je vois et j'ai vu que cela est conforme à toute raison, 
cl conforme à l'Ecriture; comment Dieu le Père aurail-il pu 
être approché autrement que parla foi dans le mérite du Fils? 
Je ['écoutais, et j'étais extrêmement surpris de lui entendre 
dire que cela était conforme a la raison et conforme à l'Ecri- 
ture, lorsque cependant cela est contre la raison et contre 
l'Ecriture, et même je le lui dis ouvertement. Alors il répartit 
dans l'emportement de son zèle : Comment peux-tu parler 
ainsi? Je lui ouvris donc complètement mon mental, en disant: 
N'cst-il pas contre la raison, de penser que Dieu le Père s'est 
détourné de la graco envers le Genre humain, cl qu'il l'a ré- 
prouvé et excommunié? La Grâce Divine n'cst-elle pas un 
attribut de l'Essence Divinc7 Se détourner de la grâce, ce 
serait donc se détourner de l'Essence Divine, cl se détourner 
de sou Essence Divine, ce serait ne plus être Dieu ; est-ce que 
Dieu poutseséparerde Soi-Mûme? Crois-moi, du coté de Dieu, 
de même que la Grâce est infinie, do même aussi elle est éter- 
nelle; du côté de l'homme, la grâce de Dieu peut être perdue, 
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si l'homme ne la reçoit pas; si la grâce se retirait de Dieu, c'en ' 
serait fait du Ciel tout entier et du Genre humain tout entier; 
du côté de Dieu, la grâce demeure donc éternellement, non- 
seulement envers les Anges et les Hommes, mais même envers 
les diables dansl'Enfer; puisque cela est conforme à la raison, 
pourquoi dis-tu qu'il n'yad'autre accès auprès du Père que 
par la foi dans le mérite du Fils, lorsque cependant il y a accès 
perpétuel parla grâce? Mais pourquoi dis-tu accès auprès de 
Dieu le Père à la considération du Fils, et ne dis-tu pas par 
le Fils? Est-ce que le Fils n'est pas Médiateur et Sauveur? 
pourquoi ne t'adresses-tu pas auMèdiateur etauSauveur Lui- 
même? n'est-il pasLui-Mémc Dieu et Homme? sur terre est-il 
quelqu'un qui s'adresse immédiatement a un Empereur, à 
un Roi ou à un Prince? N'est-ce pas à un Intendant et a un 
Introducteur qu'on doit s'adresser? Ne sais-tu pas que le 
Seigneur est venu dans le Monde pour être Lui- Même liu- 
troducleur auprès du Père ; qu'il n'y a d'accès que par Lui ; 
ctque cet accès est perpétuel, lorsqu'on s'adresse immédiate- 
ment au Seigneur Lui-Mème, puisqu'il est dans le Père et que 
le Père est en Lui? Cherche maintenant dans l'Ecriture, et tu 
verras que cela y est conforme, et que ton chemin pour aller 
vers le Père y est opposé, de même qu'il est opposé à la raison; 
je te dis môme qu'il y a impudence de s'élancer vers Dieu le 
Père, et de ne pas y parvenir par Celui qui est dans le Sein du 
Père et Seul chez le Père ; est-ce que lu n'as pas ludansJcan 
le Vers. 6 du XIV e Chapitre? A ces mots, ce Vieillard entra 
dans une telle fureur, qu'il s'élança de dessus son siège, et cria 
à ses secrétaires de me jeter dehors; et comme a l'instant 
même je sortis de mon plein gré, illança après moi hors de la 
porte un Livre que sa main saisit au hasard., et ce Livre était 
la Parole. 

-1G2. Quatrième Mémorable. 11 s'éleva une discussion entre 
les Esprits sur celte question : Peut-on voir quelque vrai doc- 
trinal Théologique dans la Parole, sinon d'après le Seigneur? 
Tous s'accordèrent eu cela, que personne ne le peut sinon 
d'après Dieu, parce que ■ un homme ne peut prendre rien, à 
moins qu'Une lui ail (té donné du Ciel, • — Jean, III, S7; — il 
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restai I donc à discuter si quelqu'un le peut sans s'adresser 
immédiatement au Seigneur; on disait d'un côté, qu'il fallait 
s'adresser immédiatement au Seigneur, parce qu'il est la Pa- 
role; et de l'autre côté, que \e vrai doctrinal était aussi vu, 
quand on s'adressait immédiatement à Dieu le Pére ; c'est 
pourquoi la discussion se portait d'abord sur ce point : Est- il 
permis à un Chrétien de s'adresser immédiatement a Dieu le 
l'ère, et ainsi, de sauler par-dessus le Seigneur; et n'est-ce 
pas là une insolence et une audace indécente et téméraire, 
puisque le Seigneur dit, que personne ne vient an Père que par 
Luit— Jean, XIV, 6. — Toutefois, ils Iaissèrentce point, et ils 
dirent que l'homme peut voir le vrai doctrinal d'après la Pa- 
role par sa propre lueur naturelle; mais cette opinion fut re- 
jette; c'est pourquoi ils insistèrent, en disant que ce vrai peut 
être vu par ceux qui prient Dieu le Père; et on lut devant cm 
un passage de la Parole, et alors ils prièrent à genoux Dieu le 
Père do les illustrer, et ils dirent à l'égard du passage de la 
Parole, qui avait été lu devant eux, que telle et telle chose 
était un vrai, tandis que c'était un faux ; cela fut répété plu- 
sieurs fois jusqu'à produire l'ennui; enfin ils avouèrcntqu'ils 
ne pouvaient point ; mais de l'autre coté ceux qui s'adressèrent 
immédiatement au Seigneur voyaient les vrais, et les expli- 
quaient aux. autres. Après cette discussion ainsi terminée, il 
monla de l'Abîme quelques Esprits qui apparurent d'abord 
comme des Sauterelles, et ensuite comme de petits hommes ; 
c'étaient ceux qui, dans le Monde, avaient prié Dieu le Père et 
confirmé la Justification par la foi seule; c'étaient ceux mêmes 
dont il est parlé dans l'Apocalypse, Chap. IX, i a (I -, ils disaient 
qu'ils voyaienldans une lumière claire, et aussi d'après la Pa- 
role, que l'homme est justifié par la foi seule sans les œuvres 
de la loi ; il leur fut demandé par quelle foi ; ils répondirent : 
Par la foi en Dieu le Père; mais après qu'ils curent été exa- 
minés, il leur fulditdu Ciel qu'ils ne savaient pas même un 
seul vrai doctrinal d'après la Parole; toutefois, ils répliquèrent 
qu'ils voyaient cependant leurs vrais dans la lumière; alors 
il leur fut dit qu'ils les voyaient dans une lumière /antastique; 
ilsîdomandérent ce que c'est qu'une lumière fantastique; on 
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leur apprit que la lumière fantastique cslïa lumière delà con- 
firmatiou du faux, et que celle lumière correspond i la lu- 
mière dans laquelle sont les Hiboux et les Chauve-Souris, pour 
lesquels les ténèbres sont lumière et la lumière est ténèbres : 
cela fut confirmé en ce quo, lorsqu'ils regardaient ou haut 
vers le Ciel, où est la Lumière même, ils voyaient des ténè- 
bres, et que lorsqu'ils regardaient en bas vers l'Abîme, d'où ils 
étaient, ils voyaient de la lumière. Indignés de cette épreuve 
confirma tive, ils dirent que de la sorte la Lumière et les Té- 
nèbres ne sont pas quelque chose, maïs sont seulement un état 
de l'œil, d'après lequel ou dit que la lumière est lumière, et 
que les ténèbres sont ténèbres ; mais il leur fut montré que la 
Lumière fantastique, qui est la lumière do la confirmation du 
faux, était chez eux, et que leur lumière était seulement une 
activité de leur mental, qui tirait son origine du feu des con- 
cupiscences, et qu'elle ressemblait assez à la lumière des chats, 
dunt les yeux, par le désir ardent de trouver des rats dans 
I >s caves, paraissent pendant la nuit comme des chandelles. 
A ces mots ils dirent avec emportement, qu'ils n'étaient point 
des chats, ni comme des chats, parce qu'ils pouvaient quand 
ils voulaient; mais comme ils craignaient qu'il ne leur fût dit : 
Pourquoi ne voulez vous pas7 ils se retirèrent ; et ils se préci- 
pitèrent dans leur Abîme ; ceux qui sont dans cet Abîme, et 
ceux qui leur ressemblent, sont mémo appelés par les Anges 
Hiboux et Chauves-Souris, et aussi Sauterelles. 

Quand ils furent arrives près des leurs dans l'abîme, et qu'ils 
curent raconté que des Anges leur avaient dilqu'ils ne savaient 
aucun vrai doctrinal, pas même un seul, et qu'ils les avaient 
appelés Hiboux, Chauves-Souris et Sauterelles, il y eut du tu- 
multe, et ils dirent : Prions Dieu do nous permettre de mon- 
ter, et nous démontrerons clairement que nous avons un 
grand nombre de vrais doctrinaux, que les Archanges eux- 
mêmes reconnaîtront; et parce qu'ils prièrent Dieu, la permis- 
sion fut donnée, et ils montèrent jusqu'au nombre de troiscents, 
et lorsqu'ils apparurent surla terre, ils dirent : Nous avons été 
célèbres et renommés dans le Monde, parce que nous avons 
connu et enseigné les arcanes de la Justification par la foi 
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seule, cld'aprés les confirmations non-seulement nous avons 
vu la lumière, mais nous l'avons même vue comme un éclat 
brillant, et nous la voyons encore Je même dans nos cellules; 
cl cependanlnous venons d'apprendre de nos compagnons, qui 
ont été chez vous, que celte lumière était non pas la lumière, 
mais des ténèbres, par celte raison que nous n'avons, comme 
vous dites, aucun Vrai doctrinal d'après la Parole ; nous sa- 
vons que tout vrai de la Parole brille, et nous avons cru que 
c'était rie là que venait la splendeur dont nous étions envi- 
ronnés quand nous inéditionsprofondémont sur nos arcanes; 
c'est pourquoi nous vous démontrerons que nous avons, d'a- 
près la Parole, des vrais en grande quantité; et ils dirent : 
N'avons-nous pas ce Vrai, qu'il y a une Trinité, Dieu le Père, 
le Fils et l'Esprit Saint, et qu'il faut croire en la Trinité? n'a- 
vons-nous pas ce Vrai, que le Christ est notre Rédempteur et 
notre Sauveur? n'avons-nous pas ce Vrai, que le Christ seul 
est la Justice, et qu'a Lui Seul est le Mérite, et que celui qui 
veut s'attribuer quelque chose du mérite et de la justice du 
Seigneur est injuste et impie? n'avons-nous pas ce Vrai, que 
nul mortel ne peut faire par lui-même aucun bien spirituel, 
mais que tout bien, qui en soi est le bien, est do Dieu? n'a- 
vons nous pas ce Vrai, qu'il y a un bien méritoire et un bien 
hypocrite, et que ces bL-ns sont des maux? (n'avons-nous pas 
ce Vrai, que l'homme par ses propres forces ne peut contri- 
buer en rien a sou salut?) n'avons-nous pas ce Vrai, que 
néanmoins il faut faire des bonnes ecuvres? n'avons-nous 
pas ce Vrai, qu'il y a une foi, et qu'il faut croire en Dieu, et 
que chacun a la vie selon qu'il croit? outre plusieurs autres 
vrais d'après la Parole. Qui de vous peut nier un de ces vrais? 
et cependant vous avez dit que dans nos écoles nous n'avions 
aucun Vrai, pas même un seul; u'csl-co pas là ce que vous 
nous aveu injustement reproché. Mais ils vécurent alors 
celte réponse : Toutes les propositions que vous avez énoncées 
sont en elles-mêmes des vrais, mais (vous, vous les ave/ falsi- 
fiées, eu les appliquant à confirmer un faux principe, et de là 
ce sont) chez vous et eu vous des vrais falsilics, qui tirent du 
principe faux leur caractère de faux. Que cela soit ainsi, c'est 
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même ce que nous de montrerons & l'œil : 11 y a non loin d'ici 
un endroit sur lequel la lumière influe directement du Ciel; 
au Milieu est une Table, et quand il y est posé un papier sur 
lequel est écrit uu Vrai tiré de la Parole.ce papier, d'après le 
Vrai qui y est écrit, brille comme une Etoile; écrivez donc vos 
Vrais sur un papier, et meltez-le sur la Table, et vous verrez. 
Il les écrivirent sur un papier, et le donnèrent au garde, qui 
le mit sur la Table, et qui alors leur dit : Eloignez-vous, et re- 
gardez vers la table; et ils s'éloignèrent et regardèrent ; et 
voici, ce Papier brillaitcomme une étoile; et alors le garde 
leur dit : Vous voyez que ce sont des Vrais que vous avez 
écrits sur le papier; mais approchez plus près, cl fixez votre 
vue sur le papier; et ils le liront, et lout à coup la lumière 
disparut, et le papier devint noir comme s'il eût été couvert 
de suie: et ensuite le garde leur dit : Touchez le.papier avec 
vos mains, mais gardez-vous de toucher l'écriture; et dès 
qu'ils y curent louché, une flamme en sortit et le cousuma. 
Après qu'ils eurent vu l'embrasement du papier, il leur fut 
dit : Si vous eussiez touché l'écriture, vous auriez en lendu un 
bruit éclatant, et vous vous seriez brûlé les doigls: et alors 
ceux qui se tenaient derrière eus leur dirent : Vous voyez 
maintenant que les Vérités, dont vous avez abusé pour con- 
firmer les Arcanes de votre Justification, sont en elles-mêmes 
Ses Vérités, mais qu'elles sont en vous des Vérités falsifiées. 
Ceux-là regardèrent alors en haut, et le Ciel leur apparut 
comme du sang, et ensuite comme une obscurité ; cl eux- 
mêmes apparurent aux yeux des Esprits Angéliques, les uns 
comme des Chauves-Souris, les autres comme, des Hiboux, et 
quelques-uns commodes Cliats-lluonts, et ils s'enfuirent dans 
leurs ténèbres, qui brillaient fantastiquement a leurs yeux. 

Les Esprits angéliques, qui étaient présents, furent très- 
étonnes, parce que jusqu'alors ils n'avaient rien su concernant 
ce lieu et la table qui s'y trouvait; et alors il vint do la Plage 
méridionale, une voix qui leur dit : Approchez ici, et vous 
verrez quelque chose de plus merveilleux encore; etils s'ap- 
prochèrent, et ils entrèrent dans une Chambre dont les murs 
brillaient comme d'or, cl ils y virent aussi une Table, sur la- 
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quelle était placée la Parole, entourée de pierres précieuses 
en forme céleste ; et l'Ange chargé de la garde leur dit : Quand 
la Parole est ouverte, il en jaillit une lumière d'un éclat inef- 
fable, et alors il apparaît en même temps au-dessus et autour 
de la Parole une sorte d'Arc-en-Ciel produit par les pierres 
précieuses; lorsqu'il vient ici un Ange du troisième Ciel, il 
apparaît au-dessus et autour de !o Parole un Arc-en-Cicl dans 
un plan rouge; lorsqu'il y vient un Ange du second Ciel, et 
qu'il regarde la Parole, il apparaît un Arc-en-Cîel dans un 
plan bleu do ciel; lorsqu'il y vient un Auge du dernier Ciel et 
qu'il regarde, il apparaît un Arc-en-ciel dans u:i plan blanc; 
lorsqu'il y vient un bon esprit et qu'il regarde, il apparaît une 
lumière dont les variétés sont comme celles du marbre; il leur 
fut mémo montré à l'œil que cela arrive ainsi. Ensuite l'Ange 
chargé de la garde leur dit : S'il vient quelqu'un qui a falsifié 
la Parole, la splendeur disparait d'abord; cl s'il appro- 
che et fixe les yeux sur la Parole, il se forme comme du 
sang tout autour, et alors il est; averti de se retirer, parce 
qu'il y a péril. Cependant un Esprit qui, dans lo Monde, avait 
écrit comme Chef d'une doctrine sur la Foi Seule justifianle, 
s'avança avec audace, et dit : Moi, lorsque j'étais dans le 
Monde, je n'ai point falsifie la Parole; j'ai même exalté la Cha- 
rité en même temps que la foi, et j'ai enseigné que l'homme 
dans l'état de la foi, dans lequel il exerce la charité et les oeu- 
vres do la charité, est renouvelé, régénéré et sanctifié par 
l'Esprit Saint ; j'ai enseigné aussi qu'alors la Foi n'existe point 
seule, c'est à-dire, sans bonnes œuvres, de même qu'il n'y a 
point d'arbre bon sans fruit, de soleil sans lumière, ni de feu 
sans chaleur ; el do plus j'ai blâmé ceux qui disaient que les 
bonnes œuvres n'étaient pas nécessaires ; et eu outre j'ai pré- 
conisé les préceptes du Décaloguo, et aussi la pénitence, et 
ainsi j'ai appliqué d'une manière admirable tous les vrais do 
là Parole à l'Article sur fa Foi, que néanmoins j'ai découverte 
et démontrée ùtre seule salvifiquc. Cet Esprit, dans !a confiance 
de son assertion qu'il n'avait pas falsifié la Parole, s'approcha 
de la Table, et malgré l'avertissement de l'Ange, il toucha la 
Parole; mais a l'instant mime il sortit de la Parole du feu avec 
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de la fumée, et il se lit avec fracas une explosion qui le lança 
dans un coin de la Chambre, et il y rcsla étendu comme mort 
pendant près d'une heure. Les Esprits Angéliques en furent 
Irès-étonnés, mais il leur fut dît que Ce chef ecclésiastique 
avait plus que tous les autres exulté les biens de la charité 
comme procédant de la Foi, mais que néanmoins il n'avait 
pas entendu d'autres œuvres que les œuvres politiques, qui 
sont aussi appelées œuvres morales et civiles, qu'il faut faire 
pour le Monde cl pour sa propre prospérité dans le Monde, 
mais nullement pour le salut ; et qu'en outre il avait suppose 
de la pari de l'Esprit Saint des œuvres invisibles, dont l'homme 
De sait rien, qui sont engendrées dans la Foi, quand ouesldans 
l'état de la foi. 

Alors les Esprits Angéliques parlèrent entre eux de la falsi- 
fication de la Parole, et convinrent unanimement que falsi- 
fier la Parole, c'esl en prendre des Vrais, et les employer à 
confirmer des faux, ce qui est les lirer de la Parole hors de la 
Parole el les tuer , par exemple, appliquer a la Foi d'aujour- 
d'hui, et expliquer d'après celte foi, tous ces vrais rapportés 
ci-dessus par ceux qui étaient sorlis de l'Abîme; que cette foi 
ait été imprégnée de faux, cela sera démontré dans la suite. 
C'est aussi tirer de la Parole ce Vrai, que la Charité doit ôlro 
exercée, et qu'il faut faire du bien au prochain; si alors quel- 
qu'un confirme qu'il faut lui en faire, mais non pour le Salut, 
puisque tout bien delà part de l'homme n'est pas un bien parce 
qu'il est méritoire, celui-là lire le Vrai de la Parole hors do 
la Parole, elle lue, puisque le Seigneur dans sa Parole enjoint 
à tout homme qui veut être sauvé d'aimer le prochain, cl do 
lui foire du bien d'après cet amour. 11 en est de même des 
autres Vrais. 

DE LA DIVINE TRINITÉ. 

103. Il a élé trailé de Dieu Créateur el en mémo temps de 
la Création, ensuite du Seigneur Rédempteur el en même 
temps de la Rédemption, et enfin de l'Esprit Saint et en même 
temps de la Divine Opération, et puisqu'alnsi il a élé Irailé 
de Dieu Tri-un, il esl nécessaire qu'il soit aussi trailé de la 
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Divine Trinité, qui dans le Monde Chrétien esl connue, el ce- 
pendant inconnue ; eu effet, par elle Seule on acquiert une 
juste idée de Dieu, el une juste idée de Dieu esl dans l'Eglise 
comme le Sanctuaire et l'autel dans un Temple, et comme une 
couronne sur la tète el un sceptre dans la main d'un Roi assis 
sur un Trône, car tout le corps de la Théologie en dépend 
comme une chaîne dépend de son premier anneau; et, si vous 
voulez le croire, chacun obtient sa piace dans les Cieux selon 
son idée de Dieu, car cette idée est comme la Pierre de touche 
avec laquelle on éprouve l'or et l'argent, c'est-à-dire le bien 
el le vrai, tels qu'ils sont chez l'homme, puisqu'il n'existe chez 
lui aucun bien salvïfiquo qui ne vienne de Dieu, ni aucun 
vrai qui ne lire du sein du bien sa qualité. Mais pour qu'on 
voie des deux yeux ce que c'est que la Divine Trinité, sou Ex- 
position va être divisée eu Articles dans l'ordre suivant: 

I. Il y a une Divine Trinité, qui est te Pire, le Fils et (Esprit 
Saint. 

II. Ces Trois, le Pire, le Vils et l'Esprit Saint, sont les trois 
Essentiels d'un sent Dieu, qui font un, comme l'Ame, le Corps 
et l'Opération étiez l'homme. 

III. Avant le Monde créé il n'y avait pas cette Trinité-là, mais 
après le Monde créé, quand Dieu a Été incarne', elle a été pour- 
vue et faite, el alors dans le Seigneur Dieu Rédempteur et .Sau- 
teur Jésus-Christ, 

IV. Tm. Trinité des Divines Personnes de toute éternité, ou 
avant te Monde créé, est dans les idées de la pensée une Trinité 
de Dieux, el l'idée de trois Dieux ne peut cire effacée par la 
confession orale d'un seul Dieu. 

V. 1m Trinité des Personnes a été inconnue dans l'Eglise 
Apostolique, mais elle a été tirée du Concile de liicée, cl pur 
suite elle a été introduite dans l'Eglise Catholique-Romaine, et 
est passée de là dans tes Eglises qui s'en sont séparées. 

VI. De la Trinité Fiicéenne et en même temps Athanasienne 
est sortie la Foi qui a perverti toute l'Eglise Chrétienne. 

VII. Delà résulte que cette foi est l'abomination de la déso- 
lation, et l'affliction telle qu'il n'y en a pas eu et qu'il n'y en 



aura pas, que te Seigneur avait prédites dans Daniel, dans tes 
Evangélistes et dam t' Apocalypse. 

VIII. Puis ceci, que si un nouveau Ciel et une Nouvelle Eglise 
n'étaient pas fondés par te Seigneur, aucune chair ne serait 
sauvée. 

IX. De la Trinité des Personnes, dont chacune en particulier 
est Dieu, selon le Symbole d'Alhanase, se sont élevées sur Dieu 
un grand nombre d'idées discordantes et hétérogènes, qui sont 
des phantaisies et des avortements. 

Chacune de ces propositions va cire expliquée en parti- 
culier. 

161. I. Il ïa u.ne Divine Trinité, qui est le Père, le Fils 
et l'Esprit Saint. 

Qu'il y ait une Divine Trinité, le Père, le Fils et l'Esprit 
Saint, on le voit clairement d'après la Parole, et d'après ces 
passages de la Parole : • L'Ange Gabriel dit à Marie, Un Esprit 
Saint viendrasur toi, et ane vertu du Très-Haut l'ombragera, 
c'est pourquoi ce qui naîtra de toi Saint sera appelé Fils de 
Dieu. » — Luc, ) , 3JS ; — ici trois sont nommés, le Très-Haut 
qui est Dieu le Père, l'Esprit Saint et le Fils de Dieu. . Quand 
Jésus eut été baptisé, voici, tes Cieux furent ouverts, et Jean vit 
l'Esprit Saint descendant comme une Colombe et venant sur 
Lui; et voici,une voix des deux, disant: Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé en qui je me suis complu. ■ — Mal th. III, 16, 17. t— 
Marc, 1, 10, 11. Jean, I, 32.— Encore plus ouvertement d'après 
ces paroles du Seigneur aux Disciples : - Aile:, faites des dis- 
ciples de toutes les nations, les baptisant au nom du Père, et du 
Fils ët du Saint-Esprit. ■ — Matth. XXVIII, 19; — et en 
outre d'après celles-ci, dans Jean : ■ Hy en a trois qui rendent 
témoignage dam le Ciel, le Père, la Parole et l'Esprit Saint. ■ 
— IEpil.V.T. — Et, outre cela, le Seigneur a prié sou Père, il a 
parle de Lui et avec Lui, et il a dit qu'il enverrait l'EspriLSainl, 
et aussi il l'a envoyé. De plus, les Apôtres, dans leurs Epi 1res, 
ont fréquemment nommé elle Père, et le Fils et l'Esprit Saint. 
D'après tout cela, il est bien évident qu'il y a une Divine Tri- 
nité, qui est le Père, le Fils et l'Esprit Saint. 

1G5. Mais comment doit-elle être comprise? Sont-ce trois 



Dicu\, qui d'essence et ainsi do nom sont un seul Dieu? ou 
(luis objets d'un seul sujet, par conséquent sonl-re seulement 
les qualités ou les attributs d'un seul Dieu, qui sont ainsi 
nommes? ou, en est-il autrement? La Raison abandonnée a 
elle-même n'y peut absolument rien voir; mais quel parti 
prendre? il n'en est pas d'autre pour l'homme, que de s'a- 
dresser au Seigneur Dieu Sauveur, et de lire la Parole sous 
son auspice, car il est le Dieu de la Parole ; et l'homme sera 
illustré, et il verra des Vérités que la Raison aussi reconnaî- 
tra. Au contraire, si lu ne l'adresses pas au Seigneur, lors 
mémo tjue tu lirais mille fois la Parole, el que lu y verrais la 
Divine Trinité et aussi l'Unité, tu ne comprendrais jamais 
autre chose, sinon qu'il y a trois Personnes Divines, dont 
chacune en particulier est Dieu, et ainsi trois Dieux; mais 
comme cela répugne à la commune perception de tous les 
hommes dans le Monde entier, voilà pourquoi l'on a, pour 
éviter le blâme, inventé que, quoiqu'ils soient trois en verilô, 
néanmoins la foi exige qu'il soit dit un seul Dieu et non trois 
Dieux; et que, de plus, pour éviter d'être accablé de critiques, 
l'entendement quant à ce point principalement serait empri- 
sonné et tenu enchaîne sous l'obéissance do la foi ; et que cela 
d'après l'Ordre Chrétien serait dorénavant une chose sainte 
dons l'Eglise Chrétienne. Un tel fœtus paralytique est né do ce 
que l'on n'a point lu la Parole sous l' auspice du Seigneur, et 
quiconque no lit point la Parole sous cet auspice, la lit sous 
l'auspicc de la propre intelligence, et celle-ci est comme un 
oiseau do nuit dans les choses qui sont dans la lumière spiri- 
tuelle, tels que sont tous les essentiels de l'Eglise ; et quand 
un tel homme lit dans la Parole des choses qui concernent la 
Trinité, et que d'après elles il pense que quoiqu'ils soient trois, 
cependant ils sont un, cela lui parait semblable à la réponse 
d'une prêtresse sur son trépied; et comme il ne le comprend 
pas, il le roule entre- ses dénis, car s'il le plaçait devant sl'S 
yeux, ce serait une énigme; plus il s'eilbree de le dérouler, 
plus il s'enveloppe de ténèbres, jusqu'à ce qu'il se mette à y 
penser sans l'entendement, ce qui est la même chose que voir 
sans l'œil ; en somme, lire !a Parole sous i'au-pice de la propre 
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intelligence, ce que font tous ceux qui tic reconnaissent pas 
le Seigneur pour Dieu du Ciel et de la Terre, et qui par suite 
no s'adressent pas uniquement a Lui et ne L'adorent pa suni- 
quement, c'est ressembler à des enfants qui pour jouer se 
mettent un baudeau sur les yeux, et veulent marcher en 
ligue droite, ils croient aussi suivre une ligne droite, et ce- 
pendant ils s'écartent pas à pas sur le coté, et enfin ils vont à 
l'opposé, heurtent contre une pierre et tombent. C'est aus?i 
ressembler a des pilotes qui naviguent sans boussole, dirigent 
io vaisseau contre des écueils et périssent : c'est ressembler à 
un homme qui marche dans une vaste campagne au milieu 
d'un brouillard épais, et qui voyant un scorpion qu'il croit 
ûlrc un oiseau, veut le saisir avec la main et l'élever, et re- 
çoit alors une blessure mortelle : c'est encore ressembler à un 
plongeon ou à un milan, qui voit sur les eaux une petite partie 
du dos d'un gros poisson, s'élance dessus et y enfonce son 
bec, et qui est entraîné par le poisson et suffoqué dans les 
flots: enfin, c'est ressembler â.celui qui entre dans un laby- 
rinthe sans guide et sans fil, e't qui plus il y pénètre intérieu- 
rement, plus il perd les voies d'issue. L'homme qui ne lit pas 
la Parole sous l'auspice du Seigneur, mais qui la lit sous 
l'auspice de la propre intelligence, se croit un lynx, et plus 
clairvoyant qu'Argus, lorsque cependant il no voit pas inté- 
rieurement la moindre chose du vrai, et ne voit que le faux , 
qui, lorsqu'il s'en est persuadé, lui apparaît comme l'étoile 
polaire, vers laquelle il dirige toutes les voiles de sa pensée ; 
el alors il ne voit pas plus les vrais qu'une taupe, et s'il les 
voit, il les fait plier en faveur de sa phanluisic,et ainsi il per- 
vertit el falsifie les saints de la Parole. 

IliG. II. Ces Trois, lë Pèbe.le Fils et l'Esprit Saint, sont 
les trois Essentiels d'un seul Dieu, qui font un, comiie l'Ami; , 
le Corps et l'Oi'Éiutjon chez l'iioiijie. 

II y a pour une même chose des Essentiels communs, el 
aussi des Essentiels particuliers, et ceux-ci avec ceux-là font 
une seule Essence; les Essentiels communs d'un homme sont 
son âme, son corps cl son opération ; que ceux-ci fasscnl une 
seule Essence, on peut le voir en cela, que l'un est d'après 
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l'autre, et pour l'autre, eu série continue ; en effet, l'hommo 
a son commencement par l'Ame, qui est l'essence même de la 
semence; l'Ame non-seule m eut commence, maisencore produit 
dans leur ordre toutes les clioscsqui appartiennent au corps, et 
ensuite celles qui procèdent en mémo temps de ces deux, I urne 
et le corps, lesquelles sont nommées opérations; c'est pour- 
quoi d'après la production de l'un par l'autre, et par suite 
d'après !a greffe et la conjonction, il est évident quo ces trois 
appartiennent â une même essence; c'est pour cela qu'ils sont 
nommés les trois essentiels. 

167. Que dans le Seigneur Dieu Sauveur il y ait eu et 
qu'il y ait ces trois Esscnlïels, savoir, l'Ame, le Corps et l'O- 
pération, chacun le reconnail ; qu'il ail eu son Ame de Jéhovah 
le Père, cela no peut être nié que par l'Antéchrist, car dans la 
Parole de l'un et l'autre Testament le Seigneur est appelé Fils 
de Jéhovah, Fils du Dieu Très-Haut, Uniquecngendré ; le Divin 
du Père est donc, comme l'âme dans l'homme, le premier 
Essentiel du Seigneur ; que le Fils, que Marie a enfante, soit 
lo Corps do celte Divine Ame, c'en est la conséquence, car dans 
l'utérus de la mère il n'y a de produit que le Corps conçu et 
dérivé de l'âme, ce Corps est donc lo second Essentiel; que les 
Opérations fassent le troisième Essentiel, c'est parce qu'elles 
procèdent en môme tempsde l'âme et du corps, et que les choses 
qui procèdent sont de même essence que celles qui produi- 
sent. Que les*trois Essentiels, qui sont lePère, le Fils et l'Esprit 
Saint, soient un dans le Seigneur, comme l'âme, le corps ci 
l'opération dans l'homme, on le voit clairement partes paroles 
du Seigneur, que le Père et Lui sont un, et que le Père est en 
Lui et Lui dons le Père ; il en est de même de Lui et de l'Esprit 
Saint, puisque l'Esprit Saint estle Divin procédant du Seigneur 
d'après le Père.comme cela a été pleinement démontré d'après 
la Parole, ci-dessus N°Mo3, t&l; le démontrer do nouveau se- 
rait donc un travail superflu, et pour ainsi dire charger une 
table de mets, lorsqu'on est rassasié. 

*68. Quand il est dit que le Père, le Fils et l'Esprit Saint 
sont les trois Essentiels d'un seul Dieu, comme l'âme, le corps 
cl l'opéra lion chez l'homme, il semble devanlle Mental humain 
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que trois Personnes soient ces trois Essentiels, ce qui n'est pas \ 
admissible; mais lorsqu'il est entendu que le Divin de, Père, 
qui fait l'Ame, et le Divin du Fils, qui fait le Corps, cl le Divin 
de l'Esprit Saint ou le Divin procédant, qui fait l'Opération, 
sontles trois Essentiels d'un seul Dieu, alors cela tombe dans 
l'entendement ; en effet, Dieu le Père est son Divin, le Fils d'a- 
près le Père le sien, et l'Esprit Saint d'après l'un et l'autre 
le sien, lesquels Divins étant d'une seule essence et una- 
nimes font un seul Dieu. Si, au contraire, ces trois Divins 
sont appelés Personnes, et qu'à chaqucPersouuc soit attribuée 
sa propriété, comme au Père l'imputation, au Fils ta média- 
tion, et ù l'Esprit Saint l'opération, alors l'Essence Divine 
devient divisée, elle qui cependant est uncet indivisible, ainsi 
aucun des trois n'est Dieu en plénitude, mais chacunl'est dans 
un tiers de puissance, ce qu'un entendement sain ne peut 
s'empêcher de rejeter. 

i GO. Qui donc ne peut percevoir la Trinité dans le Seigneur, 
d'après la Trinité dans chaque homme? Dans chaque homme 
il y a l'àme, le corps et l'opération, pareillement dans le Sei- 
gneur, -cardans le Seigneur habile toute la plénitude de la 
Divinité corporettement,* selon Paul, — Coloss. Il, 9; — c'est ( 
pourquoi la Trinité dans le Seigneur est Divine, mais dans 
l'homme elle est humaine. Qui ne voit que dans celte expres- 
sion mystique • Il y a trois Personnes Divines, et cependant 
un seul Dieu, et ce Dieu, bien qu'il soit un, n'est pas néanmoins 
une seule Personne, - la Raison n'a aucune part, mais qu'étant 
assoupie elle force néanmoins la bouche à parler comme un 
perroquet? quand la Raison est assoupie, que peut être le lan- 
gage de la bouche, sinon inanimé? lorsque la bouche parie, 
et que la Raison erre çà et là et est en dissentiment avec clic, 
que peulètre le langage, sinon insensé? Aujourd'hui la Raison 
humaine, quanta la Divine Trinité, est liée comme un pri- 
sonnier les fers aux mains et aux pieds dans un cachot, et 
peut être comparée à une Vestale enterrée vive, pour avoir 
laissé éteindre !e feu sacré; et cependant la Divine Trinité doit 
luire comme un flambeau dans les mentais des hommes de 
l'Eglise, puisque Dieu dans sa Trinité et dans l'unité de la 
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Trinité est tout dans toutes les saintetés du Cuti ol do l'Eglise 
En effet, de l'Ame taîreun Dieu, du Corps un se do ml Dieu, et 
de l'Opération un- troisième, qu'est-ce autre chose que do faire 
tic ces (rois Essentiels d'un même homme trois parties dis- 
tinctes entre elles? Ne serait-ce pas le mutiler et le tuer7 
fil). 111. Avant le Monde créé h. n'y. avait pas cette Tri- 

MTÉ-LA, HAIS APRÈS LE Mo.VDE CRÉÉ , QUAND DlEU A ÉTÉ INCARNÉ, 
ELLE A ÉTÉ POURVUE ET FAITE, ET ALORS DANS LE SlîlGNEUR DlEU 
IIÉDEURTEUR ET SAUVEUR JÉSUS-CllRIST. 

Dans l'Eglise Clirélieunc aujourd'hui ou reconnaît une Di- 
vine Trinité avant le Monde crée, laquelle, est que Jéliovah 
Dieu de toute éternité a engendré le Kils, et que de l'un et de 
l'autre est alors sorti l'Esprit- Saint, et que chacun de ces Trois 
«si par- soi ou en particulier Dieu, parce que chacun est une 
Personne subsistant d'après soi ; mais comme cela ne tomhe 
dans aucune raison, on l'appelle un mystère, dans lequel on 
peut seulement entrer, en cela qu'il y a pour ces Trois une 
seule Divine Essence, par laquelle on entend l'Éternité, l'Im- 
mensité, la Toule-l'uissauce, et par suite une Divinité égale, 
une Gloire égale, et une Majesté égale ; mais dans la suite il 
sera démontre que celle Trinité est de trois Dieux, et qu'aius 
ce n'esl pas une Trinité Divine; qu'au contraire !a Trinité, 
qui est aussi du Père, du Vils cl de l'Esprit Saint, laquelle s 
clé pourvue cl faite après que Dieu eut été in carné, ainsi 
après le Monde créé, soit la Divine Trinité, parce qu'elle est 
d'un seul Dieu, cela est évident d'après toul ce qui précède. 
Que cette Divine Trinité soit dans le Seigneur Dieu Rédemp- 
teur el Sauveur Jésus-Clirist , c'est, parce que les trois 
Essentiels d'un seul Dieu, qui font une seule Essence sont en 
Lui : Qu'en Lui il y ail toute la plénitude de la Divinité, selon 
Paul, on le voit aussi d'après les paroles du Seigneur Lui- 
Mème, que tout ce qui est au Père est à Lui, el que l'Esprit 
Sainl parle non pas de soi-même mais d'après Lui; el, en 
outre , que du sépulcre , quand il est ressuscité , il ail 
retiré tout son Corps Humain, non seulement quant a la 
Chair, mais aussi quant aux Os, on le voit dans Malltieu, 
— XXVIII, là 8. Marc, XVI, S, 6. Luc, XXIV, 1, 2,3.Jcan : XX, 
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(1 a 15; — il en esl autrement de tout autre homme; n'est 
même ce qu'il a prouvé ad vivum aux Disciples, eu disant: 
- Voyez mes mains et vies pieds , que Moi-Meme je suis, 
toueliez-Moi et voyez, car un Esprit chair et os n"a point, 
comme vous Me voyez (en) avoir. • — Luc, XXIV, 39: — 
d'après cela, tout homme, s'il le veut, peut être convaincu que 
l'Humain du Seigneur est Divin , qu'ainsi en Lui Dieu est 
Itommc et l'Homme est Dieu. 

i'il. La Trinité que l'Eglise Chrétienne d'aujourd'hui a em- 
brassée, et qu'elle a introduite danssa foi, est que Dieu le Père 
a engendre ic Fils de toute éternité, et que l'Esprit Saint est 
alors sorti de l'un et de l'autre, et que chacun d'eux est Dieu 
par Soi : celte Trinité ne peut être conçue par les mentais 
humains, autrement que comme une Triarchie, et comme le 
gouvernement de trois Rois dans un seul Royaume, ou de 
trois Généraux sur une seule armée, ou de trois Maîtres dans 
une seule maison, dont chacun aurait une égale puissance, 
que résulterait- il de là, sinon la destruction T et si quelqu'un 
veut figurer ou esquisser devant la vue du mental c»lte 
Triarchie et en même temps leur uni té, i! ne peulla présenter 
à sa contemplation autrement que comme un homme avec 
trois tôles sur un seul corps, ou avec trois corps sous une 
seule tète; uno semblable image monstrueuse de la Trinité 
doit se présenter devant ceux qui croient trois Personnes 
Divines, et chacune Dieu par elle-même, et qui les consi- 
gnent en un seul Dieu, et nient que Dieu, parce qu'il 
est un, soit une seule Personne. Qu'un Fils do Dieu engendré 
de toute éternité soit descendu était pris l'Humain, cela peut 
être comparé aux fables des Anciens, que les Ames humaines 
ont été créées dès lo commencement du Monde, et qu'elles 
entrent dans les corps et deviennent hommes ; puis aussi à 
ces rêveries, que l'âme de l'un passe dans un autre , comme 
plusieurs dans l'Eglise Juive l'ont cru, par exemple, que l'âme 
d'Elie était passée dans le corps de Jean-Baptiste , et que 
David reviendrait dans son corps ou dans le corps d'un autre, 
et rognerait sur Israël ctsurJuda, parce qu'il est dit dans Ezé- 
■ cliicl- Je susciterai sur eux un seul Pasteur, qui les pattra,mon 
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serviteur David; lui tera leur Pasteur, et Mai Jéhovah je serai 
leur Dieu, et David, prince au milieu d'eux. • — XXXIV, 13, 
24, Sîi; — et en outre ailleurs ; no sachant pas que dans ces 
])iis>ages par David est entendu le Seigneur. 

Ml. IV. La Trinité des Divines Personnes de toute éternité , 
ou avant le Monde créé, est dans les idées de la pensée une 
Trinité de dieux, et l'idée de trois dieux në peut être 
effacée par la confession orale d'un seul dleu. 

Que la Trinité des Divines Personnes de toute éternité soit 
une Trinité do Dieux, ou le voit clairement par ces paroles 
dans le symbole d'Analhasc : Autre est la Personne du Père, 
autre cette du Fils, et autre celle de l'Esprit Saint : Dieu et 
Seigneur est te Père, Dieu et Seigneur est te Fils, et Dieu et 
Seigneur est l'Esprit Saint ; mais cependant ce ne sont ni trois 
Dieux ni trois Seigneurs, mais un seul Dieu et im seul Seigneur; 
parce que, de même que nous sommes forcés par la vérité 
Chrétienne de confesser que chaque Personne est en particulier 
Dieu et Seigneur, de même il nous est défendu par la Religion 
Catholique de dire trois Dieux ou trois Seigneurs : ce Symbole 
a élé reçu par toute l'Eglise Chrétienne commo Œcuménique 
ou universel, et tout ce qu'aujourd'hui on y sait et reconnaît 
sur Dieu est tiré de ce symbole. Que ceux qui étaient dans le 
Concilo de Nicée, d'où est sorti comme un fœtus posthume ce 
Symbole nommé symbole d'Athanaso , n'aient pas entendu 
d'autre Trinité qu'une Trinité de Dieux, quiconque le lit 
seulement a œil ouvert peut le voir : qu'une Trinité de Dieux 
oit non seulement élé entendue par eux, niais encore qu'il ne 
soit pas entendu d'autre Trinité dfins le Monde Chrétien, cela 
résulte de ce que toute connaissance sur Dieu est tirée de ce 
symbole, el que chacun reste dans la foi des paroles qui y 
sont. Qu'aujourd'hui dans -le Monde Chrétien il ne soit pas 
entendu d'autre Trinité qu'une Trinité de Dieux, j'en appelle 
à tout homme, tant Laïc qu'Ecclésiastique, tant aux Profes- 
seurs et Docleurs lauréats qu'aux Evéqiies et Archevêques 
consacrés, et aussi aux Cardinaux pourprés, et qui plus est au 
Pontife Romain lui-même; que chacun se consulte, et qu'il 
s'exprime alors d'après les idées de son mcnlal ; d'après les 
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paroles de cette Doctrine reçue universellement sur Dieu, 
cela est aussi visible cl aussi diaphane que de l'eau à travers 
un vase do cristal ; pur exemple, qu'il y a trois Personnes, et 
que chacune d'elles est Dieu et Seigneur; ensuite, que d'après 
la Vérité Chrétienne ou doit confesser ou reconnaître que 
chaque Personne est en particulier Dieu et Seigneur, mais 
que la Religion ou la Foi Catholique ou Chrétienne défend de 
dire ou dénommer trois Dieux et trois Seigneurs ; et qu'ainsi 
la Vérité et la Religion, ou la vérité et la toi ne sont pas une 
seule chose, mais sont deux choses qui se contrarient. S'il a 
été ajouté quo ce ne sont ni trois Dieux ni trois Seigneurs, 
mais un seul Dieu et un seul Seigneur, ce fut pour ne pas 
s'exposer à ta risée devant le Monde entier, car qui n'é- 
claterait de rire à l'idée de trois Dieux? mais qui ne voit la 
contradiction dans ce qui a été ajouté? Si, au contraire, ils 
eussent dit que la Divine Essence est au Père, la Divine 
Essence au Fils, et la Divine Essence à l'Esprit Saint, mais 
que ce ne sont pas Irois Essences Divines, mais que l'Essence 
est une et indivisible, alors ce mystère serait explicable, par 
exemple, quand par le Père est entendu le Divin a quo, par 
le Fils le Divin Humain qui en provient, et par l'Esprit Suint 
le Divin procédant, lesquels appartiennent tous trois à un 
Seul Dieu ; ou, si par le Divin du Père il est entendu la mémo 
chose que chez l'homme par l'Ame, par le Divin Humain la 
même chose que par le Corps de celte âme, et par l'Esprit 
Saint la mémo chose que par l'Opération qui procède do 
l'urne et du corps, alors sont entendues trois essences qui ap- 
partiennent a une seule et mémo Personne, et ainsi fout 
ensemble une Essence seule et indivisible. 

473. Que l'idée de trois Dieux ne puisse être effacée par la 
Confession orale d'un seul Dieu, c'est parce que celle idée a 
été semée dans la mémoire dès l'enfance, et que tout homme 
pense d'après les choses qui y sont; la Mémoire chez les 
hommes est comme l'Estomac ruminatoire chez les oiseaux et 
les botes, qui niellent dans cet estomac les aliments dont ils 
sont successivement nourris, et de temps on temps les en 
retirent et les font passer dans l'Estomac même, où ces ali - 
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méats sont digérés, eldispcnsés i>our tous les usages du corps; 
l'Iinleiulement humain est cet Estomac-ci comme la Mémoire 
est l'estomac rumitiatoire. Que l'idée de trois Personnes Divines 
do toute éternité, qui est la même que l'idée de trois Dieux , 
ne puisse être effacée par la confession orale d'un seul Dieu, 
chacun peut le voir par cela seulement qu'elle n'a pas encore 
été effacée, et que parmi les hommes Célèbres il y on a qui 
ne veulent pas qu'elle soit effacée, car ils persistent a soutenir 
que les trois Personnes Divines sont un seul Dieu, et ils nient 
avec opiniâtreté que Dieu, parce qu'il est un, soit aussi une 
seule Personne ; mais quel est l'homme sage qui. ne-ponse en 
lui-même que parle mot Personne il est entendu une attribu- 
tion de quelque qualité, et nullement une personne? toutefois 
ou ne sait pas quelle est celte qualité; et parce qu'on ne le sait 
pas, ce qui a élé semé dans la mémoire dès l'enfance reste, 
de mémo que dans la terre une racine d'arbre, d'où naît 
quelque rejeton, lors môme que l'arbre est coupé : mais, mon 
ami , non-seulement coupe cet arbre, mats extirpe aussi sa 
racine, et alors plante dans ton jardin des arbres do bon 
fruit; garde-toi donc que l'idée de trois. Dieux ne s'empare de 
ton mental, ct.quo la bouche, quiit'a aucune idée, ne prononce 
seule un Dieu ; qu'est-ce alors qu'un Entendement au-dessus 
de la mémoire, qui pense trois Dieux, et un Entendement ail- 
dessous de la mémoire, d'après lequel la bouche prononce 
un seul Dieu, et cela en même temps? N'est-ce pas comme 
sur un théâtre un comédien qui peut remplir le rêle de deux 
personnes, en passant avec vitesse d'un côté du théâtre à 
l'autre, et dire d'un côté une chose, et de l'autre le contraire,, 
et ainsi en discutant s'appeler, ici sage, et là fou? qu'en 
résulte-t-il autre chose, sinon que, lorsqu'il se tient au milieu 
du théâtre et regarde de chaque côté, il pense que ni l'un ni 
i'autre n'est vrai 1 on arrive de la sorte à penser qu'il n'y a. 
ni un seul Dieu, ni trois Dieux, qu'ainsi il u r y en a point; le- 
naturalisme qui règne aujourd'hui n'a pas d'autre origine. 
Dans le Ciel personne ne peut prononcer la Trinité des Per- 
sonnes, dont chacune en particulier est Dieu, car l'atmosphère? 
céleste même, dans laquelle les peusées des anges volent et 



ondulent, comme les sons dans noire air, s'y oppose; là, le 
seul hypocrite le peut, mais le son de ses paroles retentit dans 
l'atmosphère céleste comme un grincement de dents, ou comme 
le cri d'un corbeau pour les augures. J'ai appris aussi du 
Ciel , qu'effacer par la confession orale d'un seul Dieu la foi 
pour la Trinité desDicui i usitée dans te mental par des confir- 
mations, est aussi impossible que de faire passer un arbre 
par sa semence, ou le menton d'un homme par un poil de sa 
baihc, 

174. V. La Trinité des Personnes a été inconnue dans 
l'Eglise Apostolique , mais elle a été tiiiée bu Concile de 
nlcée, et par suite elle a été introduite dans l' eglise catiio- 
l i que-roil aine, et est passée de la dans les eglises qui s'en 
sont séparées. 

Par l'Eglise Apostolique est entendue non-seulement l'Eglise 
qui était dans divers lieux au temps des Apôtres, mais aussi 
deux ou trois siècles après ce temps : mais enfla on commença 
à arracher de ses gonds la porte du Temple , et à s'élancer 
comme des voleurs dans le Sanctuaire ; par le Temple il est 
entendu l'Eglise, par la Porte le Seigneur Dieu Rédempteur, 
et par le Sanctuaire sa Divinité rcar Jésus dit: ■ En vérité, je 
vous dis , celai quin' entre pas par ta Porte dans la Bergerie, mais 
qui monte par un autre endroit, est un voleur et un larron; 
Moi je suis la Porte, par Moi si quelqu'un entre, il sera sauvé. • 
Cet attentat a clé commis par Arius et par ses sectateurs; c'est 
pourquoi un concile fut convoqué par Constantin le Grand à 
Nicée, ville de Bilitynie; et là, afin do rejeter l'hérésie per- 
nicieuse d' Arius, il fut imaginé, conclu et sanctionné par 
ceux qui avaient été convoqués, qu'il y avait de toute éternité 
Trois Personnes Divines, le Père, le Fils et l'Esprit Saint, dans 
chacune desquelles il y avait par soi et en soi la personnalité, 
l'existence et la subsistance ; que la seconde Personne, ou le 
Fils, est descendu, a pris l'Humain et a fait la Rédemption; 
que par suite la Divinité est à son Humain par Union hypos- 
tatique, et que par eette union il avait une étroite affi- 
nité avec Dieu le Père. Depuis ce temps une foule d'hérésies 
abominables sur Dieu et sur la Personne du Christ commença 
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à sortir de lerre, et dos Anlechrisls se mirent à lever la tôle, 
et a diviser Dieu en Irois, et le Seigneur Sauveur en deux, et 
ninsi a détruire le Temple que le Seigneur avait élevé par les 
Apôtres, et cela jusqu'à ce qu'il n'y restât pierre sur pierre 
qui ne fût renversée, soleil ses propres paroles,— Math. XXIV, 2, 

— où par le Temple il est entendu non-seulement le Temple 
de Jérusalem, mais aussi l'Eglise, de la consommation ou de 
la fin rte laquelle il s'agit dans tout ce Chapitre. Mais quelle 
autre chose pouvait-on attendre de ce Concile et des suivants, 
qui ont pareillement divisé la Divinité on trois parties, et ont 
placé Dieu incarné au-dessousd' eux sur le marchepied de leurs 
pieds? car ils ont séparé la Tète de l'Eglise do son Corps, par cela 
qu'ils onl monté par un autre endroit, c'est-à-dire, parce qu'ils 
ont passé par-dessus Dieu incarné, et sont montés vers Dieu 
le Père comme vers un autre Diou, seulement avec le petit 
mot de Hérite du Christ a la bouche, pour qu'il eût pitié à 
cause de ce Mérite , et qu'ainsi la Justification influât immé- 
diatement avec tout sou cortège, savoir, avec la rémission dos 
péchés, la rénovation, la sanctification, la régénération, et la 
salvatinn, et cela sans rien de médiat de la part de l'homme. 

173. Que l'Eglise Apostolique n'ait pas su la moindre chose 
de la Trinité des Personnes, ou des trois Personnes do toute 
éternité, on le voit clairement par le Sïmdole de celte Eglise, 
appelé Symbole des Apôtres, où sont ces paroles : ■ Je crois 
en Dieu, le Père Tout-Puissant, Créateur du Cicletde ta Terre: 
et en Jésus-Christ, son Fils unique, noire Seigneur, qttia été 
conçu de l'Esprit Saint, est né de la Vierge Marie: et en 
l'Esprit Saint: • là, il n'est faitaucunc mention d'un Fils de 
toute éternité, mais il est parlé d'un Fils conçu de l'Esprit 
Saint et né de la Vierge Marie ; on savait d'après les Apôtres 
que Jésus-Christ était le vrai Dieu, — I Jean, V, £1 ; — qu'en 
Lui habitait corporellemcnt toute la plénitude de la Divinité, 

— Coloss. Il, 9 ; — - que les Apôtres avaient prêché la foi en 
Lui, — Act, XX, 41 ; — et qu'à Lui appartenait tout pouvoir 
dans le Ciel et sur Terre, -Matlh. XXV11I, 13. 

17G. Quelle confiance peut-on avoir dans les Conciles, quand 
ils ne s'adressent pas immédiatement au Dieu de l'Eglise? 
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L'Eglise n' est-elle pas le Corps du Seigneur, et Lui-Mèmc n'en 
est-il pns la Tète? Qu'est-ce que le corps sans la Tô te, et quel 
est un Corps à qui l'on a mis trois Têtes, sous l'auspico (les- 
quelles on prend des décisions et l'on rend des décrets? Est-ce 
qu'alors l'Illustration, laquelle est spirituelle par le Seigneur 
seul, qui est le Dieu do Ciel et de la Terre, et en même temps 
le Dieu de la Parole, ne devient pas de plus en plus naturelle, 
et enfin sensuelle? Et alors odore-l-on quelque vrai réel 
Idéologique dans sa forme interne, sans qu'il soit aussitôt 
rejelé par la pensée de l'entendement rationnel, et dissipé 
dans l'air, comme la paille parle van? Alors, dans cet état, ou 
Heu des vérités surviennent les illusions, et au lieu des rayons 
de la lumière les ténèbres, et alors on est comme dans une ca- 
verne avec des lunettes sur le nez et une chandelle a la main, 
et l'on ferme .les paupières pour les Vrais spirituels qui sont 
dans la lumière du Ciel, mais on les ouvre pour les sensuels 
qui sont dans la lumière illusoire des sons du corps ; la même 
chose arrive ensuite quand on lit la Parole, alors le Mental 
s'endort sur les vrais, et s'éveille sur les fans, et il devient 
comme est décrite la lié te montant delà mer, quant a la bouche 
comme un lion, quant au corps comme un léopard, et quant 
aux pieds comme un ours, —Apoc. XIII, 2. — Dans le ciel, on 
dit que, quand le Concile de Nicée fut terminé, il y eut coïn- 
cidence avec ces choses que le Seigneur a prédites aux Dis- 
ciples: • Le Soleil sera obscurci, et ta Lune ne donnera point sa 
lueur, el les Etoiles tomberont du Ciel, et les Puissances tics 
Cieux seront ébranlées. »— Matii.'XXlV, î9; — et en actualité 
l'Eglise Apostolique étaiteomme une Etoile nouvelleappn Mi- 
sant dans le Ciel Astral, et l'Eglise après les deux Conciles de 
Nicee devint comme la même Etoile rendue ensuite opaque et 
n'apparaissant plus, ainsi que cela est même arrivé quelque 
fois dans le Monde naturel selon les observations des Astro- 
nomes. Dans la Parole, on lit que Jéhovah Dieu habite dans 
une lumière inaccessible; qui donc pourrait approcher de Lui, 
s'il n'habitait pas dans une lumioro accessible, c'csl-a-diro, 
s'il n'était pas descendu, cl n'avait pas pris l'Humain, et si 
dans m t Humain, il ne tait pas devenu la Lumière du Monde'— 
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Jcaii.I, 0. XU, 40;— qui ne peut voir qu'approcher do Jéliovah 
Pure dans sa lumière, est aussi impossible que de prendre les 
ailes de l'Aurore, el de voler avec elles vers le Soleil, ou de se 
nourrir des rayons solaires au lieu d'une nourriture élémen- 
taire, ou aussi impossible qu'à un Oiseau de voler dans l'c- 
ther, et a un Cerf de courir dans l'air. 

m. VI. De la Trinité Nicéenne et en mèue TEMrs Arn.t- 
nasienne est sortie la foi, qui a perverti toute l'eglise 
Chrétienne. 

Que la Trinité Nicéeime et en même temps Alhanasicnue 
soit une Trinité de Dieux, on le voit expliqué ci-dessus d'après 
leurs symboles, N"<72; de la est sortie la Foi do l'Eglise d'au- 
jourd'hui, qui est en Dieu le Père, en Dieu le Fils et en Dieu 
l'Esprit Saint; en Dieu le Père, pour qu'il impute la justice du 
Sauveur son Fils, et l'attribue a l'homme; eu Dieu le Fils, 
pour qu'il intercède et stipule ; en l'Esprit Saint, pour qu'en 
actualité il inscrive la justice du Fils imputée, et qu'après 
l'avoir établie il la scelle, eii justifiant, sanctifiant et régéné- 
rant l'homme ; voilà la Foi d'aujourd'hui, laquelle seule peut 
témoigner que c'est une Trinité de Dieux qui est reconnue et 
adorée. De la Foi de chaque Eglise découle non-seulement tout 
son culte, mais aussi toute sa partie dogmatique, aussi peut- 
on dire que telle est la foi de l'Eglise, telle est sa doctrine; que 
celle Foi, parce qu'elle est la foi en trois Dieux, ait perverti 
toutes les choses de l'Eglise, c'est ce qui résulte de la ; car la 
Foi est le principe, cl les doctrinaux sont les principiés, et les 
principiés tircnlleur essence du principe. Si quelqu'un soumet 
à l'examen chacun des doctrinaux, par exemple , ceux qui 
concernent Dieu, la Personne du Christ, la Charité, la Péni- 
tence, la Régénéra lion, le Libre Arbitre, l'Election, l'usage des 
Sacrements du Baptême et de la Sainte-Cène, il verra claire- 
ment que la Trinité des Dieux est dans chaque doctrinal, et 
que si elle ne paraît pas y être en actualité, néanmoins le doc- 
trinal en rejaillit comme de sa source. Mais comme un tel 
examen ne peut être fait ici, et que cependant il est nécessaire 
qu'il soit fait pour ouvrir les yeux, il sera ajouté a cet ouvrage 
un Appendice, dans lequel cela sera démontré. La Foi de l'Ê" 
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glise sur Dieu est comme l'Ame du corps, el les doctrinaux en 
sont comme te: membres; et, on outre, In Foi en Dieu est 
comme une Reine, et les dogmatiques sont comme les officiers 
de sa cour, et de même que ceux-ci dépendent des ordres 
donnes parla Reine, de même les dogmatiques dépendent de 
l'énoncé de la foi; d'après celle foi seulement on peut voir 
comment est entendue la Parole dans l'Eglise, car la foi s'ap- 
plique et tire a soi comme avec des cordes tout ce qu'elle peut; 
si Sa foi est fausse, elle se prostitue avec tout vrai de l'Eglise, 
elle le tourne à gauche et le falsifie, et elle rend l'homme in- 
sensé dans les spirituels; mais si la Foi est vraie, elle est alors 
favorable a toute la Parole, et le Dieu de la Parole, qui est le 
Soigneur Dieu Sauveur, répand la lumière, inspire de son Div in 
assentiment, et fait que l'homme devient sage. Que [a foi d'au- 
jourd'hui, qui dans la forme interne est b foi de trois Dieux, 
et dans la forme externe la foi d'un seul Dieu, ail éteint la 
lumière dans la Parole, et éloigné de l'Eglise le Seigneur, el 
ail ainsi précipité son matin dans la nuit, on le verra aussi 
dans l'Appendice ; cela a élé fait par les hérésies avant le Con- 
cile de Nicoc, et ensuite par les hérésies provenues de ce Con- 
cile et après ce Concile : mais quelle confiance peut-on avoir 
en des Conciles qui u'enlreut point par la Porte dans la Ber- 
gerie, mais montent par us autre endroit, selon les paroles 
du Seigneur dans Jean, —X, 1, 9?— leur délibération est assez 
semblante à la marche d'un aveugle dans le jour, ou d'uu 
homme ayant des yeux dans la nuit, qui l'un el l'autre ne 
voient pas la fosse avant d'y être tombés. Par exemple, quelle 
confiance peut-on avoir en des Conciles qui ont établi le Vi- 
cariat du Paps, l'Apothéose des morts, el leur invocation 
comme s'ils élaionl des Déilés (Numina), la vénération de 
leurs images, l'autorité des indulgences, la division de I Eu- 
charistie, etc. ? Quelle confiance peut-on avoir en un Concile 
qui a affermi l'exécrable Prédestination î et celle Prédestina- 
tion, ils l'ont suspendue comme le Palladium de la religion de- 
vatitleslCmplcs de leur Eglise. Mais, ô mon ami ! adresse-toi 
au Dieu do la Parole, et ainsi a la Parole; eulre ainsi |wr la 
porte dans la Bergi>rie, c'est a-dire, dans l'Eglise, et lu seras 
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illustré, ol alors lu verras toi-même comme du haut d'une 
montagne non-seulement lus pas et les erreurs du plus grand 
nombre, mais aussi les pas précédents et tes précédentes er- 
reurs dans la sombre foret au pied de la montagne. 

178. La Foi do chaque Eglise est comme une semence, d'où 
sortent tous ses dogmes, et peut cire comparée à la semence 
d'un arbre, d'où naissent toutes les parties de l'arbre jusqu'aux 
fruits, et aussi à la semence de l'homme, d'où sont engen- 
drées en série successive des liguées cl des familles ; lors donc 
que l'on connaît ia Foi principale, qui d'après la prédomina- 
lion est nommée salviSquc, ou connaît quelle est l'Eglise; 
cela peut èlre illustré par cet exemple: Soit la Foi que la Na- 
ture est Créatrice de l'Univers ; les conséquences de cette foi 
sont, que l'Univers est ce qu'on appelle Dieu; que la Nature 
eu est l'Essence ; que l'Elhcreslle Dieu suprême, que les an- 
ciens appelaient Jupiter ; que l'Air est la Déesse que les anciens 
appelaient Jutiou et donnaient pour épouse à Jupiter; que 
l'Océan est un Dieu au-dessous d'eux, qu'on peut avec les an- 
ciens appeler Neptune; elque, comme la Divinité de la Nature 
pénétre même au centre de la Terre, là aussi il y a un Dieu, 
qu'on peut avec les anciens appeler Pluton ; que le Soleil est la 
Cour de tous les Dieux, où ils se rassemblent quand Jupiter 
convoque l'assemblée ; que, de plus, le Fou est la vie prove- 
nant de Dieu; et qu'ainsi les Oiseaux volent eu Dieu, les Bétes 
m a relie ni en Dieu, et les Poissons nagent en Dieu; qu'outre 
cela, les pensées sont seulement des modilicalious du l'étbcr, 
comme les paroles qui eu proviennent sont des modulations 
de l'air ; et que les affections de l'amour sont des allongements 
d'état occasionnels d'après l'influx des rayons dusoleil en elles; 
qu'au milieu do tout cela la Vio après la mort , et en même 
temps le Ciel et l'Enfer, sont des fables inventées paries Prêtres 
pour obtenir des honneurs et des richesses, mais que ces 
croyances, quoiqu'elles soient des fables, sont néanmoins 
utiles, et qu'il ne faut pas s'en moquer ouvertement, parce 
qu'elles servent au bien public, en contenant les esprits des 
simples dans un lieu d'obéissance envers les Magistrats; maïs 
que ceux qui sont tombés dans les filets de la religion sont des 
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hommes entraînés, leurs pensées des chimères, cl leurs actions 
des minuties, et qu'ils sont pour les prêtres de bas valels, qui 
croient ce qu'ils no voient pas, et voieut ce qui excède la 
sphère de leur mental. Ces conséquences, et plusieurs autres 
semblables, sont contenues dans cette Foi, que la Natureest 
créatrice de l'univers, et en découlent quand elle est ouverte. 
Ceci a été rapporté, afin qu'on sache que dans la Foi de l'Eglise 
d'aujourd'hui, qui dans sa forme Interne est en trois Dieux et 
dans la forme Externe en un seul, il y a des faussetés en foule, 
et qu'il en peulètre tiré autant qu'il y a de petites araignées 
dans un peloton provenant d'une araignée-mère ; quel est 
l'homme, dont le Mental est devenu vraiment rationnel par la 
lumière provenant du Seigneur, qui ne voit pas cela? mais 
comment un autre le verrait-il, lorsque la porte qui conduit à 
cette toi et à ses productions a été fermée au verrou par ce 
statut, qu'il n'est pas permis à la raison de pénétrer dans les 
mystères de cette foi. 

t'iO. VII. De LA RÉSULTE QUE CETTE FOI EST L'ABOMINATION DE 
LA DÉSOLATION, et l'affliction telle qu'il n't en a pas eu et 
qu'il n'ï en aura pas, que le Seigneur avait prédites dans 
Daniel, dans les Evangélistes et dans l'Apocalypse. 

Dans Daniel, on lit ces paroles : ■ Enfin sur t'oùeau des 
abominations sera la désolation, et jusqu'à la consommation 
et à la décision elle fondra sur la dévastation. • — IX, 27. — 
Dans l'Evangéliste Matthieu le Seigneur dit : • Alors plusieurs 
faux prophètes s'élèveront et séduiront beaucoup (de gens); 
quand donc vous verrez l'Abomination de la désolation, prédite 
par Daniel le Prophète, établie dans te lieu saint, que celui qui 
lit fasse attention.- -XXIV, H, tS;— et ensuitedans le même 
Chapitre : ■ Il y aura alors une Affliction grande, telle que 
point il n'p en a eu depuis te commencement du monde jusqu'à 
prisait, cl point il n'y en aura. • — Vers. 21 - — H a été traité 
deectte affliction et de cette abomination dans sept Chapitres 
de l'Apocalypse ; ce sont elles qui sont entendues par leClicuii 
noir et par le Cheval pâle, quisortirent du livre dont l'Agneau 
ouvrait tes sceaux. - Apoc. VI, 5 à 8. - Puis, par la Mie mon- 
tant de l'*bimc, qui fit la guerre aux deux lémotns et Us tua 
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— XI, 7, oTsuiv.— Tarte Dragon qui se tenait devant la Femme 
sur le point d'accoucher, pour dévorer son fruit, et qui ta 
poursuivit dans le désert, et y jeta de sa gueule de l'eau comme 
un fleuve, pour Cengloutir. —XII. — Par les Bêtes du dragon, 
l'une montant de la mer, et l'antre de ta terre. — XIII. — Par 
(cj trois Esprits, semblables à des grenouilles, qui sortirent de 
la gueule du dragon, de ta gueule de la btte, et de ta bouche du 
faux prophète. —XVI, 13. — El en outre par ces passages-ci: 
« Apres que tes sept Anges eurent versé Us coupes de la colère 
de Dieu, dans lesquelles étaient les sept dernières plaies, sur ta 
terre, sur ta mer, sur les fontaineset tes fleuves, sur te soleil, sui- 
te trône delà bâte, sur l'Eupkrate, et enfin dans l'air, il se fit un 
grand tremblement de terre, tel que point il n'y en avait eu 
depuis que les hommes avaient été faits. i —XVI. — Le trem- 
blement de terre signifie le renversement de l'Eglise, qui est 
fuit par les faux et par les falsi Dca lions du vrai, la même chose 
que signifie l'affliction grande, telle que point il n'y en a eu 
depuis le commencement du Monde, — Matth. XXIV, 2t. — 
Semblables choses sont entendues par ces paroles : > L'Ange 
jeta sa faux, et il vendangea la vigne de ta terre, et il jeta dans 
le grand pressoir de la cotùre de Dieu, et fut foulé le pressoir, 
et il sortit du sang jusqu'aux freins des chevaux dans mille 
six cents stades. » XIV, 19, 20; — le sang signiflo le vrai fal- 
sifié : outre plusieurs autres choses dans ces sept Chapitres. 

180. Dans les Evangélisles, Matthieu, XXIV ; Marc, XIII ; et 
Luc, XXI, ont été décrits les déclins successifs et les corruptions 
successives de l'Eglise Chrétienne, et la par l'affliction grande, 
telle que point il n'y en a eu depuis le commencement du 
Monde, et point il n'y en aura, est entendue , comme ça et là 
ailleurs dans la Parole, l'infesta lion du vrai par les faux, jus- 
qu'à ce qu'il ne reste plus aucun vrai qui n'ait été falsifié et 
consommé; cela aussi est entendu par l'abomination de la 
désolation dans. les Evangélistes, et cela est encore entendu 
par la désolation sur l'oiseau des abominations, et par la con- 
sommation et la décision, dans Daniel ; et la même chose est 
décrite dans l'Apocalypse par les extraits qui viennent d'être 
donnés. C'est ce qui a été effectué, en ce que dans l'Eglise ou a 
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rocoiiiiu l'Unité de Dieu dans la Trinité et la Trinité dans 
l'Unité, non pas en une seule Personne, mais dans Trois, et 
que par suite on a fondé l'Eglise dans le Mental sur l'Idée de 
trois Dieux, et dans la Bouche sur la Confession d'un seul Dieu; 
car ainsi on s'est séparé du Seigneur, au point qu'enfin on n'a 
plus eu aucune idée de la Divinité dans sa Nature Humaine, 
lorsque cependant il est I.ui-Mème Dieu le Père dans l'Hu- 
main; c'est même pour cela qu'il est appelé ■ Père d'éternité,- 
— Esaïe, IX, 5; — et qu'il dit à Philippe : • Qui Me voit, voit 
le Père. » — Jean, XIV, 7, 9. 

1B1, Mais on demande : D'où vient la source même de la- 
quelle est sortie cette abomination de la désolation, telle qu'elle 
est décrite dans Daniel, IX, 97 ; et cette affliction, telle que 
«oint il n'y eu a eu, et point il n'y en aura, Matth. XXIV, 21 ? 
La réponse est, qu'elle vient do cette Foi universelle dans le 
Monde Chrétien, et de son influx, de son opération et de son 
imputation, selon les traditions. 11 est surprenant que la doc- 
trine delà justification par cette foi seule, quoique ce soit non 
point la Toi, mais une chimère, obtienne tous les suffrages 
dans les Eglises Chrétiennes, c'est-à-dire, y régne presque 
comme l'unique point théologiquc dans l'Ordre Sacré; c'est elle 
que tous les Novices du clergé apprennent, hument et dévorent 
avec avidité dans les Maisons d'instruction ; et ensuite, comme 
inspirés d'une sagesse céleste, ils l'enseignent dans les Temples, 
la font connaître dans les Livres, et par elle ils recherchent et 
placent à intérêts le nom, la réputation et la gloired'une éru- 
dition supérieure, comme aussi ils reçoivent à cause d'elle 
des diplômes, des prix et des récompenses; et ces choses se 
font, quoique par cette foi seule aujourd'hui le Soleil ait été 
obscurci, la Lune ait été privée do sa lueur, les Etoiles des 
cieui soient tombées, et que les Puissances des cieux aient été 
ébranlées, selon les paroles de la prédiction faite par le Sei- 
gneur dans Matthieu, XXIV, 89 ; que la doctrine de cette foi 
ait aujourd'hui aveuglé les mentais au point qu'ils ne veulent 
voir, et par suite sont comme s'ils ne pouvaient voir aucun 
Vrai Divin à l'intérieur dans la lumière du soleil, ni dans la 
lumière de la lune, mais seulement a l'exlérieur dans une sorte 
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de surface raboteuse a la lumière du foyer pendant la nuit, 
c'est ce qui est devenu indubitable pour moi ; c'est pourquoi 
je puis prédire que si les Divins Vrais sur la conjonction réelle 
do la charité et de la foi, sur le Ciel et l'Enfer, sur le Seigneur, 
sur la Vie après la mort, et sur la Félicité éternelle, descen- 
daient du Ciel gravés en lettres d'argent, les Justificateurs et 
les Sanctificateurs par la foi seule no les jugeraient pas dignes 
d'être lus; mais il en serait tout autrement si un Papier sur 
la Justification par la foi seule montait des enfers, ils le pren- 
draient, le baiseraient, et le porteraient chez eux dans leur 
sein. 

lSï, VIII. Puis ceci, que si un Nouveau Ciel et une Nou- 
velle Eglise n'étaient pas fondés paii le Sbioneuii, aucun» 
chair ne serait sauvée. 

Ou lit dans Matthieu : « if y «tira alors une affliction grtthde, 
telle ijue point il n'y en a eu depuis le commencement du Monde 
jusqu'à présent, et point il n'y en aura; et si n'étaient abrégés 
ces jours, ne serait sauvée aucune chair. » — XXIV, îi , 2Ï 
dans ce Chapitre, il s'agitde la Consommation du siècle, par 
laquelle est entendue la lin de l'Eglise d'aujourd'hui; c'est 
pourquoi par abréger ces jours, il est entendu la finir, et en 
instaurer une nouvelle. Qui ne sait que si le Seigneur ne fut 
venu dans le Mondo et n'eût fait la Rédemption, aucune chair 
n'aurait pu être sauvée? par faire la Rédemption il est en- 
tendu fonder un nouveau Ciel et une nouvelle Eglise. Que lo 
Seigneur ait dû venir de nouveau dans le Monde, il l'a prédit 
dans les Evangélisles, — BJnlth. XXIV, 30, 31 ; Marc, XIII, 26; 
Luc, XII, Ù0 , XXI, 27 ; et dans l'Apocalypse, principalement 
dans lo dernier Chapitre : — Que même aujourd'hui il fasse 
la Rédemption, eu fondant un nouveau Ciel et eu instaurant 
une nouvelle Eglise, dansle but que l'homme puisse être sauvé, 
cela a été montré ci-dessus dans le Lemmesur la Rédemption. 
I.e grand Arcaiic, que sans l'instauration d'une Nouvelle Eglise 
par le Seigneur aucune chair ne peut être sauvée, est celui- 
ci : Tant que le Dragon demeure avec sa troupe dans le Monde 
des Esprits, dans lequel i! a été jeté, aucun Divin Vrai uni au 
Divin bien ne peut parvenir jusqu'aux hommes de la terre, 
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sans qu'il soit perverti et falsifie, ou sans qu'il Boit détruit; 
c'est ce qui est entendu dans l'Apocalypse par ce passage: 
■ Im Dragon fut précipité en la terre, et ses anges avec lui 
furent précipités ; viallicur à ceux qui habitent la Terre et la 
Mer, parce qu'est descendu te Diable vers eux, ayant une co- 
lère grande. > —XII, 9, 12, 13; — mais après que le Dragon 
eut été précipité dans l'Eufer, — XX, 10, — alors Jean vit un 
Ciel nouveau et une Terre nouvelle, et il vit la nouvelle Jéru- 
salem descendant de Dieu par le Ciel, — XXF, 1,5. — Par te 
Dragon sont entendus ceux qui sont dans la foi de l'Eglise 
d'aujourd'hui. 

Quelquefois, dans le Monde spirituel, j'ai conversé avec les 
Justificateurs des hommes parla foi seule, et je leur ai diUrue 
leur Doctrine est erronée, et même absurde, et qu'elle intro- 
duit la sécurité, l'aveuglement, le sommeil et la nuit dans les 
choses spirituelles, et par suite la mort de l'âme, les exhortant 
à s'en désister ; mais je recevais pour réponse : Quoi, s'en dé- 
sistcrMa prééminence de l'érudition des Ecclésiastiques sur 
les Laïcs ne dépend-elle pas de celte foi? Mais je répliquais, 
qu'ainsi ils avaient pour fin, non pas le salut des âmes, mais la 
prééminence de leur réputation, et que puisqu'ils avaient ap- 
pliqué A leurs faux principes les vrais de la Parole, et les 
avaient ainsi adultérés, ils étaient des Anges de i' abîme, ap- 
pelés ABD.ino.vset Ar-poLLïosSj — Apoc. IX, 11, —par lesquels 
sont signifiés ceux qui perdent l'Eglise par une totale falsifi- 
cation de la Parole. Mais ils répondaient : Qu'est-ce que celaî 
Nous sommes des Oracles par la science des mystères de celte 
foi, et nous rendons des réponses d'après elle comme d'après 
un sanctuaire, nous sommes donc des Apollons, et non des 
Apollyoxs. Indigné de celte réponse, je leur ai dit : Si vous êtes 
des Apolloxs, vous êtes aussi des Léviatuans ; les principaux 
d'entre vous, deaLéviathans tortueux, et ceux du second rang, 
des Léviathans oblongs, que Dieu visitera avec son épée dure 
et grande, — EsaVe, XXVII, 1 ; — mais à ces mots ils se met- 
taient à rire. 

183. IX. DelaTmnité des Peu songes, dont chacune en par 
ticulibh est Dieu, selon le Symbole d'Athakase, se sont él 
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VBKS SUR DlEli UN GRAND NOMBRE ll'lUKES DISCORDANTES ET IIÉTÉ- 
HOUÈNES, OUI SONT DES PIIANTA1SIES ET DES AVORTEMENTS, 

Se 1» Doctrine des Trois Personnes Divines de toute éter- 
nité, qui en soi est la Tète de tous les doctrinaux dans les 
Eglises Chrétiennes, se sont élevées un grand nombre d'idées 
indécentes sur Dieu, indignes du Monde Chrétien , qui cepen- 
dant et doit être cl peut être un Flambeau pour tous les peuples 
et pour toutes les nations dans les quatre parties de la terre, 
eu ce qui concerne Dieu et l'Unité de Dieu; tous ceux qui ha- 
bitent hors de l'Eglise Chrétienne, tant les Mahomctans que 
les Juifs, et outre ceux-ci les Gentils de quelque cuite que ce 
soit, ont en aversion le Christianisme uniquement a cause de 
la foi en trois Dieux; les propagateurs de cette foi le savent; 
c'est pourquoi ils se gardent bien d'exposer publiquement la 
Trinité des Personnes, telle qu'elle est dans les Symboles de 
Nicée et d'Athanasc , parce qu'alors leurs auditeurs s'enfuio- 
raient et se moqueraient d'eux. Les idées discordantes, ridi- 
cules et frivoles qui se sont élevées de la Doctrine des trois 
Personnes Divines de toute éternité, et s'élèvent chez quiconque 
reste dans la foi des paroles de celle Doctrine, et passent des 
oreilles et des yeux dans la vue de la pensée, sont celles-ci : 
Dieu le Père est assis au-dessus de la tête dans le haut; et le 
Fils à sa droite, et l'Esprit Saiut devant eux, prêtant l'oreille, 
et aussitôt parcourant (oui le Globe; et, selon ce qui a été dé- 
cidé, il dispense les dons de la justification, el les inscrit, et 
des fils de colère il fait des fils de grâce, et des damnés il fait 
des élus; j'en appelle aux Savants d'entre le Clergé et auxEru- 
dits d'entre les Laïques ; entretiennent-ils dans leurs mentais 
une aulrc vue que celte vue idéale? car elle découle sponta- 
nément de la Doctrine même, voir le Mémorable ci -dessus, 
N 1 I G. lien découle aussi la curiosité de conjecturer ce que ces 
Trois Dieux se disaient entre eux avant que le Monde fùl créé ; 
parlaient-ils du Monde à créer? parlaient- ils de ceux qui 
devaient être prédestinés et justifiés selon les supralapsaires? 
parlaient-ils aussi delà Rédemption? pareillement, que disent - 
ils entre eux depuis que le Monde a élé créé? le Père parle de 
l'autorité et delà puissance d'imputer, et le Fils du pouvoir 
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de la médiation ; que l'impulalion, qui est l'élection, vient de 
la miséricorde du Fils qui intercède pour tous, et on particu- 
lier pour quelques uns; et que la grâce pour eux vient du Père 
ému par son amour pour le Fils, et par la misère qu'il a vue 
en lui sur le bois delà croix. Mais qui no peut voir que de telles 
choses sont des folies du mental sur Dieu? et cependant ces 
folies sont dans les Eglises Chrétiennes les Saintetés mêmes, 
qu'on doit baiser de la bouche, mais il ne faut les oxamiuer 
,par aucune vue du mental, parce qu'elles sont supra-ration- 
ncllcs, el si de la mémoire elles étaient élevées dans l'enten- 
dement, l'homme deviendrait fou ; cependant toujours est-il 
que cela n'enlève pas l'idée de trois Dieux, mais introduit une 
foi stupide, d'après laquelle l'homme pense sur Dieu comme 
celui qui dort dans un songe, comme celui qui marche dans 
l'obscurité do la nuit, ou comme un aveugle de naissance qui 
marche dans la lumière du jour. 

i&i. Que la Trinité des Dieux se soit emparée des Mentais 
des Chrétiens, quoique par pudeur on dise le contraire, on le 
voit clairement d'après la subtilité que plusieurs emploient 
pour démontrer que trois sont un, et qu'un est trois, par 
divers arguments do Géométrie, de Stéréométrie, d'Arith- 
métique et de Physique, el aussi par des plis d'étoffe et de 
papier; ainsi ils jouent avec la Trinité Divinecomme des devins 
entre eux. Leur divination sur ce sujet peut être comparée 
à la vue de l'œil des fiévreux, qui voient un seul objet, soit 
homme, table, ou chandelle, comme trois, ou trois objets 
comme un seul. Elle peut aussi être comparée à la plaisanterie 
de ceux qui roulent entre leurs doigts de la cire molle, et lui 
donnent plusieurs formes, tantôt la forme triangulaire pour 
montrer la Trinité, tantôt la forme sphérique pour montrer 
l'Unité, en disant : N'est-ce pas néanmoins une seule et même 
substance? Cependant la Trinité Divine est comme une Perle 
d'un très-grand prix; mais cette Trinité divisée en Personnes 
est comme une perle qui, divisée en trois parties, perd absolu- 
ment toute sa valeur. 

* * » « 

<85. A ce qui précède seront joints ces Mémorables.— 
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Premieh MÉSOBiM-s : Dans lo Monde Spirituel il y a des 
Climats et des Zones comme dans le Monde Naturel; rte» 
n'existe dans celui-ci qui ne soil aussi dans celui-là; mai» 
les choses diffèrent d'orïgino; dans le Monde naturel les 
varioles des Climats sont selon les distances du Soleilà partir 
de l'Equateur, dans le Monde spirituel elles son! selon les dis- 
tances des all'eclions de la volonté et des pensées de l'entende- 
ment à partir du véritable amour et de la vraie foi ; li, toutes 
les choses sont des correspondances do cet amour et de cette 
foi. Dans les Zones glaciales du Monde spirituel, il apparaît des 
choses semblables à celles qui sont dans les Zones glaciales du 
Monde naturel; il y apparaît des Terres resserrées par la gelée, 
des eaux glacées, et aussi des masses de neige sur elles. C'est 
là que viennent et habitent ceux qui, dans le Monde, ont assoupi 
leur entendement faute de penser aux choses spirituelles, et 
qui en mémo temps ont négligé de faire des usages ; ils sont 
appelés Esprits boréaux. Un jour, j'eus un grand désir de voir 
quelque Région dans la Zone glaciale, où étaient ces Esprits 
boréaux ; et par conséquent je fus conduit eu esprit daus la 
septentrion, jusque dans une contrée où toute lu terre apparut 
couverte de neige, et toute l'eau gelée; c'était un jour de 
Sabbatli; cl je vis des hommes, e'esL-à-dire, dos Esprits de 
stature semblable à celle des hommes du Monde; mais à cause 
du froid ils avaient la TOlo couverte d'une peau de lion, dont 
la gueule était appliquée à leur bouche ; leur corps par devant 
et par derrière jusqu'aux lombes était couvert de peaux de 
léopards, et leurs Pieds étaient enveloppés d'une peau d'ours ; 
j'en vis aussi plusieurs dans des chars, et quelques-uns dans 
des chars sculptés eu forme do dragon, dont les cornes étaient 
tendues en avant; ces chars étaient traînés par do petits 
chevaux, dont les queues avaient été coupées ; ils couraient 
comme des hétes furieuses, et le conducteur, les guides eu 
main, les pressait sans relâche et forçait leur course: je vis 
enfin qu'ils affluaient par troupes vers un Temple, que je 
n'avais pas d'abord vu, parce qu'il était couvert de neige; mais 
les gardes du Temple déplaçaient la neige, et par une fouille 
ils préparaient une entrée a ceux qui arrivaient pour le culte ; 
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ceux-ci descendirent ot entrèrent. Il me fut aussi donné de 
voir le Temple en dedans; il était éclairé de lampes et de 
flambeaux en grande quantité; l'Autel était composé d'une 
[lierre taillée, derrière l'autel était suspendu un Tableau sur 
lequel il y avait celte inscription : Trinité Divine, Père, Fils 
Esprit Saint, qui essentiellement sont un seul Dieu, mais 
personnellement Trois. Enfin le Prêtre qui se tenait debout 
vers l'Autel, après avoir fléchi trois fois les genoux devant !o 
Tableau de l'Autel, monta dans la chaire avec un Livre & la 
main, et il commença son sermon par la Divine Trinité, cl il 
s'écria : Oh ! quel grand Mystère, que Dieu dans le Très-Haut 
ail engendré un Fils de toute éternité, et ait par Lui produit 
l'Esprit Saint, lesquels se sont conjoints tous Trois par l'Es- 
sence, mais se sont séparés par les propriétés, qui sont 
l'Imputation, la Rédemption cl l'Opération ! Toutefois, si nous 
considérons cela par la raison, la vue se trouble, et devanlcllc 
se forme une obscurité, comme devant l'œil deceluiqui regarde 
fixement le soleil nu ; c'est pourquoi, mes Auditeurs, quant a 
- ce mystère, mettons l'entendement sous l'obéissance de la foi. 
Après cela, il s'écria de nouveau, en disant: 0!i! quel grand 
Mystère est notre Sainte Foi, qui consiste ù croire que Dieu 
le Père impute la justice du Fils, et envoie l'Esprit Saint.Iequcl 
d'après cette justice imputée opère les bénéfices de la Justifica- 
tion, qui sont en somme la rémission des péchés, l'innovation, 
la régénération et la salvation ! Sur l'influx ou l'action de cette 
foi l'homme n'en sait pas plus que la statue de sel, dans laquelle 
fut changée la femme de Lotb, et sur sa demeure ou son état il 
n'en sait pas plus qu'un poisson dans la mer; cependant, mes 
amis, en elle est caché un trésor, tellement renfermé et serré, 
que la moindre parcollo ne s'en découvre pas; c'est pourquoi, 
quant à elle aussi, mettons l'entendement sous l'obéissance de 
la foi. Après quelques soupirs, il s'écria de nouveau, en disant: 
Oh ! quel grand Mystère est l'Election 1 Devient Elu celui à qui 
Dieu impute celle foi , qu'il infuse par libre plaisir et pure 
grâce en qui il veut, et quand il veut ; et l'homme est comme 
une souche quand elle esl infusée, mais il devient comme un 
arbre, après qu'elle a été infusée: les fruits, qui sont les bonnes 
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œuvres, sont suspendus, il est vrai, à cet arbre qui dans le 
sens représentatif est noire foi, mais néanmoins ils n'y sont 
point attachés, c'est pourquoi le prix de cet arbre ne vient pas 
-du fruit ; mais comme cela parirîl hétérodoxe, et est cependant 
une vérité mystique, mettons, mes Frères, l'entendement sous 
l'obéissance de cette foi. Et ensuite, quelques instants après, 
se tenant comme s'il lirait encore quelque chose de sa mémoire, 
il continua en disant: De ce monceau de Mystères je tirerai 
encore ce point important, c'est que dans les choses spirituelles 
l'homme n'a pas un seul grain de Libre Arbitre; en effet, 
dans leurs Ilègles Théologiques nos Primats et nos Prélats 
Réguliers disent quorbomme, dans les chosesqui appartiennent 
a la foi et au salut, choses qui sont spécialement nommées 
spirituelles, ne peut rien vouloir, ni rien penser, ni rien 
comprendre, et qu'il ne peut mémo ni se disposer ni se préparer 
à les puiser; moi donc de moi-même je vous dis, que l'homme 
par lui-même ne peut sur ces choses ni penser d'après la 
raison, ni parler d'après la pensée, autrement que comme 
un perroquet, une pie ou un corbeau, qu'ainsi l'homme dans 
les choses spirituelles est véritablement un àne, et qu'il n'est 
homme que dans les choses naturelles; mais.ôclicrsConsociés, 
sur ce point, comme sur les autres, pour qu'il n'infeste pas 
votre raison, mettons l'entendement sous l'obéissance de la 
foi ; car notre Théologie est un abime sans fond, dans lequel, 
si vous plongez la vue de l'entendement, vous serez submergés 
et périrez en faisant naufrage ; toutefois écoutez, nous sommes 
néanmoins dans la lumière même de l'Evangile, qui brille 
haut au-dessus de nos tètes; mais, ô douleur I nos chevelures 
et les os de notre- crâne l'arrêtent et l'empêchent de pénétrer 
dans la chambre de notre entendement. Ayant ainsi parlé, il 
descendit; et après qu'il eut prononcé des prières votives près 
de l'Autel, et que le Culte fut fini, je m'approchai de quelques 
assistants qui parlaient entre eux; là aussi élail le Prêtre, 
auquel ceux qui se tenaient autour disaient: Nous le rendons 
d'immortelles actions de grâces pour un sermon si magnifique 
et si rempli de sagesse ; niais alors jo leur dis : Avez-vous 
compris quelque chose? Et ils répondirent : Nous avons tout 
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saisi à pleines oreilles; mais pourquoi de ma ml es-tu si nous 
avons compris? L'entendement n'est il pas stupéfié dans de 
telles matières? Et le Prêtre ajouta à cela : Parce que vous avez 
entendu et n'avez pas compris, vous êtes heureux, puisque do 
là vous vient le salut. Ensuite je parlai avec le Prêtre, et je 
lui demandai, s'il avait reçu la couronne de laurier; il 
répondit : Je suis un Maître lauréat : et alors je dis : Maître, je 
t'ai entendu prêcher des Mystères ; si tu les sais sans savoir 
aucune des choses qu'ils contiennent, tu ne sais rien; car ils 
sont seulement comme des cassettes fermées par trois serrures, 
si lu ne les ouvres et ne regardes dedans, ce qui doit être fait 
par l'entendement, tu ne sais pas s'ils renferment des choses 
précieuses, ou des choses viles, ou des choses nuisibles; il peut 
y avoir des œufs d'aspic et des toiles d'araignées, selon la 
description dans Esaïe, LIX, S. Aces mots le prêtre nie regarda 
d'un air menaçant; et les Assistants se retirèrent, et mon- 
tèrent dans leurs chars, enivres de paradoxes, infatués de 
puérilités, et enveloppés d'obscurité dans toutes les choses 
de la foi et dans les moyens du salut. 

18U. Second Miiii ou. mile. Uu jour, j'agitais dans ma pensée 
on quelle Région du Mental résident chez l'homme les choses 
Théo logiques; cl, comme elles sont spirituelles et célestes, je 
croyais d'abord que c'était dans la région suprême; car le 
Mental humain est distingué en trois Régions, comme une 
maison a trois étages, et pareillement comme les habitations 
des Anges en trois Cîeux : et alors se présenta un Ange, et il 
dit : Chez ceux qui aiment le Vrai parce que c'est le vrai, les 
choses Tuéulogiqurs s'élèvent jusque dans la Région suprême, 
parce que là est leur Ciel, et qu'elles sont dans la lumière dans 
laqucllo sont les Anges; les choses Morales, théoriquement 
examinées et perçues, se placent sous elles dans la seconde 
Région, parce qu'elles communiquent avec les spirituelles; 
cl les choses Politiques sous celles-ci dans la première; mais 
les choses Scienliliques, qui sont en très-grand nombre, et 
peuvent se classer en genres et en espèces, constiiucut la porte 
vers ces choses supérieures. Ceux chez qui les choses spiri- 
tuelles, morales, politiques et scienliliques, oui été ainsi sub- 
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ordonnées, pensent ce qu'ils pensent, el font ce qu'ils font, 
d'après la justice et te jugement; et cela, parce que la Lumière 
du vrai, qui est aussi la Lumière du Ciel, éclaire de la Région 
suprême les choses qui soutdans les Régions suivantes, comme 
la Lumière du Soleil, en traversant les éthers et progressive- 
ment l'air, éclaire la vue des hommes, des bètes et des poissons. 
Mais il en est tout autrement des choses Théologiques chez 
ceus qui aiment le vrai, non pas parce que c'est le vrai, mais 
seulement pour la gloire de leur réputation ; chez ceux-ci les 
choses Théologiques résident dans la dernière Région où sont 
les choses Scientifiques , avec lesquelles chez quelques-uns 
elles se mêlent, et chez d'autrosclles ne peuvent se mêler; sous 
elles dans la mémo Région sont les choses Politiques, el sous 
celles-ci les choses Morales, puisque chez eux les deux Régions 
supérieures n'ont pas été ouvertes du côté droit; c'est pour- 
quoi il n'y a en eux aucune raison intérieure de jugement, ni 
aucune affection intérieure de justice, mais il y a seulement une 
adresse ingénieuse, .par laquelle ils peuvent parler de tout 
comme d'après l'intelligence, et confirmer tout ce qui se 
présente comme d'après la raison ; mais les objets do la raison, 
qu'ils aiment principalement sont des faux, parce que les faux, 
sont cohérents avec les illusions des sens. De la vient que, 
dans le Monde, il y a tant d'hommes qui ne voient pas plus les 
vrais do la Doctrine d'après la Parole que des aveugles nés, 
et qui, lorsqu'ils les entendent prononcer, se pressent les 
narines, de peur que leur odeur ne les fatigue et n'excite la 
nausée; mais pour les faux, ils ouvrent tous leurs sens, et 
ils les avalent comme les baleines hument les eaux. 

1 87. Tmoisièmb Mémorable. Un jour que je méditais sur le 
Dragon, la Bele et le Faux Prophète, dont il est parlé dans 
l'Apocalypse, un Esprit Angélique m'apparut, et me fit cette 
question : Sur quoi médites-tu? et je dis: Sur le Faux Prophète; 
alors il me dit: Je te conduirai dans le lieu où demeurent ceux 
qui sont entendus par le Faux-Prophète ; et il ajouta que ce 
sont les mêmes qui Bont entendus, Chap. Xllldc l'Apocalypse, 
par la Rèlc montant de la Terre , qui avait deux cornes sem- 
blables à celles de l'Agneau, el qui parlait commelc Dragon. Je le 
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suivis, cl voici, jo vis une troupeau milieu de laquelle étaient 
des Chers de l'Eglise, qui avaient enseigné que rien autre 
chose ne sauve l'homme que la Foi dans le mérite du Christ ; 
que les Œuvres sont bonnes, mais non pour le salut ; et que 
néanmoins elles doivent être enseignées d'après la Parole, afin 
que les Laïques, surtout les simples, soient tenus plus stricte- 
ment dans les liens de l'obéissance envers les Magistrats, et 
comme poussés par la Religion, ainsi intérieurement, à exercer 
la Charité morale. Et alors l'un d'eux me voyant, dit: Veux-" 
lu voir nuire Temple, dans lequel es D'Image représentative de 
notre Foi? Je m'approchai et je vis, et voici, il était magnifique, 
ctau milieu il y avait l'image d'une Femme, vêtue d'une robe 
d'écarlate.lcnantdausla main droite uneMonnaied'or,etdans 
la gauche une Chaîne de perles ; mais el l'Image el le Ttroplc 
étaient le produit d'une phantaisie; car les Esprits infernaux 
peuvent pardes phantoisics représenter des chosesmagniflques, 
en fermant les intérieurs du mental, et en ouvrant seulement 
les extérieurs. Mais comme je m'aperçus que ces objets étaient 
des prestiges, j'adressai une prière au Seigneur, et aussitôt 
les intérieurs démon mental furent ouverts; et alors, au lieu 
d'un Temple magnifique, je vis une Maison crevassée depuis le 
toitjusqu'en bas, don tics parties n'avaient aucune cohérence 
entre elles; et, au lieu de la Femme, je vis dans celte Maison 
un Simulacre suspendu, dont la Tête était semblable à celle 
d'un Dragon, le Corps a celui d'un Léopard, el dont les Pieds 
étaient comme ceux d'un Ours, el la Gueule comme celle d'un 
Lion ; ainsi, parfaitement semblable à la description de laBète 
qui monte de la mer, Apoc. Chap. XIII, 3; et, au lieu d'un 
Terrain solide, il y avait un Marais rempli de grenouilles; et il 
me fut dil que sous le Marais il y avait une grande Pierre 
loilléo, sous laquelle la Parole était profondément cachée. 
Apres avoir vu cela, je dis au Prestigiateur : Esl-cc là votre 
Temple? et il dit: Oui; mais aussitôt sa vue intérieure fui 
aussi ouverte, et il vit les mêmes choses que moi ; à celle vue 
il cria à haute voix: Qu'est-ce que cela? et d'où cela vieul-il? 
Et je dis: C'est l'effet de la lumière du Ciel, qui découvre la 
qualité de chaque forme, et ainsi la qualité de votre Foi séparée 
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du la Charité spirituelle. Et à l'Instant mémo le Vent oriental 
souffla et emporta le Temple avec l'Image, et en outre il 
dessécha le Marais, et m il ainsi à nu la Pierre sous laquelle 
était la Parole : et après cela, il se fit sentir du Ciel une Chaleur 
telle que celle du printemps, et voici, on vit alors dans ce mémo 
lieu un Tabernacle, simple quant à la forme externe ; cl les 
Anges qui étaient chez moi, dirent: Voici le Tabernacle 
d'Abraham, tel qu'il était, quand les trois Anges vinrent à lui, 
( t lui annoncèrent la naissance prochaine d'isaac ; il apparaît 
simple devant les yeux, mais néanmoins il devient de plus en 
plus magnifique selon l'influx de la lumicrcdu Ciel. Et illeurfut 
donné d'ouvrir le Ciel, où étaient les Anges spirituels qui sont 
dans la sagesse; et alors par la Lumière qui en influait ce 
Tabernacle apparaissait comme un Temple, semblable a celui 
do Jérusalem ; comme je l'examinais dans l'intérieur, jo vis 
la Pierre du fond, sous laquelle avait été déposée la Parole, 
parsemée de Pierres précieuses, d'où une sorte d'éclair jail- 
lissait sur les murailles, sur lesquelles il y avait des formes 
de Chérubins, et les diversifiait avec beauté par des couleurs. 
Pendant que j'admirais ces choses, les Anges dirent : Tu en 
verras encore de plus admirables ; et il leur fut donné d'ouvrir 
le Troisième Ciel, où étaient les Anges célestes qui sont dans l'a- 
mour; et alors parla Lumière enflammée qui en influait, tout ce 
Temple s'évanouit, et à sa place fut vu le Seigneur seul, debout 
sur la Pierre du fond, qui était la Parole, et tel qu'il apparut 
a Jcan.Chap. Ide l'Apocalypse. Mais comme alors les intérieurs 
du mental des Anges furent remplis d'une sainteté qui les por- 
taità tomber sur leurs faces, le Seigneur ferma aussitôt la voie 
delà lumière qui -venait du Troisième Ciel, et ouvrit celle delà 
lumière venant duSecondClel.ee qui fit que l'aspect précédent 
du Temple revint, etaussi celui du Tabernacle, mais celui-ci 
au milieu duTemple. Par ces changements fut illustré ce qui est 
entendu dans le Chapitre XXI de l'Apocalypse par ces paroles : 
« Voici te Tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera 
avec eux, » Vers. 3 ; et par celles-ci : t Je ne vis point de 
Temple dans ta Nouvelle Jérusalem, parce que te Seigneur Dieu 
Tout-Puissant et l'Agneau en sont te Temple. » Vers. 2Î. 
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188. Quatrième Mémorahi.e. Comma il m'a été donné par 
le Seigneur Ue voir les cluses merveilleuses, qui sont dans les 
Cieux et sous les Cieux, il faut, d'après ce qui în'a élé com- 
mandé, que je rapporte ce que j'ai vu. Je vis un Palais magni- 
fique, cl dans son intérieur un Temple; il y avait au milieu 
du Temple une Table d'or sur laquelle était la Parole; deux 
Anges se tenaient debout près de la Parole : autour de la 
Table il y avait trois rangs do Sièges ; les sièges du premier 
rang étaient couverts d'une étoile de soie couleur de pourpre, 
ceux du second rang d'une étoile de soie couleur d'azur, et 
ceux du troisième rang d'une étoffe blanche. Sous le toit, à 
une grande élévation au-dessus de la Table, apparut un rideau , 
étendu tout resplendissant de pierres précieuses, dont l'éclat 
brillait comme l'Iris, quand après la pluie le ciel reprend sa 
sérénité. Au même instant on villes Sièges occupés par autant 
de membres du Clergé, tous revêtus de leurs babils sacerdo- 
taux. A l'un des côtés était la salle du Trésor, sous la garda 
d'un Ange qui se tenait debout ; et lu étaient rangés dans lo 
plus bel ordre des Vêlements magnifiques. C'était us Concile 
«invoqué PAn i.b Seigneur; et j'entendis une voix du Ciel, qui 
dit: Délibérez; mais ils dirent : Sur quoi? il fut répondu : 
Sur le Seig>-f.uiv Sauveur, et sur I'Esmiit Saint. Mais lorsqu'ils 
réfléchirent sur ces sujets, ils n'étaient pas dans l'illustration, 
ils liront donc une supplication; et alors il émana du Ciel une 
Lumière qui éclaira d'abord leur Occiput, puis leurs Tempes, et 
enfui leurs Faces; et alors ils commencerai] l; et d'abord sur 
le Seigneur Sauveur, ainsi qu'il leur avait été ordonné; cl la 
Première Proposition mise en discussion fut celle-ci ; Qui est 
Celui ou' a puis l'Humain dans la Vierge Marie? El un Ange 
qui se tenait debout auprès de la Table, sur laquelle était ta 
Parole, lut devant eux ces paroles dans Luc : « L'Ange dit à 
Marie: Voici, tu concevras dans l'Utérus, et tu enfanteras mi 
Fils, cl tu appelleras son A'oth Jésus : Celui-ci sera Grand, et 
Vus du Très-Haut il sera appelé. Et Marie dit à l'Ange : Com- 
ment sera cela, puisque un homme je ne connais point ? El répon- 
dant l'Ange lui dit: Un Esprit Saint viendra sur toi, et une 
Vertu du Très-Haut t'oiiuraueha ; c'est pourquoi ce qui nuit ru. 
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de loi Saint sera appelé Fils de Dieu. ■ — I, 31 , 3î, 3ï, 35: — 
il lut aussi celles-ci dans Matthieu : • Un ange dit à Joseph en 
songe : Joseph, fils de David, ne crains point de recevoir Marie 
ta fiancée, car ce qui un elle est né est d'esprit saint. Et 
Joseph ne la connut point, jusqu'à ce qu'elle eût enfanté son Fils 
te Premier né; et il appela son nom Jésus.- — 1, 10, ï5;— il lut 
encore plusieurs passages, tirés des Evangélisles, par exemple, 
.Malth. UX, 11- XVII, G. Jean, 1,(8, 111,6. XX, 31, et plusieurs 
autres ailleurs, où le Seigneur quant à son Humain est appelé 
Fils de Dieu, et où Lui-Mème d'après son Humain appelle Jê- 
hovah son Père ; il lut aussi plusieurs passages tirés des Pro- 
phètes, où il est prédit que Jéhovah Lui-Màme viendra dansle 
Monde, entre autres les deux suivants dans Esaïe : « Usera dit 
en ce jour: Voici, notre Dieu celui-ci, que nous avons attendu 
pour qu'il nous délivre ; Celui-ci (est) Jéhovah que nous avons 
attendu; bondissons et réjouissons-nous dans son Salut. • — 
XXV, 9. — ■ Une voix de qui crie dans te désert: Préparez te 
cliemin de Jéhovah, aplanissez dans la solitude un sentier a 
notre Dku ; alors sera révélée ta gloire de Jéhovah, et ils (la) 
verront, toute cltair ensemble: Voici, le Seigneur Jéhovih en 
fort vient ; comme Pasteur il patlra son troupeau. • — Esaïe, 
XL, 3, 5, 40, 11. — El l'Ange dit: Comme Jéhovah Lui-Mème 
est venu dans le Monde, a pris l'Humain {et a par la racheté 
et sauvé les hommes), c'est pour cela que dans les Prophètes 
il est Lui-Mème appelé Sauveur etItéi>EHPTRirR; et alors il lut 
devant eux les passages suivants : ■ Seulement en toi (est) Dieu, 
cl il n'ï a point d'autre Dieu ; certes Toi (lu es) un Dieu caché, 
le Dieu n Israël, Sauveur. • — Esaïe , XLV, U, 15. — ■ iVe 
suisse pas Jéhovah, et t a-t-il d'autre Dieu que Moi? Y a-t-it 
d'autre Dieu juste et Sauveur que Moi? ■ —Es. XLV, M, 2ï. 
— « Moi (josuis ) Jéhovah, et il n'est point d'autre Sauveur 
que Moi. - — Es. XLIII, H. — • Je suis Jéhovah ton Dieu, et 
de Dieu outre Moi tu ne reconnaîtras point, et il n'ï a pas 
d'autre Sauveur que Moi. • — Hos.XflI, 4. — « Afin que sache 
tome cltair que Moi (je suis ) Jéhovah ton Sauveur et ton Hé- 
hbmpteur. . —Es. XL1X, S6. LX, 16. — * Quant à kotrk Ré- 
dempteur, Jéhovah SÉBAOTn (est) son Nom. -—Es. XLVlt, i.— 
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— Leur Rédempteur, Fort, Jéhovaii Sébaotu (esl) so* Nom. . 
— Jérém.L, 34.—. 0 Jéhovaii I mon rocher et mon rédempteur. > 

— Ps. XIX, 13.— ■ Ainsi a dit Jéhovaii ton Rédempteur, te 
Saint d'Israël: Je (suis) Jéhovah ton Dieu. .— Es.XLVlil, il. 
XLIH, 4i. XL1X, 7. L1V, 8. —■ Jéhovaii, Toi, notre Père; 
Notre Rédempteur, dès le siècle (c'est) ton Nom. ■— Es. LXI1I, 
16.— • Ainsi a dit Jéhovaii, ton Rédempteur: Moi, Jéhovah, 
je fais toutes choses, et Seul par Moi-Mâtnc. • — Es. XLIV, 24. 

— ■ Ainsi a dit Jéhovaii, le roi d'Israël, et Son Rédempteur Jé- 
hovau Sébaoth : Moi (Je suis ) le Premier et le Dernier, et ex- 
cepté Moi point deDieu. • — Esuïo, XLIV, 6. — . Jéhovaii Sé- 
Baotd (est) son Nom, et ton Rédempteur, le Saint d'Israël, 
Dieu de toute la Terre sera appelé. . —Es. L1V, 6.—. Voici, 
tes jours qui viennent, où je susciterai à David un germe juste, 
qui régnera Roi , et voici son Nom : Jéhovaii notre Jus- 
tice. . — Jérém. XXIII, 5, 6. XXXIII, 15, 46.— . En ce jour- 
là Jèhovah sera pour Roi sur toute la terre; en ce jour-la 
Jéhovaii sera un, et son Nom un. . — Zach. XIV, 9. — Ceux qui 
étaient assis sur les sièges, ayant été confirmes par tons ces 
passages, dirent unanimemeDt, que Jéhovah Lui-Meme a pris 
l'Humain pour racheter el sauver les hommes. Mais alors d'un 
groupe Je Catholiques-Romains, qui s'étaient tenus cachés der- 
rière l'Autel, il se fil entendre uue voix qui dit : Comment Jé- 
hovah le Père peut-il être fait Homme? N'esl-il pas le Créateur 
de l'univers? — Et l'un de coux qui étaient assis sur les sièges 
du second rang, se tourna et dit: Qui donc alors a été fait 
Homme? — Celui qui était derrière l'Autel, se plaçant alors 
près de l'Autel, répondit: Le Fils de toute éternité. — Mais 
il reçut pour réponse: Le Fils de toute éternité n'est— il pas 
aussi, selon votre Confession, le Créateur de l'univers? Et 
qu'est-ce qu'un Fils ou un Dieu né de toute éternité? El com- 
ment l'Essence Divine qui est Uneel Indivisible peut-elle ûtre 
séparée? Comment une de ses parties peut-elle descendre, et 
Don le Tout en même temps? — La seconde Proposition mise 
en discussion concernant le Seigneur fut celle-ci: Le Pèreet 
le Seigneur ne sont-ils pas un comme CAme et le Corps sont un ? 
— Hsdircnlquerafflrmafive est la conséquence de ce que l'Ame 
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vfenl du Père. Alors un «le ceux qui étaient assis sur les sièges 
du troisième rang, lut ce passage de la Foi Symbolique, qui 
est appelée Athauasieniio : - Quoique notre Seigneur Jésus- 
Christ, Fils de Dieu, soit Dieu et Homme, it est cependant non 
pas deux, mais un seul Christ ; ff est même absolument On, il est 
Une Seule personne; puisque, de même que l'Ame et le Cours 

FONT UN SEUL HOMME, DE MEME DlEU ET L'HOMME EST Un SEUL 

Christ. . Celui qui lisait ajouta que ce Symbole, où sont ces 
paroles, a été reçu dans tout le Monde Chrétien, même parles 
Catholiques- Romains. Alors ilsdirent : Qu' est-il besoin de plus 
d'examen? Dieu le Père et le Seigneur sont un, comme l'Ame 
et le Corps sont un ; et ils ajoutèrent : Puisque cela est ainsi, 
nous voyons que l'Humain du Seigneur est Divin, car c'est 
l'Humain de Jchovah ; qu'il faut s'adresser au Seigneur quant 
au Divin Humain; et que c'est ainsi, et non autrement, 
qu'on peut s'adresser au Divin qui est appelé le Pèro. L'Ange 
confirma leur Conclusion par plusieurs passages de la Parole, 
au nombre desquels étaient ceux-ci ; dans Esaïc: <• Un enfant 
nous est né, un Fil» nous a été donné; on appellera son Nom, 
Admirable, Conseiller, Dieu, Héros, Père d'éternité, Prince 
de paix. - — IX, 5. — Dans le Même : • Abralutm ne nous 
connaît pas, et Israël ne nous reconnaît pat ; JÉnc-VAB, Tor, 
notée Père; notre Rédempteur, dès le siècle (c'est) ton 
Nom. ■ — LXIII, 46. — Et dans Jean : • Jésus dit : celui qui 
croit en Moi, croit en Celui qui M'a envoyé; et qui Me voit, 
voit Celui qui M'a envoyé. . —XII, U, is.— « Philippe dit à 
Jésus : Montre-nous le Père. Jc'stis lui dit : Celui qui M'a vu, a 
vu le Père, comment donc dis-tu: Montre nous le Père? m 
crois-tu pas que moi (je suis) dans le Père, et que le Père 
(est) en Moi : croyez-moi, que (je suis) dans le Père, et que 
le Père (est) en Moi. » — Jean, XIV, 8 à 1 1.— • Jésus dit: 
Moi et le Père nous sommes un. ■ — Jean, X, 30. — Puis : 
« Tout ce que le Père a est a Moi, et tout cë qui est a Moi 
est au Père. . —Jean, XVI, 15. XVII, 10. — Enfin : « Jésus 
dit; Je suis le Chemin, h Vérité et la Vie, personne ne vient 
auPéiieque par Moi.»— Jean, XIV, G.— Celui qui lisait ajouta, 
que des choses semblables a celles que le Seigneur a dites ic 
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de Lui cl do son Père, peuvent aussi par l'homme être dites 
de lui-môme et de sou âme. — Après avoir entendu ces pas- 
sages, tous dirent d'une bouche et d'un cœur unanimes, que 
l'Humain du Seigneur est Divin, et que c'est ù cet Humain 
qu'il faut s'adresser pour s'adresser au Père, puisque Jéhovah 
Dieu s'est envoyé par cet Humain dans le Monde, et s'est 
rendu visible aux yeux des hommes et par conséquent acces- 
sible : il s'était pareille ni eut rendu visible et ainsi accessible 
sous Forme Humaine aux Anciens, mais alors par le minis- 
tère d'un Ange; or comme Cette Forme était représentative 
du Seigneur qui devait venir, c'est pour cela que toutes les 
choses de l'Eglise chez les Anciens ont été représentatives. 

Après cela on passa à la Délibération sur l'Esprit Saint ; et 
d'abord fut exposée l'idée de plusieurs sur Dieu le PÈiiB, lu 
Fils et l'Esprit Saint , laquelle supposait que Dieu le Père 
était assis dans un lieu élevé, ayant le Fils à sa droite, et 
qu'ils envoyaient d'avec eux. l'Esprit Saint pour illustrer, 
enseigner, justifier et sanctifier les hommes. Mais alors une 
voix du Ciel se fil entendre, disant: Nous ne pouvons sup- 
porter cette idée de la pensée ; qui ne sait que Jéhovah Dieu est 
Tout-Présent î Or celui qui le sait et le reconnaît, reconnaîtra 
aussi que c'est Jéhovah Dieu qui illustre, enseigne, justifie et 
sanctifie, et que ce n'est pas un Dieu intermédiaire distinct do 
Lui, comme une Personne est distincte d une autre Personne, 
ni, à plus forte raison, un Dieu distinct de deux autre*; 
qu'on écarte donc la première idée, qui est vaine, et qu'on 
reçoive celle-ci, qui est juste, et vous verrez cela clairement. 
Mais à l'instant, du groupe de Catholiques-Romains qui se te- 
naient auprès do l'Autel du Temple, il se lit entendre une 
voix, qui dit: Qu'est-ce alors qucL'Esr-iuT Saint, qui dans la 
Parole est nommé dans les Evangéiislcs, el dans Paul, et par 
Lequel tant de Savants Ecclésiastiques, surtout dans nuire 
Clergé, se disent conduits? Qui, aujourd'hui, dans !e Monde 
Chrétien, nie l'Esprit Saint et ses opérations? — A ces mois, 
un de ceux qui étaient assis sur les sièges du second rang se 
tourna, el dit ; Vous dites que l'Esprit Saint est une Personne 
par soi, et un Dieu par soi ; mais qu'est-ce qu'une personne 
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sortant el procédant d'une personne, si non une Opération qui 
sort et procède î Une personne ne peut sortir ni procéder 
d'une personne d'après une autre personne, mais une ope- 
ration peut sortir el procéder d'une personne. Ou, qu'est-ce 
qu'un Dieu sortant et procédant d'un Dieu, sinon le Divin qui 
sort et procède? un Dieu ne poutsortir ni procéder d'un Dieu 
d'après un autre Dieu, mais le Divin peut sortir et procéder 
d'un Seul Dieu. Après avoir entendu ces paroles, ceux qui 
étaient assis sur les sièges conclurent unanimement, que 
l'Esprit Saint n'est pas une Personne par soi, ni par consé- 
quent Dieu par soi , mais qu'il est le Saint Divin sortant et 
procédant du Dieu Unique Tout-Présent, qui est le Seigneur. 
A cette conclusion, les Anges qui étaient debout prés de la 
Table d'or, sur laquelle était la Parole, dirent: Bien ! On nelit 
nulle part dans l'Ancienne Alliance, que tes Prophètes aient 
prononcé la Parole d'après l'Esprit Saint, maïs c'était d'après 
Jéliovab ; et quand, dans la Nouvelle Alliance, il est parlé de 
l'Esprit Saint, là est entendu le Divin procédant, qui est le 
Divin illustrant, enseignant, vivifiant, réformant cï régé- 
nérant. 

Ensuite ou agita une autre question sur I'Esprit Saint, 
savoir: De quiproc'ede te Divin qui est appelé Esprit Suint? 
Est-ce du Père, ou est-ce du Seigneur? Et tandis qu'ils agitaient 
celle question, une Lumière venant du Ciel brilla, et d'après 
elle ils viientquelc Saint Divin, qui est entendu par l'Esprit 
Saint, procède non pas du Père par le Seigneur, mais du Sei- 
gneur d'après le Père, de la mémo manière que (.'liez l'homme 
son Aclif procède non pas do l'âme par le corps, mais du 
corps d'après l'âme. L'Ange qui se tenait debout près de la 
Table confirma cela par ces passages : « Celui que le Pere a en- 
voyé parle les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui a pas 
donné l'Esprit j)ar mesure; le Père aime le Fils, et H Lui a 
donné toutes choses en sa main. ■ — Jean, III, 34, 35. — • Il 
sortira un rameau du tronc de Jiskaji; sur Lui reposent l'Es- 
prit de Jéhomh, Esprit de Sanesse el d'Intelligence, Esprit de 
conseil et de force. ■ — lisaïe, XI, 1,3.— - L'esprit de Jêhovah 
Lui a Été donné el il était en Lui. » — Esaïc, XL'II, I. LIX, tu, 
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20. LXI, t. Luc, IV, 18. — ■ Quand sera venu l'Esprit Saint Qt;r. 
Moi je vous enverrai du Père, .—Jean, XV, 26.— .11 Me glori- 
fiera, parce que du mien il recevra, et il vous t'annoncera ; 
TOUTES LES CHOSES QUE LE PÈRE a sont a Moi ; c'est POURQUOI 
j'ai dit que du Mien il recevra et vous l'annoncera. » — Jean . 
XVI, U, 15.— t Si jem'envais,iE vous enverrai le Paraclet.- 

— Jean, XVI, 7. — Que le Paractet soit l'Esprit Saint, on le 
voit, — Jean, XIV, 26. — « Il n'v avait pas encore un Esprit 
Saint, parce que Jésus n'était pas encore glorifié. • — Jean, 
VII, 39. — Mais après la Glorification, .Jésus souffla sur tes 
disciples, et il leur dit : Receveï un Esprit Saint. > — Jean, 
XX, 22; — Et dans l'Apocalypse: • Qui ne glorifiera ton Nom, 
Seigneur, car tu es Seul Saint. »— XV, 4. — Comme la Divine 
Opération du Seigneur, d'après sa Divine Toute Présence, est 
entendue par l'Esprit Saint, c'est pour cela que, quand le Sei- 
gneur parla à ses disciples de l'Esprit Saint qu'il enverrait 
du Père, il dit aussi: « Je ne vous laisserai point orphelins; je 
m'en vais et je viens a vous; et en ce jour-là, vous connaîtrez 
que ie suis dans mon Péhe, et vous en Moi, et Moi en vous. • 

— Jean, XIV, 18, 20, 28; — et peu de temps avant qu'il 
quittât le Monde, il leur dit: • Voici, Moi, avec vous je suis tous 
les jours jusqu'à la consommation du siècle. • — Malth. XXVIN, 
20. — Ces passages ayant èlé lus devant eux, l'Ange dit: Par 
ces passages et par plusieurs autres, tirés de la Parole, il est 
évident que le Divin, qui est appelé Esprit Sainl, procède du 
Seigneur d'après le Père. A ces mois, ceux qui étaient assis 
sur les sièges, dirent: Cela est une Divine Vérité. 

Enfin on décréta ce qui suit: D'après les délibérations faites 
dans ce Concile, nous avons vu clairement, et par conséquent 
nous reconnaissons pour une Sainte Vérité, que dans le Sei- 
gneur Dieu Sauveur Jésus-Christ, il y a la Divine Trinité, la- 
quelle est le Divin à quo {de qui tout procède) qui est appelé 
Père, le Divin-Humain qui est appelé Fils, et le Divin pro- 
cédant qui est appelé Esprit Saint; déclarant tous avec accla- 
mation, que dans le Christ toute la plénitue de la Divinité 
habite corporeli.ement, — Coloss. II, 9. — Ainsi il y a uu 
seul Dieu dans l'Eglise. 
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Apres que celte conclusion eut été proclamée dans ce Ma- 
gnifique Concile, ils se levèrent; et l'Ange qui gardait le 
Trésor vint ot apporta à cuacu.ii de ceux qui avaient clé assis 
sur les sièges, des Vêtements splendides tissus ça et là de fils 
d'or, et il dit: Recevez les Vêtements Nuptiaux. Et ils furent 
conduits avec gloire dans le Nouveau Ciel Chrétien, avec le- 
quel sera conjointe l'Eglise du Seigneur sur les Terres, qui est 
J.i Nouvelle Jérusalem. 



CHAPITRE QUATRIÈME. 
DE L'ÉCRITURE SAINTE OU DE LA PAROLE DU SEIGNEUR. 



L'ËcaiTDUE Sainte ou la Paiiole est le Divin V«ai même. 

189. On dit généra lemenl que la Parole est de Dieu, qu'elle 
a été Divinement inspirée, et que par suite elle est Sainle; mais 
ou a toujours ignoré jusqu'à présent où réside on elle le Divin; 
car la Parole, dans la lettre, paraît comme un Ecrit vulgaire, 
d'un style étrange, n'étant ni sublime ni brillant, comme le 
sont en apparence les Ecrits du siècle. Delà vient que l'homme, 
qui adore la Nature au lieu do Dieu ou de préférence à Dieu, 
et qui par suite pense d'après lui- même et d'après son propre, 
et non d'après le Ciel procédant du Seigneur, peut facilement 
tomber dans l'erreur au sujet de la Parole, avoir du mépris 
pour elle, et dire en lui-même quand il la lit : Qu'est-ce que 
ceci? Qu'est-ce que cela ? Est-ce que ceci est Divin? Est-ce que 
Dion, dont la Sagesse est infinie, peut parler ainsi ? Où est la 
Sainteté de ce Livre et d'où vient-elle, sinon d'une Religiosité, 
et de la persuasion qui en résulte. 

190. Mais celui qui pense ainsi ne considère pas que Jéliovah 
le Seigneur, qui est le Dieu du Ciel et delà Terre, a prononcé 
la Parole par Moïse et par les Prophètes, et que par suite elle 
ne peut être que le Divin Vrai, car ce que Jéliovah le Seigneur 
prononce Lui-Méme est ce vrai ; il ne considère pas non plus 
que le Seigneur Sauveur, qui est le même que Jéliovah, a pro- 
noncé la Parole dans les Evangélistes, la plus grande pari ie 
do sa propre bouche, et le reste d'après l'Esprit de sa bouche, 
qui est l'Esprit Saint, par ses douze Apôtres : de là vient qu'il 
dit Lui -Même que dans ses Paroles il y a Esprit et Vie, qu'il 
est Lui-Même la Lumière qui illustre, et qu'il est la Vérité; ce 
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qui est évident par ces passages qui suivent : - Jésus dit : Les 
paroles que Moi je vous prononce sont Esprit et sont Vie. * — 
Jean, V), 63. — 'Jésus dit à la femme qui était près de la fon- 
taine de Jacob : Situ connaissais le don de Dieu, et quiest celui 
qui te dit : Donne-moi A boire, Ut lui (en) (titrais demandé, et 
il t'aurait donné une eau vive. Celui qui boira de l'Eau que Moi 
je lui donnerai n'aura point soif durant l'éternité; mais l'eau 
que je donnerai, deviendra en tuiune fontaine d'Eau jaillissante 
pour ta vie étemelle. ■ — Jean, IV, 6, 10, U.— La Fontaine 
de Jacob signifie la Parole, comme aussi au Deuléronomo, 
XXXIII, Î8; c'est même pour cela que le Soigneur, parce qu'il 
est la Parole, s'assit là et parla avec la femme ; et l'Eau vivo 
signifie le Vrai de la Parole. ■ Jésus dit : Si queujU'tm a soif, 
qu'il vienne à Moi et qu'il boive. Quiconque croit en Moi, comme 
dit l'Ecriture, des fleuves de son ventre couleront d'Eau vioe. • 
— Jean, VII, 37, 38. — • Pierre dit à Jésus : Tuas les paroles 
de la Vie éternelle.! — Jean, VI, (SB.— • Jésus dit: Le Ciel et ta 
Terre passeront, mes paroles ne passeront point. > — Marc, 
XIII, 31 . — Que les paroles du Seigneur soient la Vérité et la 
Vie, c'est parce qu'il est Lui-Méme la Vérité et la Vie, comme 
il l'enseigne dans Jean : ■ Moi, je suis le Chemin, la Vérité ei 
la Vie. » — XIV, 6. — Et dans le Mémo : • Ait commencement 
était la Parole, et Ut Parole était chez Dieu, et Dieu était 
la Parole; en Elle Hait la Vie, et la Vie était la Lumière 
des hommes. • — Jean, I, ), », 4 — Par la Parole est entendu 
le Seigneur quant au Divin Vrai, dans lequel Seul est ia Vie tt 
est In Lumière- C'est de là que la Parole, qui vient du Sei- 
gneur, et qui est le Seigneur, est appelée • Fontaine b'kaux 
vrvEB, ■ — Jërém. II, 13. XVII, 13. XXXI, 9;— « Fontaine du 
salut, » — Esaïe, XII, ï , 3; — « Fontaine, • — Zacli. XIII, l ;— 
. et Fleuve d'eau Vivb, ■ — Apec. XXII, 1 ; — et qu'il est dit 
■ que l'Agneau , 17111 (est) au milieu du Trône, tes paîtra et les 
conduira aux Sources vives des eaux. ■ — Apec. VII, 1 1. — Et 
en outre dans d'autres passages, où la Parole eslaussi appelée 
Sanctuaire et Tabernacle, où le Seigneur habite avec l'homme. 

191. Mais l'homme naturel ne peut pas néanmoins d'après 
ces passages être persuadé que ta Parole est le Divin Vrai 



lïiômo, renfermant b Sagesse Divine et la Vie Divine ; car i\ 
la considère d'après le Slyle, dans lequel il ne voit ni celte 
s:!gease ni cette vie. Cependant le style de la Parole est le Style 
Divin même, avec lequel tout autre style, quelque sublime et 
quelque excellent qu'il paraisse, ne peut être mis en compa- 
raison. Le Slyle de la Parole est tel, que le Saint est dans 
chaque sens, et dans chaque mol, et même en certains endroits 
dans les lettres elles-mêmes; c'est de là que la Parole conjoint 
l'homme avec le Seigneur et ouvre le Ciel. Il y a deux choses 
qui procèdent du Seigneur, le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse, ou, ce qui revient au même, le Divin Bien et le Divin 
Vrai , la Parole dans son essence est l'un et l'autre; et comme 
elle conjoint l'homme avec le Seigneur et ouvre le ciel, ainsi 
qu'il a élé dit, c'est pour cela que la Parole remplit l'homme 
desBiens de l'Amour et des Vrais do la Sagesse; sa Volonté, 
des biens de l'amour, et son Entendement, des vrais de la sa- 
gesse ; de là est à l'homme la vie par la Parole. Mais il faut 
qu'on sache bien, que la vie provenant delà Parole cstàceux,- 
Li seuls qui lisent la Parole dans le but d'y puiser les Divins 
Vrais comme dans leur source, et en même temps dans le but 
d'appliquer à la vie les Divins Vrais ainsi puisés ; et que le 
contraire arrive à ceux qui lisent seulement la Parole dans 
le but d'acquérir des honneurs et de gagner le Monde. 

492. Tout homme qui ne sait pas qu'il y a dans la Parole uo 
certain Sens Spirituel comme daus le corps il y a l'Ame, ne peut 
juger de la Parole que d'après le Sens de sa lettre, lorsque ce- 
pendant ce sens est comme une Cassette qui contient des choses 
précieuses, lesquelles en sont le Sens spirituel; lors donc 
que ce Sens Interne n'est pas 1 connu, on no peut juger de la 
Divine Sainteté de la Parole, que comme d'une pierre pré- 
cieuse d'après la matrice qui l'enveloppe et parfois ressemble 
à une pierre ordinaire, ou comme d'une Cassette faite de jaspe, 
de lapis lazuli, d'amianle ou de talc, ou d'agalhe, dans la- 
quelle sont placés en ordre des diamants, des rubis, des sar- 
doincs, des topazes d'Orient, etc.; tant qu'on ignore ce quo 
conticntlacassclte, il n'est pas étounant qu'elle ne soit esti- 
mée que selon le prix de la matière qui se présenlc à l'œil : il 
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en est de même de la Parole quant au sens île sa lettre. Afin 
donc que l'homme ne puisse douter que la Parole ne soil Di- 
vine et Très-Sainte, le Seigneur m'a révélé son Sens in 1er ne, 
ijui dans son essence csl Spirituel, lequel est dans le Sens ex- 
terne qui est naturel r comme l'àme est dans le corps; ce se us- 
es t l'esprit qui viville la lettre; aussi.ee Sens peut-il être un té- 
moignage de la Divinité el de la Sainteté de la Parole, et con- 
vaincre môme l'homme naturel, s'il veut être convaincu. 

ir. 

DaksLA Tahole il ï a. in Sens Smmtcbe, ignoré juéou'atrïsent. 

133. Quand on dit que la- Parole, parce quelle estDipiue.csfc 
Spirituelle dans son sein, csHI quelqu'un qui ne le recon- 
imissoct-ne l'accorde? mais qui est-ce qui a su jusqu'à présent 
ce que c'est que le Spirituel, et où ce spiritucta été caché dans- 
la Parole? Co que c'est que le Spirituel, cela sera manifesté 
dans un- Mémorable après ee Chapitre ; et où ce spirituel est 
caché dans la Parole, on va le-voir dans-ce. qui suit. Que la 
Parole soit spirituelle dans son sein, c'est parce qu'elle est 
descendue de Jéhovah le Seigneur, et a traversé les Cieux An- 
géliques, et que le Divin même, quien soi est .ineffable et no», 
perceptible, csl devonu dans la descente adéquat a la percep- 
tion des Auges, et enfin à la perception des hommes ; de là 
vient le Sens spirituel qui est intérieurement dans le Sens na- 
turel, comme l'âme dans l'homme, la pensée do l'entendement 
dans le langage, et l'affection de la volonté dans l'action ; cl.s'il 
est permis de faire une comparaison avec les choses qui se 
présentent devant les yeux dans le Monde naturel, le Sens spi- 
rituel est dans le Sens naturel , oomme tout le Cerveau en de- 
dans de ses Méninges ou.de ses Mères, ou comme les branches 
d'un arbre en dedans de leurs écorces, et même comme tout 
ce qui concerne la génération du poulet en- dedans delà coquo 
de l'œuf, etc. Mais que dans le Sens naturel de la Parole il y ait 
un tel Sens spirituel, personne jusqu'à présent ne Ta conjec- 
ture, il est donc nécessaire que cet Arcanc, qui en soi.surpasscs 
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tous les Arcanes découverts jusqu'ici, soit manifeste devant 
l'entendement, ce qui va être fail en l'exposant dans cet ordre : 

I. Ce que c'est que te Sens spirituel. 

II. Ce Sens esc dans toutes et dans chacune îles choses de ta 
Parole. 

III. C'est d'apres ce Sens quela Paroteaété Divinement ins- 
pirée, et est sainte dans chaque mot . 

IV. Ce Sens a été ignoré jusqu'à présent. 

V. U ne sera donné désormais qu'à celui qui est par te Sei- 
gneur dans tes vrais réels. 

VI. Merveilles concernant ta Parole d'après son Sens spirituel. 
Chaque proposition va être développée. 

m. I. Ce que c'est que le Se>s Spirituel. 

Le Sons spirituel n'est pas celui qui brille d'après le 
sens de la lettre de la Parole, quand quelqu'un scrute et ex- 
plique la Parole pour confirmer quelque dogme de l'Eglise, ce 
sens-ci peut èlrc*appelé sens littéral et Ecclésiastique de la Pa- 
role; mais le Sons spirituel ne se montre pas dans le sens de 
la lettre, il est au dedans de lui, comme l'ame dans le corps, 
comme la pensée de l'entendement dans les yeux, et comme 
l'affection de l'amour dans la face. Ce Sens fait principalement 
que la Parole est spirituelle, uon-sculomcnl pour les hommes, 
mais encore pour les Anges ; c'est pourquoi la Parole par ce 
Sens communique avec les Cieu*. Comme la Parole intérieu- 
rement est spirituelle, c'est pour cela qu'elle a été écrite par 
de pures Correspondances, et ce qui a été écrit par des Cor- 
respond a nées a été écrit, dans le dernier sens, d'un style tel 
que celui des Prophètes, des Evangélistes et de l'Apocalypse, 
lequel, quoiqu'il semble vulgaire, renferme néanmoins en soi 
la Sagesse Divine et toute Sagesse Angélique. Ce que C'est que 
la Correspondance, on peut le voir dans ie Traité du Ciel et 
de l'E>ter, publié à Londres on 1 "75S, où il a été question de 
la Correspondance de toutes les choses du Ciel avec toutes celle* 
de l'homme, N'" 87 à \ 03 ; et de la Correspondance de toutes tes 
choses du Ciel avec toutes celles delaTerve, N" 103 in 15; et de 
plus on le verra parles exemples lires de la Parole qui seront 
rapportés ci-après, 
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198. Du Seigneur procèdent, l'an après l'autre, le Drm Cé- 
Lbstb, le Divin Spirituel et le Divin Naturel. Est appelé Di- 
vin Céleste tout ce qui procède de son Divin Amour, et tout 
cela est te Bien : est appelé Divin Spirituel tout ce qui procède 
de sa Divine Sagesse, et tout cela est le Vrai. Le Divin Naturel 
vient de l'un et de l'autre, il en est le complexe dans le der- 
nier. Les Anges du Royaume Céleste, dont est composé le 
Troisième Ciel ou Ciel suprême, sont dans le Divin qui pro- 
cède du Seigneur et qui est appelé Céleste, car ils sont dans le 
Bien de l'amour par le Seigneur. Les Anges du Royaume spi- 
rituel du Seigneur, dont est composé le Second ou Moyen Ciel, 
sont dans le Divin qui procède du Seigneur et qui est appelé 
Spirituel, car ils sont dans la Divine sagesse par le Seigneur. 
Les Anges du Royaume Naturel du Seigneur, dont est composé 
le Premier Ciel ou Ciel infime, sont dans le Divin qui procède 
du Seigneur et qui est appelé Divin Naturel, et ils sont dans 
la foi de la charité par le Seigneur. Mais les* hommes de l'E- 
glise sont, selon leur amour, leur sagesse et leur foi, dans l'un 
de ces Boyaumes, cl après la mort, ils viennent aussi dans 
celui où ils sont. La Parole du Seigneur est aussi telle qu'est 
le Ciel, Naturelle dans son dernier sens, Spirituelle dans son 
sens intérieur, Céleste dans son sens intime, et Divine dans 
chaque sens ; c'est pourquoi elle a été accommodée pour les 
Anges des Trois Cieux, et aussi pour les Hommes. 

<96. II. Le Sens spuiitukl est dans toutes et dans ctiacunb 

DES CHOSES DK LA PAROLE. 

Cela ne peut être mieux vu que par des Exemples ; soient les 
suivants : Jean dit dansl'Apocalypse: • Je vis le Ciel ouvert, et 
voici, un Cheval Blanc; et Celui qui était monté dessus était ap- 
pelé Fidèle et féritable, et en justice.il juge et il combat; etses 
Yeux comme une flamme de feu ; et sur sa Tête, plusieurs dia- 
dèmes ; ayant un Nom écrit que personne ne connatt que Lui- 
Môme: et il était revêtu d'une robe teinte de sang ; et est appelé 
son Nom : La Parole de Dieu. Et les Armées qui (sont) dans te 
Ciel Le suivaient sur des ckevatt.v blancs, vêtues de fia lin 
blanc et pur. H u sur son vêtement et sur sa cuisse ce Nom écrit : 
lïoi des rois et Seigneur des seigneurs. Et je vis un Ange se 
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tenant (tans le Soleil, et il cria d'une voix grande .- Venez et 
assemblez-vous pour le grand Souper, afin que vous mangiez 
chair* de rois, et cttairs de kiliarques, et chairs de puissants, 
el cliain de chevaux et de ceux qui les montent, et chairs de 
tous, libres et esclaves, et petits et grands. » — XIX, 44 à 18. 
— Ce que ces paroles signifient, personne ne le peut voir que 
d'après le Sens spirituel de ta Parole, et personne ne connaît 
le Sens spirituel que d'après la science des Correspondances ; 
car tous les mots sont des correspondances, et aucun mot n'est 
inutile. La science des correspondances enseigne ce qui est 
signifié par le Cheval blanc, par Celui qui est monté dessus, 
par ses Yeux qui sont comme une flamme de £eu, par les 
Diadèmes qui sont sur sa tétc, par la Robe teinte de sang, par 
le Fin Lin blanc, dont étaient vêtus ceux qui sont de son 
année dans le Ciel, par l'Ange qui se tient dans le Soleil, par 
le grand Souper pour lequel on doit venir et s-' assembler, el 
par les chairs darois, de kiiiarques r etc. r quc l'on doit ma ngcjr. 
(Juanl à ce que aiguille chacune de ces choses dans le Sens 
spirituel, on le voit expliqué dans I'Apocalïpse Wévéléh, 
K'" 8î0 à 838, et aussi dans l'Opuscule sur le Cheval Blanc, 
il serait donc inutile d'en dire davantage sur ce sujet : il y a 
clé montré que lo Seigneur quant à la Parole est décrit dans 
ce passage ; que par ses Yeux, qui étaient comme une flamme 
de feu, est entendue la Divine Sagesse de son Divin Amour; 
que par les Diadèmes, qui étaient sur sa Tète, sont entendus les 
Divins Vrais de la Parole qui procèdent de Lui ; que par le 
Nom, que personne ne connaît que Lui-Mèmc, il est entendu 
que personne ne voit quelle est la Parole dans le sens spirituel, 
que le Seigneur, et celui à qui le Seigneur le révèle ; et que 
par la Robe tcinle de sang est entendu le sens naturel de la 
Parole, qui est le sens de la lettre, auquel il a été fait violence. 
Oue ce soit la Parole qui est ainsi décrite, cela est très-é vident, 
car il est dit : Est appelé son Nom la, Pabole de Dieu ; que ce 
soit le Seigneur qui est entendu, cela est encore très- évident, 
car il est dit que le Nom de Celui qui est monté sur le Cheval 
Blanc était: Roi ses bois et Seigneub des SEiGNEuns.de même 
que dans l'Apocalypse, XVII, i4, où U est dit . El l'Agneau les 
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vaincra, parce qu'il est Suicneur des skigseuiis et Roi des dois. 
Que le Sens spirituel de la Parole dût 6lrc ouvert à la fin de- 
l' Eglise, cela est signifié non- seulement parce qui vient d'être 
dit du Cheval blanc et de Celui qui était monté dessus, mais 
eucore par ie grand Souper auquel tous ont été invités par 
l'Ange , qui se tient dans le Soleil, à venir et a manger de3 
chairs de rois et de kiliarques, etc., par lesquelles est signifiés 
l'appropriation de tous les biens provenant du Seigneur. Toutes 
ces expressions seraient des paroles inutiles et privées de vio- 
et d'esprit, si le sens spirituel n'était pas intérieurement eu> 
elles, comme l'âme est dans le corps. 

197. Dans l'Apocalypse, Chapitre XXI, la Nouvelle Jérusalem* 
est ainsi décrïto : i Son Luminaire était semblable à une pierre- 
tris-précieuse, telle qu'une Pierre de Jaspe, resplendissant- 
comme le cristal. Elle avait une Muraille grande et élevée, ayant, 
douze Portes, et sur lesportcs douze Anges, etdesKomsécriisqui 
sont (ceux) des douze Tribus des fils d'IsraéLLa Muraille était' 
décent quarante-quatre coudées , mesure d'homme, c'est-à-dire, 
d'Ange; et la structure de la Muraille étuit de Jaspe, et ses. 
fondements de toute Pierre précieuse étaient ornés, dejasps,. 
de saphir, de calcédoine, d'émeraude, de sardouix,..de sar- 
doine, de chrysolithe, de béryl, de topaze, de chrysoprase,. 
d'hyacinthe et d'améthyste. Les Portes étaient douze Perles. La. 
Tille elle-même était un or pur semblable à uti verre pur ; elle 
était quadrangulaire, ta Longueur, la Largeur et la Hauteur 
étaient égales, de douze mille suides, etc.- Que toutes ces choses 
doivent êlre entendues spirituellement, on peut le voir en co- 
que parla Nouvelle Jérusalem est entendue une Nouvelle Eglise, 
qui doit être instaurée par le Seigneur, comme il a élé 
montré dans l'Apocalypse Révélée, N° 8Su; et puisque 
Jérusalem signifie ici l'Eglise, il s'en suit que toutec qui est dit 
d'ellecomnieVilhvlest'sl'orles, desa Muraille, des Fondements 
de la muraille, et de leurs mesures, contient un sens spirituei, 
car ce qui appartient à l'Eglise est spirituel ; quant a ce que 
signifient ces choses, cela a clé démontré dans l'Apocalypse. 
Révélée, N"* 896 à 925, ii serait donc superflu de ic démontrer 
davantage. Il suffit qu'on sache que le sens spirituel est au 
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dedans de chaque partie de la description, comme lame est 
au dedans du corps, et que sans un pareil sens on ne pourrait 
appliquer à l'Eglise aucune des choses qui y sont écrites, par 
exemple, que cette Ville élaït d'or pur. ses portes de perles, sa 
muraille de jaspe, les fondements de la muraille de pierres 
précieuses, que la muraille était de cent quarante-quatre 
coudées, mesure d'homme, c'csl-a-dirc, d'Ange, et que la 
Ville était d'une longueur, d'une largeur et d'une hauteur do 
douze mille stades, etc. ; mais celui qui, d'après la Science des 
Correspondances , connaît le Sens spirituel, comprend ces 
choses, par exemple, ii comprend que la Muraille et ses Fonde- 
ments signifient les doctrinaux de cette Eglise d'après le sens 
de la lettre de la Parole, et que les Nombres 12. 144, (2000, 
signifient toutes les choses de l'Eglise, ou les vrais et les biens 
de l'Eglise dans un seul complexe. 

198. Le Seigneur, parlant devant ses disciples de la con- 
sommation du siècle, qui est le dernier temps de l'Eglise, dit à 
la fin des prédictions sur ses changements d'état successifs : 
« Ausiilôt après l'affliction de ces jours, le Soleil sera obscurci, 
et la Lune ne donnera point sa lueur, et les Etoiles tomberont 
du Ciel, et les Puissances des deux seront ébranlées: Et alors 
apparaîtra le Signe du Fils de l'homme dans te Ciel, et alors 
gémiront toutes les Tribus de la terre; et elles verront le Fils 
de (homme venir dans tes nuées du Ciel avec puissance et 
beaucoup de gloire- Et ii enverra ses Anges avec trompette et 
voix grande, et ils assembleront ses élus des quatre vents, d'une 
extrémité des deux à I'(atitre) extrémité. • — Malth. XXIV, 
Î9, 30, 31. — Parées paroles, dans le sens spirituel, il n'est pas 
entendu que le Soleil et la Lune s'obscurciraient, ni que les 
Etoiles tomberaient du Ciel, ni que le signe du Seigneur 
apparaîtrait dans les Cieux, ni qu'on Le verrait Lu i-Mé me dans 
les nues, et en même temps les Anges avec des trompettes ; 
mais par chacune des paroles de ce passage il est entendu des 
spirituels qui concernent l'Eglise, dont l'état final est ici décrit; 
en effet, dans le sens spirituel, par le Soleil qui sera obscurci 
est entendu l'amour envers le Seigneur , par la Lune qui no 
donnera point sa lueur est entendue la foi en Lui, par les Etoiles 
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qui tomberont du Ciel sont entendues les connaissantes du 
vrai et du bien ; par le signe du Fils de l'homme dans le Ciel 
est eutondu l'apparition du Divin Vrai daus la Parole d'après 
le Seigneur; par les Tribus de la terre qui gémiront est 
entendu le manque de tout vrai qui appartient à la foi, et de 
tout bieu qui appartient à l'amour ; par la Venue du Fils de 
l'homme dans les nuées du Ciel avec puissance et gloire, 
est entendue la présence du Soigneur dans la Parole, et la 
révélation, les nuées du Ciel signifient le sens de la letlre de 
la Parole, et la gloire signifie le sens spirituel de la Parole ; 
par les Anges avec trompette et voix grande, est enteu lu le 
Ciel d'où vient le Divin Vrai; par assembler les Elus des 
quatre vents d'une extrémité des Cieux à l'autre extrémité, 
sont entendus lo nouveau Ciel et la nouvelle Eglise composés 
do ceux qui ont la foi envers le Seigneur et vivent selon Ses 
préceptes. Qu'il ne soit entendu ni obscurcissement du soleil 
et de la lune, ni chute des étoiles sur la terre, ou le voit claire- 
ment d'après les Prophètes citez lesquels de semblables choses 
sont dites de l'état de l'Eglise, quand le Seigneur viendrait 
dans le Monde, par exemple dans Esaïc : « Voki, le jour de 
Jc/wvali vient, cruel, et d'emportement de colère ; tes Etoiles des 
deux et leurs Astres ne brilleront point de leur lumière, 
obscurci sera le Soleil à son lever, et la Lune ne fera point 
resplendir sa lueur; je visiterai sur le Globe la malice • —• 
XIII, 9, 10.44. — DansJoBl: • llvient le jour de Jéliovah, jour 
de ténèbres et d'obscurité ; le Soleil et ta Lune seront noircis, 

et les Etoiles retireront leur splendeur. ■ — III, i. IV, 15. 

Dans Ezéohiel: « Je couvrirai les deux et je noircirai 1rs 
Etoiles; le Soleil, d'une nuée je couvrirai, et la Lune ne fera 
point luire sa lueur; tous les Luminaires de lumière je couvrirai 
et je mettrai des ténèbres sur la terre. . —XXXII, "7, 8 r — par 
le Jour de Jéhovah est entendu l'avènement du Seigneur; cet 
avènement eut lieu, quand il n'y eut plus dans l'Eglise aucun 
reste du bien de l'amour et du vrai de la foi, ni aucune 
connaissance du Seigneur ; c'est pour cela que ce tomps est 
appelé Jour do ténèbre et d'obscurité. 

109. Que le Seigneur, quand il était dans le monde, ait parlé 
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par Correspondances, ainsi spirituellement aussi lorsqu'il par- 
lait naturellement, on peut le voir d'après ses Paraboles, dans 
chaque parole desquelles il y a le sens spirituel ; soit pour 
exemple la Parabole dos dis Vierges : 11 dit : ■ Semblable est te 
Royaume des Cieux à dix Vierges, qui, prenant leurs Lampes, 
sortirent à la rencontre du Fiancé : cinq d'entre elles étaient 
Prudentes, et cinq Insensées; celles qui étaient Insensées, en 
prenant leurs Lampes n'avaient point pris d'huile, mais tes Pru- 
dentes avaient pris de t'huile dans leurs Lampes. Or comme te 
Fianci tardait, elles s'assoupirent toutes, et elles s'endormirent; 
mais au milieu de la nuit un cri se fit : Voici, te Fiancé vient, 
sortez à sa rencontre; alors furent réveillées toutes ces Vierges, 
et elles préparèrent leurs Lampes; or tes Insensées aux Pru- 
dentes disaient : Donnez-nous de votre Huile, parce que nos 
Lampes sont éteintes; mais répondaient tes Prudentes, en disant.- 
Peut -être qu'elle ne suffirait pas pour nous et pour vous; allez 
plutôt vers ceux qui (en) vendent, et achetezjpn) pour vous- 
mêmes. Or, pendant qu'elles allaient (on) acheter, arriva le 
Fiancé, et celles qui étaient prêtes entrèrent avec Lui aux noces, 
■a ta porte fut fermée. Et enfin vinrent aussi les autres Vierges, 
disant - Seigneur, Seignctu; ouvre-nous; mais Lui, répondant, 
dit : En vérité, Je vous dis: je ne vous connais point. ■ —Malt., 
XXV, 1 a KL — Que dans chacune de ces paroles il y ait le 
Sens spirituel et par suite le Saint Divin, personne ne le voit 
que celui qui connaît qu'il existe un Sens spirituel et quel est 
ce sens. Dans le Sens spirituel, par le Royaumedescîetixil est 
entendu le-Ciel et l'Eglise ; par le Fiancé, le Seigneur; par les 
Noces, le mariage du Seigneur avec le Ciel el l'Eglise par lo 
bien del'amourctparle vrai de la foi; parles Vierges, ceux qui 
sont de l'Eglise; par Dix, tous; par Cinq, une partie ; par les 
Lampes, les choses qui appartiennent à la foi; par l'Huile, 
-celles qui appartiennent au bien de l'amour; par Dormir et se 
îtéveiller, la vie de l'homme dans le Monde, vie qui est natu- 
relle, et sa vie après la mort, vie qui est spirituelle; par Ache- 
ter, acquérir pour soi-même ; par aller vers ceux qui Vendent 
et Aclietcr de l'Huile, acquérir des autres pour soi-même le 
bien de l'amour après la mort; et comme alors i! n'est plus 
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possible Je l'acquérir, voilà pourquoi, bien qu'avec leurs 
lampes cl l'huile qu'elles avaient achetée elles lussent venues 
a la Porte du lieu où se faisaient les noces, le Fiancé cepen- 
dant leur dît : Je ne vous connais point ; et cola, parce que 
l'homme, après la vie dans le Monde, reste toi qu'il a vécu dans 
le Monde. D'après cela il est bien évident que le Seigneur a 
parlé par de pures correspondances, et cela, parce qu'il parlait 
d'aprèslc Divin qui était en Lui et qui Lui appartenait. Comme 
les Vierges signifient ceux qui sont de l'Eglise, c'est pour cela 
que dans la Parole Prophétique il est si souvent dit : La Vierge 
el la Fille de Sion.de Jérusalem, de Jehudah, d'Israël ; et comme 
l'Huile siguiBo le bien de l'amour, c'est pour cela que toutes 
les choses saintes de l'Eglise étaient ointes d'huile. Il en est de 
même pour toutes les autres Paraboles, et pour toutes les pa- 
roles que le Scjgueur prononça; de là vient que le Seigneur 
dit que ses paroles sont esprit et vie, — Jean, VJ, 63. 

200. III. C'est u'aiuiès le Sens si>iiutukl que la Pàkoleàété 
Divinement inspirée, et est sainte dans chaque uor. 

On dit, dans l'Eglise, que la Parole est Sainte; et cela, parce 
que Jéhovah le Seigneur l'a prononcée; mais comme le Saint 
de la Parole ne se manifeste pas dans le Sens seul de la lettre, 
celui qui, à cause de cela, doute une fois de sa Sainteté, se con- 
firme ensuite dans ce doute par plusieurs passages de la Pa- 
role, quand il la lit, car il dit on lui-même : Est-ce que ceci est 
Saint? Est-ce que ceci est Divin? Afin donc qu'une telle Pen- 
sée n'influe chez plusieurs, et ne s'y établisse ensuite de plus 
on plus, et que par suite !a Parole ne soil rejelée comme un 
Ecrit méprisable, et qu'ainsi la conjonction du Seigneur avec 
l'homme ne périsse, il a plu au Seigneur de révéler main- 
tenant le sens spirituel de la Parole, pour qu'on sache où est 
caché en Elle le Saint Divin. Mais des Exemples vont illustrer 
cela i Dans la Parole, il est question tantôt de l'Egypte, tantôt 
d'Aschur, tantôt d'Edom, deMoab, des fils d'Ammou, des Phi- 
listins, de Tyr et de Sidon, de Gog ; celui qui ne sait pas que 
par ces Noms sont signifiées des choses du Ciel el de l'Eglise, 
peut être entraîné dans cette erreur, que la Parole s'occupe 
beaucoup des Peuples et des Nations, el fort peu du Ciel et de 
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l'Eglise, ainsi beaucoup des choses Mondaines, et forl peu des 
choses Célestes; mais lorsque celui-là sait ce qui est signifié 
par ces peuples et par ces nations ou par leurs Noms, ilpeulétre 
ramené de l'erreur à la vérité. Jl en est de même lorsque dans 
la Parole il voit qu'il est si souvent parlé de Jardins, de Bo- 
cages, de Forèls, ot de leurs Arbres, tels que l'Olivier, le Cep, 
le Cèdre, le Peuplier, le Chêne; et si souvent question d'A- 
gneaux, de Brebis, de Boucs, de Veaux, de Bœufs ; et aussi de 
Montagnes, de Collines, de Vallées, et des Fontaines, Fleuves 
et Eaux qui s'y trouvent, et de beaucoup d'autres objets natu- 
rels ; celui qui ne sait rien du Sens spirituel de la Parole, ne 
peut faire autrement que de croire, que ce sont seulement ces 
objets qui sont entendus; car il ne sait pas que par le Jardin, 
le Bocage, la Forêt, sont entendues la Sagesse, l'Intelligence et 
la Science; que par l'Olivier, le Cep, le Cèdre, le Peuplier et le 
Chêne, sont entendus le bien et le vrai de l'Eglise, sous leurs 
différents caractères de céleste, spirituel, rationnel, naturel et 
sensuel; que par l'Agneau, la Brebis, le Bouc, le Veau, le Bœuf, 
sontentendues l'innocence, la charité et l'affection naturelle; 
que parles Montagucs, les Collines et les Vallées sont entendus 
les supérieurs, les inférieurs et les infimes de l'Eglise; que par 
l'Egypte il est signifié le scientifique, par Aschur le rationnel, 
par Edom le naturel, par Moab l'adultération du bien, par 
les Fils d'Ammon l'adultération du vrai, par les Philistins la 
foi sans la charité, par Tyr et Sidon les connaissances du bien 
et du vrai, par Gog le culte externe sans l'interne: en gé- 
néral, par Jacob dans la Parole est entendue l'Eglise natu- 
relle, par Israël l'Eglise spirituelle, et par JEnuuAH l'Eglise cé- 
leste. Quand l'homme connaît ces significations, il peut alors 
penser que la Parole ne traite que de choses célestes, et que 
ces objets Mondains ne sont que les sujets dans lesquels elles 
sont renfermées- Mais un exemple pris dans la Parole va en- 
core illustrer cela ; on Ht dans Esaïe : « En ce jour-là il y aura 
un sentier de l'Egypte en Aschur, afin que vienne Aschur en 
Egypte, et l'Egypte en Aschur^ et serviront les Egyptiens avec 
Aschur. En ce jour-tà sera Israël en troisième à l'Egypte et à 
Aschur , bénédiction au milieu de la terre, que bénira Jrhovah 
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Sébaotlt, en disaitl : Béni soit mon peuple, l'Egypte,- et fœuvre 
de mes mains, Aschur ; et mon héritage, Israël. • — XIX, 23, 
84, 38. — Par ces paroles, dans le sens spirituel, il est' en- 
tendu qu'au temps de l'Avènement du Seigneur, le Scienti- 
fique, le Rationnel et lo Spirituel, feront un, et qu'alors le 
Scientifique sera au service du Rationnel, et l'un et l'autre au 
service du Spirituel ; car, ainsi qu'il a été dit, par l'Egypte est 
signifié le scientifique, par Aschur le rationnel, et par Israiil le 
spirituel ; par le jour nommé deux fois il est entendu le Pre- 
mier et le Second avènement du Seigneur. 
201 . IV. Le Sens spirituel delà Parole a été ignore jusqu'à 

Que toutes et chacune des clioses qui sont dans la Nature 
correspondent à des choses spirituelles, et qu'il en soit de 
même de toutes et de chacune des choses qui «ont dans le 
Corps humain, c'est ce qui a été montré dans le traité ou Ciel 
et de l'Enfer, N" 87 & 115. Mais qu'est-ce que la Correspon- 
dance? Jusqu'à présent on l'a ignoré; cependant, dans les 
temps Très-Anciens, elle était bien connue; car, pour ceux qui 
vivaient alors, la science des Correspondances était la science 
des sciences, et si universelle, que tous leurs codes et tous 
leurs Livres ont été écrits par Correspondances : le livre de 
Job, qui est un Livre de l'Ancienne Eglise, est plein de Cor- 
respondances. Les Hiéroglyphes des Egyptiens, et aussi les 
fictions fabuleuses de l'Antiquité, ne furent pas autre chose ; 
toutes les Eglises Anciennes furent des Eglises représentatives 
des spirituels; leurs Bites et leurs Statuts, selon lesquels 
leur culte avait été institué, consistaient en pures Correspon- 
dances ; de même toutes les choses de l'Eglise chez les fils 
d'Israël; les Holocaustes, les Sacrifices, les Minchahs et les Li- 
bations, avec tout ce qui y avait rapport, étaiont des Corres- 
pondances ; pareillement le Tabernacle avec tout ce qu'il ren- 
fermait ; puis aussi leurs Fôtes, telles que la Féte des azvmcs 
la Fête des tabernacles et la Fête des prémices ; de même lé 
Sacerdoce d'Aharon et des Lévites, et aussi leurs vêtements do 
sainteté; mais quels étaient les spirituels auxquels toutes 
ces choses correspondaient, cela a élé montré dans les An- 
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canes Célestes publiés à Londres ; de plus, tous les Statuts et 
tous les Jugements, qui concernaient leur culte et leur \ie, 
étaient aussi des Correspondances. Or, comme dans le Monde 
les Divins se présentent dans des Correspondances, -voilà pour- 
quoi la Parole a été écrite par de pures Correspondances; 
c'est pour cela que le Seigneur, parce qu'il parlait d'après le 
Divin, parla par des Correspondances, car ce qui vient du 
Divin tombe dans la Nature dans des choses qui correspon- 
dent aux Divins, et qui alors renferment dans leur sein les 
Divins qui sont appelés Célestes et Spirituels. 

20Î. J'ai su que les hommes de la Très-Ancienne Eglise, 
qui exista avant le Déluge, étaient d'un génie si céleste, qu'ils 
parlaient avec les Anges du Ciel, et qu'ils pouvaient parler 
avec eux par les Correspondances ; de là l'étal de leur sagesse 
devint tel, que tout ce qu'ils voyaient sur la Terre, non-seu- 
lement ils y pensaient naturellement, mais encore en même 
temps spirituellement, aussi par conséquent conjointement 
avec les Anges du Ciel. De plus, j'ai su que Chauock (Hénoc), 
dont il est parlé dans la Genèse, — V, M à 3V, — et ceux de sa 
société, recueillirent de leur bouche les Correspondances, el en 
transmirent la Science à la postérité; d'où il arriva que la 
Science des Correspondances fut non-seulement connue, mais 
encore cultivée dans un grand nombre de Royaumes do l'Asie, 
surtout dans la Terre de Canaan, dans l'Egypte, l'Assyrie, la 
Chaldée, la Syrie, l'Arabie, à Tyr, à Sidon, à Niuive, et que do 
là elle fut transportée en Grèce, mais là elle fut changée en 
Récils fabuleux, comme ou peut le voir par les écrits des plus 
anciens Auteurs de cette contrée, 

203. Afin qu'on puisse voir que la Science des Correspon- 
dances a été longtemps conservée chez les Nations en Asie, 
toulcfois chez ceux qui étaient appelés Devins el Sages, et par 
quelques-uns, Mages, je vais rapporter un seul Exemple tiré de 
Samuel, —I, Chap. V et VI. —Là, il est dit que l'Arche, où 
étaient les deux Tables sur lesquelles le Décalogue avait été 
gravé, fut prise par les Philistins, et placée dans le temple de 
Dagon à Asclidod ; que Dagou tomba par terre devant elle, cl 
qu'ensuite sa Tète et ses deux mains séparées du corps furent 
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trouvées étendues sur le seuil du Temple; <[uc les Aschdodieus 
et les Ekronites, au nombre de plusieurs mille, furent frappés 
d'hémorroïdes à cause de l'Arche, et que leur Terre Tut dé- 
vastée par des rais; qu'en conséquence les Philistins convo- 
quèrent les Satrapes et les Devins ; et que, pour prévenir leur 
ruine, ils décidèrent qu'on ferait cinq Hémorroïdes et cinq 
Rais d'or, et un Chariot neuf; qu'on placerait l'Arche dessus, et 
près d'elle les hémorroïdes et les rats d'or, et que le chariot 
serait conduit par deux Vaches ; et les vaches beuglant dans 
le chemin conduisirent l'Arche vers les fils d'Israël, qui sacri- 
fièrent les Vaches et le Chariot, et ainsi le Dieu d'Israël fut 
rendu propice. Que toutes les choses imaginées par les Devins 
tics Philistins aient élo des Correspondances, on le voit par 
leur signification, que voici : Les Philistins eux-m 6 m es signi- 
fiaient ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité; 
Dagon représentait celte Religiosité ; les Hémorroïdes dont ils 
furent frappes signifiaient les amours naturels qui. étant sé- 
parés de l'amour spirituel, sont impurs, elles Bals signifiaient 
la dévastation de l'Eglise par les falsifications du vrai ; le Cha- 
riot neuf signifiait la Doctrine rialurcllo de l'Eglise, car le 
Char dans la Parole signifie la doctrine d'après les vrais spiri- 
tuels ; les Vaches signifiaient les affections naturelles bonnes ; 
les Hémorroïdes d'or signifiaient les amours naturels purifiés 
et devenus bons, les Rats d'or signifiaient la suppression de la 
vastation de l'Eglise par le bien, car l'Or dans la Parolo si- 
gnifie le bien ; le beuglement des Vaches dans le chemin si- 
gnifiait la difficile conversion des concupiscences du mal de 
l'homme naturel en des affections bonnes; le sacrifice en ho- 
locauste des Vaches avec le Chariot signifiait qu'ainsi le Dieu 
d'Israël était devenu propice. Toutes ces choses que firent les 
Philistins par le conseil de leurs Devins étaient des Correspon- 
dances, d'où il résulte évidemment que cette Science avait été 
conservée longtemps chez les nations. 

204. Quand les Rites Représentatifs de l'Eglise, qui étaient 
dos Correspondances, eurent commencé, par le laps du temps, 
a ôlre changés en Idolâtrie et aussi en Magie, cette Science, 
d'après la Divine Providence du Seigneur, tomba successive- 
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ment dans l'oubli, et chez la Nation Israélite el Juive elle fut 
entièrement oblitérée. A la vérité, le Culte de cette Nation con- 
sistait en pures Correspond» nées, et par suite était représen- 
tatif des choses Célestes, mois néanmoins les Israélites et les 
Juifs ne savaient pas co que ce culte signifiait ; car c'étaient 
des hommes tout à fait naturels ; et par suite ils ne voulaient 
et ne pouvaient rien savoir des Spirituels et des Célestes, ni 
par conséquent rien des Correspondances, car les Correspon- 
dances sont les Représentations des Spirituels et des Célestes 
dans les Naturels. 

205. Si, dans les temps Anciens, les Idolâtries des Nations 
ont tiré leur origine de la Science des Correspondances, cela 
vient do ce que toutes les choses que l'on voit sur la Terre 
correspondent, ainsi non-seulement les Arbres, mais encore 
les Bètos et les Oiseaux de tout genre, et aussi les Poissons, etc. 
Les Anciens, qui étaient dans la science des Correspondances, 
s'étaient fait des Images qui correspondaient aux choses Cé- 
lestes, et trouvaient du plaisir à voir ces images, parce qu'elles 
signifiaient des choses qui appartenaient au Ciel el â l'Eglise, 
et en conséquence ils les plaçaient non-seulement dans leurs 
Temples, mais dans leurs Maisons, non pour en faire des ob- 
jets d'adoration, mais pour rappeler 6 leur souvenir les choses 
célestes qu'elles signifiaient : de là en Egypte et ailleurs il y eut, 
en image, des Veaux, des Bœufs, des Serpents, puis des Enfants, 
des Vieillards, des Vierges, parce que les Veaux et les Bœufs 
signifiaient les affections et les forces de l'homme Naturel ; les 
Serpents, la prudence et aussi l'astuce de l'homme sensuel ; 
les Enfants, l'innocence et la charité ; les Vieillards, la sagesse; 
et les Vierges, les affections du vrai ; el ainsi du reste. Quand 
la science dos Correspondances eut été oblitérée, les descen- 
dants commencèrent à adorer comme Saints les Images et 
les Simulacres placés par les Anciens, parce qu'ils les trou- 
vaient dans les Temples et près des Temples, et enfin a les 
adorer comme des Déités. C'est a cause décela que les Anciens 
avaient aussi un Culte dans des Jardins et dans des Bocages, 
selon les espèces d'Arbres; puis aussi snr des Montagnes et sur 
des Collines; caries Jardins et les Bocages signifiaient la sa- 



gesse et l'intelligence, et chaque Arbre quelque chose de la 
sagesse et de l'intelligence, par exemple, l'Olivier le bien do 
l'amour, le Cep le vrai d'après ce bien , le Cèdre le bien et le 
vrai rationnel; la Montagne le Ciel suprême, et la Colline le 
Ciel qui est au-dessous. Que la science des Correspondances 
soit restée chez plusieurs Orientaux jusqu'à l'Avènement du 
Seigneur, on peut aussi le voir d'après les Sages de l'Orient, 
qui vinrent à la naissance du Seigneur, c'est pourquoi une 
Etoile allait devant eux, et ils portaient avec eux des pré- 
sents, de l'Or, de l'Encens et de la Myrrhe, — Matth. II, \, S, 
9, 10, H ; — en effet, l'Etoilo qui allait devant eux signifiait la 
coujiaissancc venant du Ciel, l'Or signifiait le bien céleste, 
l'Encens le bien spirituel, cl la Myrrhe le bien naturel, tout 
Culte dépendant do ces trois biens. Néanmoins la science des 
Correspondances était entièrement nulle chez la Nation Israé- 
lite et Juive, quoique toutes les choses de leur Culte, tous les 
Statuts et tous les Jugements qui leur avaient été donnés par 
Moïse, et toutes les choses de la Parole, fussent de pures Cor- 
respondances ; cela venait de ce qu'ils étaient Idolâtres de 
cœur, et par suite tels, qu'ils ne voulaient pas même savoir 
que quelque chose de leur Culte signifiait le Céleste et le Spi- 
rituel, car ils croyaient que toutes les choses de leur Culte 
étaient Saintes par elles-mêmes; c'est pourquoi si les Célestes 
et les Spirituels leur eussent été découverts, non-seulement ils 
les auraient rejetés, mais ils les auraient même profanés; 
c'est pour cela que le Ciel fut si bien fermé pour eus, qu'ils 
savaient à peine qu'il y avait une Vie éternelle; que cela soit 
ainsi, on le voit clairement en ce qu'ils ne reconnurent point 
le Seigneur, quoique toute l'Ecriture Sainte eût prophétise 
sur Lui, et eût prédit son Avènement; ils Le rejetèrent pour 
celle seule raison, qu'il leur parlait d'un Royaume céleste, et 
non d'un Royaume terrestre, car ils voulaient un Messie qui 
les élevât au-dessus de toutes les Nations du Monde, et non un 
Messie qui pourvût à leur salut élernel. 

206. Si la Science des Correspondances, par laquelle est 
donné le Sens spirituel de la Parole, n'a pas été dévoilée dans 
les temps postérieurs, c'est parce que les Chrétiens dans la 
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Primitive Eglise iLiîenl d'une trop grande simplicité, pour 
qu'elle pût être découverte devant eux, car si clic leur avait 
été découverte, elle ne leur aurait été d'aucun usage, et n'au- 
rait pas été comprise. Depuis cette première époque du Chris- 
tianisme, des ténèbres s'élevèrent sur toute la Chrétienté, 
d'abord par les Hérésies que plusieurs répandirent de tout 
coté, et bientôt après par les délibérations et' les décrets du 
Concile de Nicée sur les trois Personnes divines de toute éter- 
nité, et sur la Personne du Christ comme Fils de Marie, et 
non comme Fils de Jéhovah Dieu ; de là sortit la Foi d'au- 
jourd'hui sur la justification, foi dans laquelle on s'adresse 
aux trois Dieux dans leur ordre, et de laquelle dépendent 
toutes et chacune des choses de l'Eglise d'aujourd'hui, comme 
de la Tetc dépendent les membres du corps : et comme on a 
appliqué toutes les choses de la Parole pour confirmer cette 
Foi erronée, le Sens spirituel n'a pas pu cire découvert, car si 
ce Sens eût été dévoilé, on l'aurait aussi appliqué pour con- 
firmer celle foi, et par la on aurait profané le Sainl même de 
la Parole, et ainsi on se serait fermé entièrement le Ciel, et 
l'on aurait éloigné de l'Eglise le Seigneur. 

207. Si la Science des correspondances, par laquelle est 
donné le Sens spirituel, a élé révélée aujourd'hui, c'est parce 
que maintenant les Divins Vrais de l'Eglise sont mis en lu- 
mière, et que c'est en ces vrais que consiste le Sons spirituel 
de la Parole; el quand ces vrais sont dans l'homme, le sens de 
la lettre de la Parole ne peut pas être perverti: en effet, le sens 
de la lettre de la Parole peut Être tourné là ou là ; mais s'il est 
tourné vers le Faux, alors périt sa Sainteté interne et avec elle 
la Sainteté externe, tandis que s'il est tourné vers le Vrai, la 
sainteté interne reste ; dans la suite il en sera dit davantage 
sur ce sujet. Que le Sens spirituel serait ouvert aujourd'hui, 
cela est entendu en ce que Jean vit le Ciel ouvert, et alors 
un Cheval blanc ; puis, en ce qu'il vit et entendit que l'Ange, 
qui se tenait dans le Soleil, faisait une convocation générale 
pour le grand Souper, — Apoc. XIX, H à 48.— Mais que pen- 
dant longtemps ce sens ne serait pas reconnu, cela est entendu 
par la Bète et par les Rois de la terre, qui devaient faire la 
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guerre contre Celui qui était monté sur le Cheval blanc, — 
Apoc.XlX, (9,— et aussi par le Dragon, en cequ'il poursuivit 
la Femme, qui avait enfanté un Fils, jusque dans le désert, 
et que la il jeta de sa bouche des eaux comme un fleuve afin 
de la submerger, — Apoc. XII, 13 a 17. 

208. V. Le Sens Spirituel de la Parole se sera donné dé- 
sormais QU'A CELUI QUI EST PAR LE SEIGNEUR DANS LES TBAIS 

En voici la cause ; c'est que personne ne peut voir le Sens 
spirituel, si ce n'est par le Seigneur seul, et si l'on n'est pas par 
le Seigneur dans les Divins vrais ; car le sens spirituel do la 
Parole traite du Seigneur Seul et de son Boyaume, et ce sens 
est celui dans lequel sont ses Anges dans le Ciel, car son Divin 
Vrai est là ; l'homme peut le violer, s'il est dans (a Science des 
Correspondances, et que par elle il veuille explorer le Sens 
spirituel de la Parole d'après la propre intelligence ; car, d'a- 
près quelques Correspondances qu'il connaîtrait, il peut per- 
vertir oc Sens, et l'entraîner a confirmer même le Faux, et cela 
serait faire violence au Divin Vrai, et aussi par conséquent 
au Ciel, dans lequel ce Vrai habite; si donc quelqu'un veut 
ouvrir ce Sens par soi-même et non par le Seigneur, le Ciel se 
ferme, et dès qu'il est fermé, l'homme ou ne voit rien du vrai, 
ou extravague spirituellement. Il y a aussi une autre cause, c'est 
que le Seigneur enseigne chacun par la Parole, et il enseigne 
d'après les connaissances qui sont chez l'homme, et n'en in- 
fuse pas immédiatement do nouvelles ; si donc l'homme n'est 
pas dans les Divins Vrais, ou s'il est seulement dans un petit 
nombre de vrais et en même temps dans des faux, il peut d'a- 
près ceux-ci falsifier les vrais; comme aussi cela est fait par tout 
hérétique quant au Sens même de la lettre de la Parole. C'est 
pourquoi, afin que personne n'entre dans le Sens spirituel, et 
ne pervertisse le Vrai réel qui appartient à ce Sens, le Sei- 
gneur a placé des Gardes, qui sont entendues dans la Parole 
par les Chérubins. 

200. VI. Merveilles concernant la Parole d'aphés son Sens 

SPIRITUEL. 

Dans le Monde naturel, il n'existe aucune Merveille d'après 
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la Parole, parce que là le sens spirituel ne se montre pas, et 
n'est pas reçu par l'homme intérieure ment, tel qu'il est en 
soi; mais dans le Monde spirituel il se manifeste des Mer- 
veilles d'après la Parole, parce que là tous sont spirituels, et 
que les choses spirituelles affectent l'homme spirituel comme les 
naturelles l'homme naturel. Les Merveilles qui existent d'après 
la Parole dans le Monde spirituel sont en grand nombre, j'en 
rapporterai ici quelques-unes. La Parole elle-même, dans les 
sanctuaires des Temples, y brille devant les yeux des Anges 
comme une grande Etoile, parfois comme le Soleil, et d'après 
l'éclat qui l'entoure il y apparaît aussi comme de très-beaux 
Arcs-en-Cic! ; cela arrive dès que le sanctuaire est ouvert. Que 
tous et chacun des Vrais de la Parole brillent, j'ai pu le voir, en 
ce que, quand quelque verset de la Parole est écrit sur un Pa- 
pier, et que le Papier est jeté dans l'air, le Papier brille lui- 
même dans la forme selon laquelle il a été coupé ; c'est pour- 
quoi les Esprits peuvent par la Parole produire diverses 
formes brillantes, et aussi des formes d'oiseaux et de poissons. 
Enfin, ce qui est encore plus merveilleux, quand quelqu'un 
frotte sa face, ou ses mains, ou les vêtements dont il-est cou- 
vert, avec 1a Parole ouverte, en y appliquant l'écriture, la 
face, les mains et les vêtements brillent eux-mêmes, comme 
s'il se tenait dans une Etoile dont la lumière se répandrait 
autour de lui ; j'ai très-souvent vu et admiré cela ; par là j'ai 
su pourquoi la face de Moïse brillait, quand il apportait de la 
Montagne du Sinaïles Tables de l'alliance. 

En outre, il y a là plusieurs autres Merveilles qui pro- 
viennent de la Parole, par exemple: Si quelqu'un est dans 
les faux, et qu'il porte sa vue sur la Parole placée dans un lieu 
saint, une Obscurité s'empare de ses yeux, et par suite la Pa- 
role lui semble noire, et quelquefois comme couverte de suic ; 
mais s'il touche la Parole, il se fait une explosion avec fracas, 
et il est lancé vers un Angle de la chambre, et y reste étendu 
comme mort pendant une heure. Si un passage de la Parole 
est transcrit sur un papier par quelqu'un qui est dans les 
faux, et que le papier soit lancé vers le Ciel , alors il se fait 
une semblable explosion dans l'air entre son œil et le Ciel, et 
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le papier est mis en morceaux et disparail: il en est de même 
si ce papier est jeté vers un angle qui est proche ; j'ai tres-sou- 
vent vu cela. Par ià , il est devenu évident pour moi, que 
ceux qui sont dans les faux de la doctrine n'ont aucune com- 
munication avec le Ciel par la Parole, mais que la lecture 
qu'ils en font se répand de côté et d'autre en route, et est 
dissipée comme de la poudre renfermée dans du papier, quand 
la fusée est enflammée et jetée eu l'air. Le contraire arrive 
chez ceux qui sont d'après le Seigneur dans les vrais de la 
doctrine par la Parole; la lecture delà Parole par eux pénétra 
jusque dans le Ciel, et y fait la conjonction avec les Anges. 
Les Anges eux-mêmes, quand ils descendent du Ciel pour 
quelque fonction à remplir plus bas, apparaissent environnés 
de petites éloilesj surtout autour de la tète, ce qui est unsigno 
que les Divins Vrais d'après la Parole sont en eux. 

De plus, dans le Monde spirituel, il y a des choses semblables 
à celles qui sont sur les terres, mais toutes et chacune sont 
d'origine spirituelle; ainsi il y a aussi de l'or et de l'argent, il 
y a des Pierres précieuses de tout genre, et leur origine spi- 
rituelle est le Sens de la lettre de la Parole; de là vient que, 
dans l'Apocalypse, les fondements de la muraille de la Nou- 
velle Jérusalem sont décrits par douze Pierres précieuses, et 
cela, parce que les Fondements de sa muraille signifient les 
doctrinaux de la Nouvelle Eglise d'après le sens de la lettre de 
laParole; pareillement, de là vientquedansl'liphodd'Aharon 
il y avait aussi douze Pierres précieuses, nommées Urim et 
Thumim, et que par elles il était donné du Ciel des réponses 
Outre cela, il y a encore d'après la Parolo un grand nombre 
de Merveilles, qui concernent la puissance du Vrai dans le 
Monde spirituel, puissance tellement immense, que si on la dé- 
crivait, elle surpasserait toute croyance ; car cette puissance 
est telle, qu'elle y renverse les montagnes et les collines, les 
transporte au loin, et les jette dans la mer, etc.; en somme, 
la Puissance du Seigneur d'après la Parole est infinie. 
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111. 

LE SENS DE LA LETTRE DE LA PaHOLB EST LA BiSE, LE CONTENANT 
ET L'Al't'EtlMlSSEHENT DE SOH SENE SPIRITUEL ET DE SOH SENS 

210. Dans tout Divin il y a un Premier, un Moyen et un 
Dernier, et le Premier va par le Moyen jusqu'au Dernier, et 
par cela même existe et subsiste; de là le Dernier est la Base. 
Le Premier aussi est dans le Moyen, el par le Moyen dans le 
Dernier, ainsi le Dernier est le Contenant ; et comme le Der- 
nier est le Contenant et la Base, il est aussi J'Affermisse m est, 
L'homme érudit comprend que ces Trois peuvent être nom- 
més Fin, Cause et Effet, puis aussi Etre, Devenir et Exister, 
et que la Fin est l'Etre, la Cause le Devenir, et l'Effet l'Exis- 
ter; que par conséquent dans loule chose complète il y a un 
Trine, qui est nommé Premier, Moyen et Dernier, et aussi 
Fin, Cause el Effet. Quand cela est compris, on comprend 
aussi que toute CEuvre Divine dans le Dernier est Complète et 
Parfaite; el aussi que dans te Dernier est le Tout, puisque le 
Premier et le Moyeu sont ensemble dans le Dernier. 

21 1 . De la vient que, dans la Parole, par' le nombre Tnois 
est entendu dans le Sens spirituel lé complefet le parfait, 
puis le lout ensemble ; et comme ce nombre a cette significa- 
tion, voilà pourquoi il est employé dans la Parole toutes les 
fois qu'il s'agit de désigner une chose complète et parfaite, 
comme dans ces passages : • Esaïe marcha nu et déchaussé 
Trois Ans. • — Esaïe, XX, 3. — ■ Jéhovah appelaTnois rois 
Samuel, et Samuel courut Trois fois vers EU, et ce fut à ta 
Troisième fois qu'EU comprit. ■ — I Sam. III, \ a 8. — ■ Jo- 
nathan dit à David de se cacher Tnois jours dans un champ ; 
puis Jonathan tança Tnois flèches sur te côté de ta pierre ,- et 
après cela David te prosterna Trois fois devant Jonathan. • — 
I Sam. XX, 5, 12 à 48. — ■ Efie s'étendit Tnois focs sur te fils 
delà Veuve. • — 1 Rois, XVII, 21. — ■ Elie ordonna de ré- 
pandre Trois fois de l'eau iur l'Holocauste. ■ — I Bois, XV11I, 
34. — ■ Jésus dît que te Royaume des deux eit semblable ù du 
levain qu'une femme, après l'avoir pris, cacha dans Thois me- 



337 



sures ne pariée jitstjtt'ù ce que le tout eût fermenté. » — Mallli. 
XIII, 33. — ■ Jésus dit à Pierre qu'il le renierait Trois fois. ■ 
— Matth. XXVI, 34. — . Jésus dit Trois Foisà Pierre: M'aimes- 
tu? ■ —Jean, XXI, 15, 46, 47. — ■ Jonas fut dans te ventre 
de la Baleine Trois Jours et Trois Nuits. » — Jonas, II, *.— 
■ Jésus dit que si on détruisait le Temple, il te rebâtirait Lui- 
Meme en Trois Jours. - —Matth. XXVI, 61. — « Jésuspria 
Trois fois dans Getksémani. • — Matlh. XXVI, 39 à U. — 
« Jésus ressuscita te Troisième jour. » — Malth. XXVIII, 4 . — 
Il y a en outre beaucoup d'autres passages où le nombre 
Trois est nommé; et il est nommé quand il s'agit d'une 
Œuvre finie et parfaite, parce que c'est la ce qui est signifié 
par ce Nombre. 

213. Ii y a Trois Cieux, le Suprême, le Moyen el l'Infime ; 
le Ciel Suprême fait le Royaume Céleste du Seigneur, le Ciel 
Moyen fait son Royaume Spirituel, elle Ciel Infime fait son 
Royaume Naturel : de même qu'il y a Trois Cieux, de même 
aussi il y a Trois Sens de la Parole, le Céleste, le Spirituel et 
le Naturel, avec lesquels coïncide aussi ce qui a été dit ci-des- 
sus N° 210, savoir, que le Premier est dans le Moyen, et par le 
Moyen dans le Dernier, absolument comme la fin est dans la 
cause, et par la cause dans l'effet. Par là, on voit clairement 
quelle est la Parole, à savoir, que dans le Sens de sa lettre, 
qui est le Sens Naturel, il y a un Sens intérieur, qui est le 
Sens Spirituel, et dans celui-ci un Sens intime, qui est le 
Sens Céleste; et qu'ainsi le Dernier Seus, qui est Naturel et 
est appelé Sens de la lettre, est le contenant des deux Sens 
intérieurs, ainsi la Base et l'Affermissement de ces deux 
sens. 

243. Il suit de là que la Parole, sans le Sens de sa lettre, serait 
comme un Palais sans fondement, ainsi commeun Palais dans 
l'air Èt non sur terre, ce qui ne serait que l'ombre d'un palais 
et s'évanouirait. Sans le Sens de sa lettre, la Parole serait aussi 
comme un Temple, dans lequel il y a plusieurs choses Saintes, 
et dans le milieu ie Sanctuaire, sans un Toit et sans une Mu- 
raille qui en sont les Contenants; si ces contenants n'exis- 
taient pas ou étaient enlevés, les choses Saintes du Temple 
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seraieut pilléos par des voleurs, el dévastées par les bûtes de 
la terre el par les oiseaux du ciel , et ainsi seraient dissipées. 
Pareillement, elle serait comme le Tabernacle des fils d'Israël 
dans le désert, dans l'intime duquel il y avait l'Arche d'al- 
liance, et dans son milieu le Chandelier d'or, l'Autel d'or des 
parfums, et la Table des pains des faces, sans ses derniers, 
qui étaient les rideaux, lesvoileset les colonnes. De plus, sans 
le Sens de sa lettre, la Parole serait comme le Corps humain 
sans ses téguments qui sont appelés Peaux , et sans ses sup- 
ports qui sont appelés Os ; sans les peaux et sans les os, tous 
ses intérieurs se répandraient de côté et d'autre. Elle serait 
aussi comme le Cœur el le Poumon dans la Poitrine, sans 
leur tégument qui est appelé Plèvre, et sans leurs supports 
qui sont appelés Côtes. Ou, comme le Cerveau sans ses tégu- 
ments qui sont appelés dure-Mère et pie-Mère, et sans son 
Tégument commun, son Contenant et son Affermissement, 
qui est appelé Crâne. Il en serait de même de la Parole sans 
le Sens de sa lettre ; c'est pourquoi il est dit dans Esaïe, que 
Jchovah crée sur toute gloire une couverture, — IV, 5. 

IV. 

LE Divin VlUl DANS LE SENS DE LA LETTnK DE LA PAROLE EST DANS 

son Plein, dams son Saint, et dans sa Puissance. 
îti. Que la Parole, dans le Sens de la lettre, soit dans son 
Plein, dans son Saint, et dans sa Puissance, c'est parce que les 
deux Sens antérieurs ou intérieurs, qui sont appelés Sens 
Spirituel et Sens Céleste, sont ensemble dans le Sens naturel, 
qui est le Sens de la lettre, comme il a été dit ci-dessus 
N-'SIOel 212; mais comment y sont-ils ensemble, c'est ce 
qui va être dit maintenant, il y a dans le Ciel et dans le 
Monde un Ordre successif el un Ordre simultané ; dans l'Ordre 
successif il y a succession et suite de l'un après l'autre, depuis 
les suprêmes jusqu'à l'infime; dans l'Ordre simultané, au 
contraire, l'un est près de l'autre, depuis les intimes jusqu'aux 
extimes. L'Ordre successif est comme une Colonne avec des 
degrés depuis le sommet jusqu'au bas , l'Ordre simultané, au 
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contraire, csl comnio un ouvrage collèrent avec les périphé- 
ries depuis le Centre jusqu'à la dernière surface. Maintenant 
il sera dit comment l'Ordre successif devient dans le Dernier 
l'Ordre simultané ; cela arrive ainsi : Les suprêmes de l'Ordre 
successif deviennent les intimes de l'Ordre simultané, et les 
infimes de l'Ordre successif deviennent les estimes de l'Ordre 
simultané; c'est, par comparaison, comme une Colonne de 
degrés qui, en s'affaissant , devient un corps cohérent dans 
un plau. Ainsi, le Simultané est formé du Successif; et cela, 
dans toutes et dans chacune des choses du Monde naturel, et 
dans toutes et dans chacune des choses du Monde spirituel; 
car partout il y a Premier , Moyeu et Dernier ; et le Premier, 
par le Moyen, tend et va à son Dernier: mais il faut bien com- 
prendre que ce sont des degrés de pureté, selon lesquels se 
fait l'un et l'autre Ordre. Maintenant, quant a la Parole, le 
Céleste, le Spirituel et le Naturel procèdent du Seigneur en 
Ordre successif, et dans le Dernier ils sont en Ordre simul- 
tané ; ainsi les Sens céleste et spirituel do la Parole sont ensemble 
dans son Sens naturel. Quand cela est compris, on peut voir 
comment le Sens naturel de la Parole est le contenant, la base 
et raffermissement de son Sens spirituel et de son Sens cé- 
leste ; et comment, dans le Sens littéral de la Parole, le Divin 
Bien cl le Divin Vrai sont dans leur Plein, dans leur Saint et 
dans leur Puissance. D'après ces explications, on peut voir 
que la Parole dans son Sens de la lettre est la Parole même , 
car daus ce sens, il y a intérieurement esprit et vie ; c'est là 
ce que le Seigneur dit : « Les Paroles que Moi je vous pro- 
nonce sont Esprit et Vie. > — Jean, VI, 63 ; — car le Seigneur 
a prononcé ses paroles dans le Sens naturel. Le Sens céleste et 
le Sens spirituel ne sont pas la Parole sans le Sens naturel, 
car ils sont comme l'esprit et la vie sans le-corps; ils sont 
aussi comme un Palais qui n'a point de fondement, ainsi qu'il 
a été dit précédemment, N° 213. 

215. Les vrais du Sens de la lettre de la Parole, en partie, 
ne sont pas des vrais nus, mais ils sont des apparences du 
vrai, et comme des similitudes et des comparaisons prises de 
choses qui sont daus la nature, ainsi qui ont été accommo- 
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dées et rendues adéquates à la conception des simples , et aussi 
à celle des enfants; mats comme en même temps ces choses sont 
des Correspondances, elles sont les réceptacles et les habitacles 
du vrai réel ; et elles sont les vases qui le contiennent, commo 
une Coupe de cristal contient un Vin généreux, un Plat d'ar- 
gent des mets délicats, et comme des Vêtements qui couvrent, 
par exemple, des langes un enfant , et une robe décente une 
vierge; elles sont aussi comme les scientifiques de l'homme na- 
turel, qui comprennent en eux les perceptions et les affections 
du vrai spirituel. Les vrais nus eux-mêmes, qui sont renfer- 
més, contenus, vélus et compris, sont dans le Sens spirituel de 
la Parole, et les biens nus sont dans son Sens céleste. Mais cela 
va être illustré d'après la Parole ; « Jésus dit : Malheur à vous, 
scribes et pharisiens, parce que vous nettoyez l'extérieur de la 
coupe et du plat, tandis que les intérieurs sont pleins de rapine 
cl d'intempérance ! Pharisien aveugle, nettoie premièrement 
l'intérieur de ta coupe et du plat , afin qu'aussi l'extérieur de- 
vienne net.— Matth.XXIH, 38, 30: — ici, le Seigneur a parlé 
par des similitudes et des comparaisons, qui sont en mfime 
temps des Correspondances, et il a dit la coupe et le plat, et 
par la Coupe non-seulement est entendu mais encore est si- 
gnifiéle Vrai delà Parole, car parla coupe est entendu le vin, el 
par le vin est signifié le vrai ; par le plat est entendue la nourri- 
ture, et par la nourriture est signifié le bien ; c'est pourquoi par 
nettoyer l'intérieur delà coupe et du plat, il est signifié purifier 
par la Parole les inlérieurs du mental, qui appartiennent à In 
volonté et a la pensée; par ■ afin qu'ainsi l'extérieur soit net,» 
il est signifié qu'ainsi seraientpuriGés les extérieurs, qui sont 
'es œuvres et le langage, car ces extérieurs tirent des intérieurs 
leur essence. En outre: « Jésus dit: Il y avait un homme 
riche, qui se vêtait de pourpre et de fat lin, et qui se réjouissait 
chaque jour splendidement ; il y avait aussi un pauvre , du nomde 
lAtare, qui était étendu vers son vestibule, couvert d'ulcèret.n— 
Luc, XVI, <9, 20; — ici aussi le Seigneur a parlé par des simi- 
litudes el des' comparaisons, qui étaient des Correspondances 
el contenaient les spirituels; par l'homme riche est entendue 
la Nation Juive, qui est appelée riche, parce qu'elle avait la 
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Parole, dans laquelle sont les richesses spirituelles; par la 
pourpre et le fin lin dont il se vêlait, il est signifié le bien et le 
vrai de la Parole, par la pourpre le bien, et par le fin lin le 
vrai; par se réjouir chaque jour splendidement est signifié 
l'agrément d'avoir la Parole, et d'en entendre lire des passages 
dans les Temples et dans les Synagogues ; par Lazare le pauvre 
sont entendues les Nations, parce qu'elles n'avaient pas la 
Parole ; par Lazare étendu vers le vestibule du riche, il est en- 
tendu qu'elles étaient méprisées et rejetées par les Juifs; par 
Lazare couvert d'ulcères, il est signifié que les nations d'après 
l'ignorance du vrai étaient dans un grand nombre de faux. 
Si les Nations sont entendues par Lazare , c'est parce que le 
Seigneur aimait les Nations, comme il aimait Lazare, qu'il a 
resssucité des morts, — Jean, XI, 3, 5, 36, — qu'il appelle son 
ami, — Jean, XI, H, — et avec lequel il se mit ù table,— 
Jean, XII, 2. — D'après ces deux passages, il estévident que 
les vrais et les biens du Sens de la lettre de la Parole sont 
comme les vases, et comme les vêtements du vrai et du bien 
nus, qui tous deux sont cachés dans le Sens spirituel et dans 
le Sens céleste de la Parole. Comme telle est la Parole dans le 
Sens de la lettre, il en résulte que ceux qui sont dans les Di- 
vins vrais, et dans la foi que la Parole est intérieurement 
dans son sein le Saint Divin, et encore plus ceux qui sont 
dans la foi que la Parole est telle d'après son Sens Spirituel 
et son Sens Célesto, voient, quand dans l'illustration procé- 
dant du Seigneur ils lisent la Parole, les Divins Vrais dans la 
Lumière naturelle; caria Lumière du Ciel, dans laquelle est le 
Sens spirituel de la Parole, influe dans la Lumière naturelle, 
dans'aquelle est le Sens de la lettre de la Parole, etéclaire l'In- 
tellectuel de l'homme, qui est nommé le Rationnel, et fait qu'il 
voit et reconnaît les Divins Vrais où ils existent et où ils sont 
cachés : ces vrais avec la Lumière du Ciel influent chez quel- 
ques-uns, parfois même» leur insu. 

216. La Parole dans son soin intime, d'après son Sens cé- 
leste, étant comme une flamme douce qui embrase, et dans 
son sein moyen , d'après son Sens spirituel , comme une lumière 
qui éclaire, il en résulte que dans son dernier, d'après son 
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Sens naturel, elle est comme un Objet diaphane qui reçoit l'un 
et l'autre, et qui d'après la flamme est rouge comme la 
pourpre, et d'après la lumière est blaDC comme la neige; ainsi 
elle est respectivement comme un Rubis et comme un Dia- 
mant, d'après la flamme céleste comme un Rubis, et d'après 
la lumière spirituelle comme un Diamant. Comme telle est la 
Parole dans le Sens de la lettre, voilà pourquoi la Parole 
dans ce Sens est entendue : 

I. Par les Pierres précieuses, dont étaient composés les fon- 
dements de la Nouvelle Jérusalem. 

II. Par CUrim et le Thumint sur t'Eptiod d'Aharon. 

III. Par les Pierres précieuses dans te Jardin d'Eden , où il 
est dit que le Roi de Tyr avait été. 

IV. Par les Rideaux, les Voilesel les Colonnes duTabernacte. 

V. Pareillement par les Externes du Temple de Jérusalem, 

VI. La Parole dans sa gloire a été représentée dans te Sei- 
gneur, lorsqu'il a été transfiguré. 

VIL La Puissance de la Parole dam les derniers a été repré- 
sentée par tes Naziréens. 
VIII. De l'ineffable Puissance de la Parole. 
Mais chaque paragraphe va Être illustra séparément. 
S17. I. Les Vrais du Sens de la lettre de la Parole sont 

ENTENDUS PAR LES PlERRES PRECIEUSES, DONT ÉTAIENT COMPOSÉS 
LES FONDEMENTS DE LA NOUVELLE JÉnuSAI.EM, DANS L'ArOCALYPSB, 

Chap.XXI, M a 81. 

Il a été dit ci-dessus, N* 209, que dans le Monde Spirituel il 
y a des Pierres précieuses comme dans le Monde naturel, et 
que leur origine Spirituelle vient des Vrais dans le sens de la 
lettre de la Parole ; cela paraît incroyable, mais néanmoins cela 
est la vérité : de là vient que dans la Parole partout où sont 
nommées les Pierres précieuses , par elles dans le Sens spiri- 
tuel sont entendus les vrais. Que par les Pierres précieuses, 
dont les fondements de la muraille autour de la Ville la Nou- 
velle Jérusalem sont dits avoir été construits, soient signi- 
fiés les Vrais de la Doctrine de la Nouvelle Eglise, cela résulte 
de ce que par la Nouvelle Jérusalem est entendue la Nouvelle 
Eglise quant à la Doctrine d'après la Parole; c'est pourquoi 
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par sa Muraille et par les Fondements de la muraille, il ne 
peut pas être entendu autre chose que l'Externe de la Parole, 
qui est le Sens de sa lettre, car c'est d'après ce sens qu'il y a 
la Doctrine, et par la Doctrine l'Eglise, et ce Sens est comme 
une Muraille, avec ses fondements, qui entoure une Ville et la 
met en sûreté. Voici ce qu'on lit dans l'Apocalypse au sujet 
de la Nouvelle Jérusalem et de ses fondements : « L'Ange me- 
sura la Muraille de la Ville de Jérusalem, cent quarante-quatre 
coudées, mesure d'homme, c'est-à-dire, d'Ange. Et la Muraille 
avait douze Fondements; de toute Pierre précieuse ils étaient 
ornés : le premier Fondement (était) un jaspe; le second, un 
saphir; le troisième, une chalcédoine ; le quatrième, une éme- 
raude; le cinquième, un sardonix; le sixième, unesardoine; 
leseplième, unchysolithe; le huitième, un béryl; teneuoieme, 
une topaze ; te dixième, une chrysoprase ; le onzième , une 
hyacinthe; le douzième, une améthyste. » — Chap. XXI, 17 à 
20 : — s'il y avait douze fondements do la muraille, composés 
d'autant de Pierres précieuses, c'est parce que le nombre 
douze signifie toutes les choses du vrai d'après le bien, ici par 
conséquent toutes les choses de la doctrine. Mais ces paroles, 
comme aussi celles qui précèdent et celles qui suivent dans 
ce Chapitre, ont été particulièrement expliquées, et conflr- 
méespar des passages parallèles tirés delà Parole Prophétique, 
voir dans Notre Apocalypse Hévélée. 

218. II. Les biens et les vrais de la Parole dans le Sens 

DE SA LETTRE SONT ENTENDUS PAR L'UnlM ET LE TmiMIM SUR 

l'Ephod d'Aharon. 

L'Urim et le Thumim ctaientsur l'Ephod d'Aharon, dont le 
Sacerdoce représentait le Seigneur quant au Divin Bien et 
quant à l'Œuvre de la salvation; parles Vêtements du Sacer- 
doce ou de sa sainteté étaient représentés les Divins Vrais 
procédant du Seigneur ; par l'Ephod était représenté le Divin 
Vrai dans son Dernier, ainsi la Parole dans le Sens de la lettre, 
car c'est là le Divin Vrai dans son dernier; de là les douze 
Pierres précieuses, avec les noms des douze Tribus d'Israël, 
qui formaient l'Urim et le Thumim, ont représenté les Divins 
Vrais d'après le Divin Bien dans tout le complexe. Voici ce 
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qu'on lit sur ce sujet dans Moïse : * Ils feront CEphod d'Hya- 
cinthe et de Pourpre, d'Ecarlaie double teint et de Fin lin tissu ; 
ensuite ils feront un Pectoral de Jugement comme l'ouvrage 
d'Ephod, et tu le rempliras de remplage de pierre; quatre 
rangs de pierre; Rubis, Topaze, Escarboucle, premier rang: 
Chrysoprase, Saphir, bt Diamant, second rang : Cyanée, Agathe, 
et Améthyste, troisième rang: Thaiassius, Sardoine et Jaspe, 
quatrième rang. Ces pierres seront selon tes Noms des fds d'Is- 
raël, à gravures de sceau, à chacun selon son Nom elles seront, 
pour les douze Tribus. Et Aharon portera sur le Pectoral de 
jugement l'Vrim et le Thumim; qu'ils soient sur te cœur <TA- 
haron, quand il entrera devant Jêkovah. • — Exod. XXVIII, 6, 
15 à 21 , 30. — Ce qui a été représenté par les Vêtements d'A- 
haron, par son Ephod, son Manteau, sa Tunique, son Tur- 
ban, son Baudrier, a été expliqué dans les Arcanes Célestes, 
publiés à Londres, sur ce Chapitre, où il a été montré que par 
l'Ephod était représenté le Divin Vrai dans son dernier ; que par 
les Pierres précieuses étaient représentés les Vrais qui brillent 
d'après le bien; par douze en quatre rangs, tous ces vrais de- 
puis les premiers jusqu'aux derniers; par les douze Tribus, 
toutes les choses de l'Église; par le Pectoral, le Divin Vrai 
d'après le Divin Bien dans le sens universel; par l'Urim et le 
Thumim, l'éclat du Divin Vrai d'après le Divin Bien dans tes 
derniers ; car Urim , c'est le feu qui brille ; et Thumim , c'est 
l'éclat dans la Langue Angélique, et l'intégrité dans la Langue 
Hébraïque ; il y a aussi été montré que les Réponses étaient 
données par les bigarrures de la Lumière, et en même temps 
par une perception tacite, ou do vive voix ; etc. D'après cela , 
on peut voir que par ces Pierres ont aussi été signifiés les vrais 
d'après le bien dans le dernier Sens de la Parole ; les réponses 
du Ciel ne sont données que par ces vrais, parce que dans ce 
Sens le Divin procédant est dans son Plein. 

219. iii. i.es memes biens et les mêmes vrais sont entendus 
par les Pierres précieuses dans le jardin d'Eden, ou il est 
dit que le roi de tïr avait été. 

Ou lit dans lîzécfiiol : « Roi de Tyr, toi qui scelles la mesure, 
plein de sagesse et parfait en beauté; en Eden, le Jardin de 
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Dieu , tu as été; tome pierre Précieuse (a été) la couverture : 
Rubis, Topaze et Diamant, Tharschith, Sardonix et Jaspe, 
Saphir, Chrysoprase et Emeraude, et Or. ■ — XXVIII, 42, 13. 
— ParTyr dans la Parole est signifiée l'Eglise quant aux con- 
naissances du bien et du vrai; par le Roi le Vrai de l'Eglise; 
par le Jardin d'Edcn sont signifiées la sagesse et l'intelligence 
d'après la Parole ; par les Pierres précieuses, les vrais devenus 
transparents d'après le bien, tels qu'ils sont dans le Sens de la 
lettre de la Parole ; et comme ces vrais sont signifies par ces 
Pierres, c'est pour cela qu'elles sont nommées sa Couverture ; 
que le Sens de la lettre couvre les intérieurs delà Parole, on le 
voit ci-dessus N" 213. 

220. IV. Les Vrais et les Biens dans les derniers, tels 
qu'ils sont dans le sens de la lettre de la Parole, ont étk 
représentés paii les Rideaux, les Voiles et les Colo^nt.s du 
Tabernacle. 

Le Tabernacle construit par Moïse dans le désert repré- 
sentait le Ciel et l'Eglise, aussi sa forme avait-elle été montrée 
par Jéhovah sur la montagne du Sinaï; de là toutes les choses 
qui étaient dans ce Tabernacle, savoir, le Chandelier, l'Autel 
d'or pour les parfums, et la Table sur laquelle étaient les Pains 
des faces, représentaient et signifiaient les Saints du Ciel et de 
l'Eglise; le Saint des saints, où était l'Arche de l'alliance, repré- 
sentait et par suite signifiait l'intime du Ciel et de l'Eglise; la 
Loi elie-méme gravée sur les deux tables signifiait la Parole, 
et les Chérubins qui étaient sur elle signifiaient les gardes afin 
que les saints de la Parole ne fussent pas violés. Or, comme 
lesExlernos tirent leur essence des Internes, et que les uns et 
les autres tirent la leur de l'Intime, qui là était la Loi, c'est 
pour cela que les saints de la Parole étaient représentés et si- 
gnifiés par toutes les choses du Tabernacle; il suit do là que 
les derniers du Tabernacle qui étaient les Rideaux, les Voiles 
elles Colonnes, c'est-à-dire, les couvertures, les contenants et 
les aifermissoments , signifiaient les derniers do la Parole, qui 
sont les Vrais etles Biens dusens de sa lettre: c'est à cause de 
cette signification que « tous les Rideaux et tous les Toiles fui ent 
faits de fin lin tissu, et d'hyacinthe et de pourpre, cl d'tcarlate 
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double-teint, à chérubins. » — Exod. XXVI, 1 , 31 , 36.— Ce qui 
a été représenté et signifié en général et en particulier par le 
Tabernacle, et par toutes les choses qu'il contenait, a été ex- 
pliqué dans les Arcanes Célestes sur ce Chapitre de l'Exode, 
et il y a été montré que les Rideaux et les Voiles représentaient 
les Externes du Ciel et de l'Eglise, par conséquent aussi les 
Externes de la Parole ; que le fin lin signifiait le Vrai d'origine 
spirituelle; l'hyacinthe, le Vrai d'origine céleste ; la pourpre, lo 
Bien céleste ; l'écarlale double-teint, le bien spirituel ; et les Ché- 
rubins, les gardes des intérieurs de la Parole. 

■t 22. V. Les mêmes Vrais et les mêmes biens sont PAREIL- 
LEMENT ENTENDUS PAR LES EXTERNES DU TEMPLE DE JÉRUSALEM. 

Cela vient de ce que le Temple, de mémo que le Tabernacle, 
représentait le Ciel et l'Eglise, mais le Temple représentait le 
Ciel où sont les Anges spirituels, et le Tabernacle le Ciel où 
sont les Anges célestes; les Anges spirituels sont ceux qui sont 
dans la Sagesse d'après la Parole, et les Anges célestes ceux 
qui sont dans l'Amour d'après la Parole. Que le Temple de Jé- 
rusalem dans le Sens suprême ait signifié le Divin Humain du 
Seigneur, c'est ce que le Seigneur Lui-Méme enseigne dans 
Jean : ■ Détmisez ce Temple , et en trois jours je le relèverai; il 
parlait, Lui, du Temple de son Corps, i — II, 19, 21;— et là où il 
est entendu le Seigneur, il est aussi entendu la Parole, car il est 
Lui-Méme la Parole. Maintenant, comme les Intérieurs du 
Temple représentaient les Intérieurs du Ciel et de l'Eglise, par 
conséquent aussi ceux de la Parole, il en résulte que ses Ex- 
térieurs aussi représentaient et signifiaient les extérieurs du 
Ciel et del'Eglise, par conséquent aussi ceux de la Parole, qui 
sont des choses appartenant au Sens de sa lettre. Au sujet des 
Extérieurs du Temple, on lit • qu'ils furent construits de pierre 
entière non taillée, et de Cèdre en dedans, et que toutes tes Mu- 
railles en dedans avaient été sculptées de Chérubins, de Palmes 
et d'ouverturet de Fleurs, et le toi couvm-t d'or, a — I Rois, VI, 
■7,99, 30; — par toutes ces choses sont aussi signifiés les Ex- 
ternes de la Parole, qui sontlos Saints du Sens de sa lettre. 

322. VI. La Parole dans sa gloire a été représentée dans 
le Seigneur, lorsqu'il a été transfiguré. 
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On lit au sujet de la Transfiguration du Seigneur devant 
Pierre, Jacques et Jean, « que sa Face resplendit comme te 
Soleil; que ses Vêtements devinrent comme la lumière ; que 
Moïse et Elie furent vus s'entretenant avec Lui ; qu'une Nuée 
brillante couvrilles Disciples ; et que de la Nuée fut entendue une 
voix, disant: Celui-ci est mon Fils bien-aitné, écoutez-Le. • — 
— Math. XVII, 1 à 5. — J'ai été instruit que le Seigneur alors 
représentait la Parole; sa Face qui resplendit comme le Soleil, 
représentait le Divin Bien de son Divin Amour; ses Vête- 
ments, qui devinrent comme la Lumière , représentaient le 
Divin Vrai de sa Divine Sagesse ; Moïse et Elie, la Parole His- 
torique et Prophétique; Moïse, la Parole qui (ut écrite par lui 
et en général la Parole Historique; et Elie, toute la Parole Pro- 
phétique; la Nuée brillante qui couvrit les Disciples, la Parole 
dans le Sens delà lettre; aussi est-ce de cette nuée qu'il fut en- 
tendu une Voix, disant : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
écoutez-Le. En effet, tous les Enoncés et toutes les Réponses 
du Cic! ne se font jamais que par les Derniers, tels qu'ils sont 
dans le Sens de la lettre de la Parole, car ces énonces et ces 
réponses se font dans le Plein par le Seigneur. 

223. Vif. La Puissance »b la Parole dans les derniers a 
été représentée par les Naziréenb. 

Dans le Livre des Juges, on lit au sujet de Samson, qu'il 
était Naziréen dès l'utérus dosa mère, et que sa Puissance 
consistait dans ses cheveux ; Naziréen et Naziréat signifient 
aussi cheveux; que sa Puissance ait consisté dans ses Che- 
veux , il le déclara lui-même, en disant : ■ Le rasoir n'a pas 
monté sur ma Tête, parce que Naziréen, moi (je suis), dûs 
l'itté)iu de ma mitre ; si je suis rasé, alors se retirera de 7>u>i 
ma force, et je serai rendu faible, et serai comme tout autre 
homme. • — Jug. XVI, 17. — Personne ne peut savoir pour- 
quoi a été institué le Naziréat qui signifie Cheveu, ni d'où 
vient que la force de Samson consistait dans ses Cheveux, si 
l'on ignore ce qui est signifié dans la Parole par ia Tète; la 
Tête signifie l'intelligence que le Seigneur accorde aux Anges 
el aux Hommes par lo Divin Vrai; de là les Cheveux signifient 
l'intelligence dans les derniers ou dans les extrêmes d'après 
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le Divin Vrai. Gomme c'est là ce qui était signifié par les Che- 
veux, voilà pourquoi le statut pour les Nazirceus était ■ de ne 
point raser ta chevelure de leur Tête, parce qu'elle était te !ia- 
zirèat de Dieu sur leur Tête. - — Nomb. VI, 1 a ït ; —et c'est 
aussi pour cela qu'il fut statué, • que le Grand-Prâtre et ses Fils 
ne raseraient point leur Tête, de peur qu'ils ne mourussent, et 
que contre toute la maison d'itraël ne s'in iiât Jéhovalt. • — 
Lév. X, G. — Comme les Cheveux, en raison de cette significa- 
tion qui provenait de la correspondance, avaient une si grande 
sainteté, le Fils de l'homme, qui est le Seigneur quant à la 
Parole, est dépeint aussi quant à ses cheveux ; il est dit • qu'ils 
étaient comme une Laine blanche, comme de la neige, ■ — Apoc. 
I, 14; — 1' Ancien des jours est dépeint delà même manière, — 
Dan. VII, 9. — Parce que les Cheveux signifient le Vrai dans 
les derniers, ainsi le Sens de la lettre de la Parole, ceux qui 
méprisent la Parole deviennent Chauves dans le Monde spi- 
rituel, et vice versd ceux qui ont prisé beaucoup la Parole, et 
l'ont considérée comme Sainte, apparaissent avec une Che- 
velure convenable : ù cause de cette correspondance, il arriva 
que quarante-deux enfants furent mis en pièces par deux 
Ours, parce qu'ils avaient appelé Elisée Cinuvc, — 11 Rois, II, 
23, 2i; — car Elisée représentait l'Eglise quant a la Doctrine 
d'après la Parole, et les Ours signifient la puissance du vrai 
dans les derniers. Si la Puissance du Divin Vrai ou de la Pa- 
role est dans le Sens de la lettre, c'est parce que dans ce Sons 
la Parolo est dans son Plein, et parce qu'en lui sont ensemble 
elles Anges des doux Royaumes du Seigneur et les Hommes. 

224. Vilf. De l'ineffable Puissance de la Paiiole. 

A peine quelqu'un aujourd'hui sait-il qu'il y a quelque 
Puissance dans les vrais, car on s'imagine que le vrai n'est 
qu'une parole dite par quelqu'un qui a la Puissance de la faire 
exécuter, que par conséquent lu vrai est seulement comme un 
souflledela bouche, et un son dans l'oreille, lorsque cependant 
le Vrai et le Bien sont les principes de toutes choses dans l'un 
et l'autre Monde, dans le Monde Spirituel et dans le Monde 
Naturel, et lorsque c'est par eux que l'Univers a été créé, et 
par eux que l'Univers est conservé, et aussi par eux que 
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l'Homme a élé fait; c'est pourquoi ces deux, le Vrai et loBion, 
sont tout dans toutes choses. Que l'Univers ait été créé par le 
Divin Vrai, cela est ouvertement dit dans Jean : « Au commen- 
cement était ta Parole, et Dieu était ta Parole; toutes choses 
pur Elle ont Été faites, et sans Elle n'a été fait rien de ce qui 
a élé fait; et te Mande par Elle aété fait. » — I, 1, 3, 40 ; — 
et dans David: iPar la Parole de Jétiovah. tes Cicux ont été 
faits • — Ps. XXXIII, 6; — dans l'un et l'autre passage par la 
Parole est entendu le Divin Vrai. Puisque l'Univers a été créé 
par ce Vrai, c'est aussi par Lui qu'il est conservé, carde même 
que la Subsistance est une perpétuelle Existence, de même la 
Conservation est une perpétuelle Création. Que l'Homme ait 
été fait par le Divin Vrai, c'est parce toutes les choses de 
l'homme se réfèrent a l'Entendement et à la Volonté, et que 
l'Entendement est le Réceptacle du Divin Vrai, et la Volonlé 
le Réceptacle du Divin Bien; par conséquent le Mental hu- 
main, qui consiste en ces deux principes, n'est autre chose 
que la Forme du Divin Vrai et du Divin Bien spirituellement et 
naturellement organisée, le Cerveau humain est cette Forme ; 
et comme l'homme tout entier dépend de son Mental, toutes les 
choses qui sont dans son corps sont des appendices, qui sont 
mis en action et vivent par ces deux principes. D'après ces ex- 
plications, on peut maintenant voir pourquoi Dieu est venu 
comme Parole dans leMonde.el s'est fait Homme; ce fut a cause 
de la Rédemption; car alors Dieu par l'Humain, qui était le 
Divin Vrai, s'est revêtu de toute la Puissance, et il a repoussé, 
subjugué, et remis sous son obéissance les Enfers, qui s'étaient 
accrus jusque vers les Cicuji où étaient les Anges, et il a fait 
cela non pas par une Parole orale, mais par la Parole Divine, 
qui est le Divin Vrai; et ensuite il a ouvert entre les Enfers et 
les Cieux un grand Abîme, qu'aucun de ceux qui sont de 
l'Enfer ne peut franchir ; si l'un d'eux faitquelque tentative, il 
est torturé, dès le premier pas, comme un serpent placé sur 
une plaque de fer rouge, ou sur un monceau de fourmis; car 
dès que les diables et les satans sentent le Divin Vrai, ils se 
précipitent aussitôt dans le profond, el ils s'enfoncent dans 
des cavernes, et les bouchent avec tant de soin qu'il n'y a pas 
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une feule qui reste ouverte; il en est ainsi, parce que leur 
Volonté est clans les maux el leur Entendement dans les faux, 
ainsi dans les opposés du Divin Bien et du Divin Vrai; el 
comme l'homme tout entier consiste, comme il a élé dit, en 
ces deux principes de la vie, voilà pourquoi ils sont frappés si 
fortement tout entiers, depuis la tcle jusqu'aux pieds, dès qu'ils 
sentent l'opposé. D'après cela, on peut voir que la Puissance du 
Divin Vrai est ineffable ; et comme la Parole, qui est dans l'E- 
glise Chrétienne, est le Contenant du Divin Vrai dans les Irois 
degrés, il est évident que c'est elle qui est cnlenducdans Jean, 
— I, 3, 10. — Que sa Puissance soit ineffable, je puis le con- 
firmer par un grand nombre de documents de l'expérience 
dans le Monde spirituel, mais comme ils surpassent la foi ou 
paraissent incroyables, je me dispenserai do les présenter, 
cependant on peut en voir quelques-uns rapportés ci-dessus 
N° 209. De là résultera cette Véiuté mémob.iblb, que l'Eglise, 
qui est par le Soigneur dans les Divins Vrais, prévaut sur les 
Enfers, et que c'est d'elle que le Seigneur a dit à Pierre: • Sili- 
ce Rocher je bâtirai monEgtise, et les portes de l'Enfer ne pré- 
vaudront point contre elle. ■ — Mot th. XVI, (8; — le Seigneur 
a prononcé ces paroles, après que Pierre eut confessé ■ qu'il 
était le Christ, le Fils du Dieu vivant, * — Vers. tG ; — celte 
Vérité est entendue là par le Rocher; car par le Rocher partout 
dans la Parole il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai. 

V. 

LA DoCTRIKË DE l'EcLISE DOIT ETRE MISÉE DANS LE Sens DE ].A 
LETTRE DE LA PjlROt-E, ET ETRE CONFIRMEE PAR CE SeBS. 

2ÎS. Dans l'Article précédent, ii a élé montré que la Parole 
dans le Sens de la lettre est dans son Plein, dans son Saint, et 
dans sa Puissance ; et comme le Seigneur est la Parole, et qu'il 
est le Premier et le Dernier, ainsi qu'il le dit Lui-Mèmc dans 
l'Apocalypse, — I, (7,— il en résulte que le Seigneur est surtout 
présentdanscesens, et que d'après ce sens il instruite! illustre 
l'homme ; mais cela va être démontré dans cet ordre : 

1. La Parole sans la Doctrine n'est point comprise. 



Digiiized by Google 



RELIGION CHBÉT1ENHE. M I 

II. La Doctrine doit être puisée dans le Sens de Ut lettre de la 
Parole. 

III. Maïs te Dïuin Vrai, qui appartient à la Doctrine, ne se 
montre qu'à ceux qui sont dans l'illustration par te Seigneur. 

221). I. La Parole sans la Doctrine n'est point comprise. 

Cela vient de ce que la Parole dans le Sens de la lettre con- 
siste en de pures Correspondances, afin que les Spirituels et 
les Célestes y soient eu même temps, et que chaque mol eu 
soit le contenant et le support; c'est pour cela que les Divins 
Vrais dans le Sens delà lettre sont rarement nus, mais ce sont 
des vrais vêtus, qui sont appelés Apparences du vrai, et sont 
accommodés pour la plupart à lacouceplion des simplesqui n'é- 
lèvent pas leurs pensées au-dessus des choses qu'ils voient; il 
y eu a quelques-uns qui apparaissent comme des contradic- 
tions, lorsque cependant dans la Parole, considérée dans sa lu- 
mière spirituelle, il n'y a aucune contradiction; et il y a aussi 
dans certains Passages, chez les Prophètes, des collections do 
Noms de lieux et de personnes, dont on ne peut tirer aucun 
Sens. Puis donc que la Parole est telle dans le Sens de la lettre, 
on peut voir qu'elle ne peut pas être comprise sans la Doc- 
trine. Mais des Exemples vont illustrer ce point: Il est dit que 
• Jêlwvah serepent, . — Exod. XXXII, 12, U : Jouas, III, 9, IV, 
2 ; — et il est dilaussi que « Jéhovahne serepent points — Nomb. 
XXIII, 19. 1 Sam. XV, 29 ; —sans la Doctrine ces passages né 
peuvent se concilier. Il est dit que ■ Jéhovah visite l'iniquité des 
pè7-es sur tes fils jusqu'à la ti-oisicmc et à ta quatrième généra- 
tion, • —Nomb. XIV, 18; — et il est dit aussi que ■ ne mourra 
point te père pour le fds, ni le fils pour te père, mais chacun 
danssonpéché,— Deutér.XXIV,l6;-ces passages sont non pas 
en discordance mais en concordance par la Doctrine. Jésus dit: 
« Demandes, et il vous sera donné ; cherchez, et vous trouverez ; 
heurtez.et itvous seraouvert, • — Matth. VII, 7, 8. XXI, 21, 22 ; 
— Sans la Doctrine, on croirait que chacun doit recevoir ce 
qu'il demande, mais d'après la Doctrine on sait que tout ce 
que l'homme demande d'après le Seigneur est donné ; c'est 
même ce qu'enseigne le Seigneur : • Si vous demeurez en Moi, 
et que mes paroles en vous demeurent, tout ce que vous voudrez 
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demandez, et il VOUS sera fait. • — Jean, XV, 7. — Le Seigneur 
dil : « Heureux- les pauvres, parce qu'à eux est le Royaume de 
Dieu.- — Luc, VI, 20 ; — Sans la Doctrine, on peut penser que 
le Ciel est aux Pauvres et non aus Riches, mais la Doctrine en- 
seigne qu'il est entendu les Pauvres d'esprit, car le Seigneur 
dit: 'Heureux la pauvres d'esprit, parce qu'à eux est le Royaume 
des Cieux. • — Matth. V, 3. — De plus le Seigneur dit : « Ne 
jugez point afin que vous ne soyez point jugés, du jugement que 
vous jugerez vous serez jugés, ■ — Matth. VII, 1 , 2. Luc, VI, 
37; — sans la Doctrine, on peut être conduit a confirmer qu'il 
ne faut pas juger du méchant qu'il est méchant; toutefois d'a- 
près la doctrine il est permis de juger mais justement, car le 
Soigneur dil ; ■ D'un jugement juste jugez. » — Jean , VII, 24. — 
Jésus dit : * Ne vous taisiez point appeler Docteur, car un seul 
est votre Docteur., le Christ; et n'appelez personne votre père 
sur la terre, car un seul est votre Père, Celui (qui est) dans les 
Cieux ; et ne soyez point appelés MaUres, car un seul est votre 
Mattre, le Christ. • — Matth. XXIII, 8, 9, 10 :— Sans la Doc- 
trine, il en résulterait qu'il n'est pas permis d'appeler quel- 
qu'un Docteur, Père ou Maître, mais d'après la Doctrine on 
sait que cela est permis dans le sens naturel, mais non dans le 
sens spirituel. Jésus dit aux Disciples : < Quand sera assis le 
Fils lie l'homme sur le Trône de sa gloire, vous serez assis 
aussi, vous, sur douze Trônes, jugeant les douze Tribus d'is- 
raët. • —Matth. XIX, 98; — d'après ces paroles, ou peut con- 
clure que les Disciples du Seigneur doivent aussi juger, tan- 
disque cependant ils ne peuvent juger personne ; la Doctrine 
révèiera donc cet arcanc par cela, que le Seigneur qui est 
tout-sachant, et qui connaît tes cœurs de tous, doit seul juger 
et peut seul juger; el que par ses douze Disciples est entendue 
l'Eglise quant à tous les vrais et à tous les biens qui lui viennent 
du Seigneur par la Parole; d'où la Doctrine conclut que ces 
vrais et ces biens doivent juger chacun, selon les paroles du 
Seigneur dans Jean, — III, 17, 18. XII, 47, 48.— Il y a dans la 
Parole un grand nombre de passages semblables à ceux-ci, 
d'après lesquels il est bien évident que la Parole sans la doc- 
trine n'est point comprise. 



Digiiized by Google 



IIEUCIOX CIIBÉTIBNNB. 3o3 

227. La Parole par la Doctrine est non-seulement comprise, 
mais même elle brille dans l'entendement, car elle est comme 
un Chandelier avec ses lampes allumées ; l'homme alors voit 
plus de choses qu'il n'en avait vu auparavant, et il comprend 
aussi des choses qu'il n'avait pas comprises auparavant; les 
choses obscures et discordantes ou il ne les voit pas et les laisse 
de côté, ou il les voit elles explique, de sorte qu'elles sont 
d'accord avec la doctrine. Que la Parole soit vue d'après la 
Doctrine, et soit aussi expliquée selon la Doctrine, c'est ce 
qu'atteste l'Expérience dans le Monde Chrétien. Tous les fié- 
formes voient la Parole d'après leur Doctrine, et expliquent la 
Parole selon cette Doctrine; de même les Catholiques-Romains 
d'après la leur et suivant la leur; les Juifs aussi d'après la leur 
et suivant la leur; conséquemment on y voit des faux d'après 
une Doctrine fausse , et des vrais d'après une Doctrine vraie. 
D'après cela il est évident que la vraie doctrine est comme 
un flambeau dans les ténèbres, et comme un poteau indica- 
teur dans les ehemius. 

328. D'après cela, on peut voir que ceux qui lisent la Parole 
sans la Doctrine, sont dans l'obscur au sujet de toute vérité, 
et que leur Mental est vague et incertain, enclin à l'erreur, et 
facilement disposé aux hérésies, qu'ils embrassent môme, s'ils 
aspirent à la faveur ou à l'autorité, et que leur réputation ne 
coure aucun risque. La Parole, en effet, est pour eux comme 
un Chandelier sans lumière', et ils voient dans l'ombre comme 
beaucoup de choses, et cependant à peine voient-ils quelque 
chose, car la Doctrine seule est un flambeau. J'ai vu de telles 
personnes examinées par les Anges, et il fut trouvé qu'elles 
pouvaient confirmer d'après la Parole ce qui leur plaisait, et 
qu'elles confirment principalement ce qui a rapporté l'amour 
d'elles-mêmes, et a l'amour de ceux auxquels elles s'inté- 
ressent; mais je les ai vues dépouillées de vêtements, signe 
qu'elles étaient sans vrais ; là, les vêlements sont les vrais. 

220. II. L* DOCTRINE DOIT ÈTI1E PUISÉE IUSS LU SENS DE LA 

La raison do cela, c'est que le Seigneur est présent dans ce 
Sens, et qu'il enseigne et illustre, car le Seigneur n'opère ja- 
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mais que dans le Plein, cl la Parole dans le Sens de lu lettre est 
dans son plein, comme il a été montré ci-dessus ; de là résulte 
que la Doctrine doit Être puisée dans ie sens de la lettre. La 
Doctrine du Vrai riiol peut même Être puisée pleinement dans 
le sens littéral de la Parole ; car, dans ce Sens, la Parole est 
comme un homme vêtu, dont la face est nue, et dont les mains 
aussi sont nues ; toutes les choses qui appartiennent à la foi 
et k la vie de l'homme, ainsi celles qui appartiennent à son 
salut, y sont nues; mais toutes les autres sont vêtues; et dans 
plusieurs endroits, où elles ont été vêtues, elles sont vuesà 
travers leur vêlement, comme on voit une femme à travers 
une gaze légère placée devant sa face : et même les Vrais de la 
Parole brillent et se montrentainsi déplus en plus clairement, 
selon qu'ils sont multipliés d'après l'amour qu'on a pour eus, 
et selon qu'ils sont mis en ordre par cet amour. 

230. Ou pourrait croire que la Doctrine du vrai réel peut 
être acquise par le Sens Spirituel de la Parole, qui est donné 
parla science des correspondances; mais par ce Sens la Doc- 
trine n'est pas acquise , elle est seulement illustrée et cor- 
roborée ; car, ainsi qu'il a été dit précédemment, N° 208 , 
l'homme peut falsifier la Parole par quelques Correspon- 
dances qu'il connaît, en les liant ensemble et en les appliquant 
pour confirmer ce qui est attaché à son Mental d'après un 
principe arrêté. D'ailleurs le Sens spirituel n'est donné à qui 
que ce soit que parle Seigneur Seul, elle Seigneur veille sur 
le Sens spirituel comme il veille sur le Ciel angélique, car co 
Ciel est dans ce Sens. 

231. III. Le Vrai réel, qui non appartenir a la Doctrine, ne 

SE MONTRE, DANS LE SENS DE LA LETT11EDB LA PAROLE, UU'a CEUX QUI 
SONT DANS L'il.LL'STHATlON PAU LE SEIGNEUR. 

L'illustration vient du Seigneur seul, et elle est chez ceux 
qui aimealles vrais parce qu'ils sont des vrais, et qui les font 
usages de la vie ; chez les autres, il n'y a pas illustration dans 
la Parole. Si l'Illustration vient du Seigneur Seul, c'est parce 
que la Parole vient de Lui, et que par suite il est Lui-Mème 
dans la Parole ; si l'illustration est chez ceux qui aiment les 
vrais parce qu'ils sont des vrais, et qui les font usages de la 
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vio, c'est parce que ceux-là sont dans le Seigueur, el que le 
Seigneur est en eu*, car le Seigneur est la Vérilé elle-même, 
comme il a été montré dans le Chapitre sur le Seigneur ; et 
alors le Seigneur est aimé, quand on vit selon ses Divins vrais, 
ainsi quand des usages sont faits d'après ces vrais, selon ces 
paroles dans Jean: • En ce jour-là vous connaîtrez que vous 
(êtes) en Moi, et Moi en vous ; celui qui a mes préceptes et te$ 
fait, cetui-lii M'aime, et Moi je l'aimerai, et je Me manifesterai 
Moî'Méme à lui ; et je viendrai à lui, el demeure citez lai je 
ferai. • — XIV, 20, 21, 53. — Voilà ceux qui sont dans l'illus- 
tration quand ils lisent la Parole, et chez lesquels la Parole 
est dans son éclat et dans sa transparence. Si chez eux la Pa- 
role est dans son éclat et dans sa transparence, c'est parce 
qu'il y a dans chaque chose de la Parole un Sens spirituel et 
un Sens céleste, et que ces Sens sont dans la Lumière du 
Ciel ; c'est pourquoi par ces Sens, et par leur lumière, le Sei- 
gneur influe dans le Sens naturel de la Parole et dans sa lu- 
mière chez l'homme; de là l'homme d'après la perception 
intérieure reconnaît le Vrai, et ensuite dans sa pensée il le 
voit, et cela toutes les fois qu'il est dans l'affection du vrai 
pour le Vrai ; car de l'affection vient la perception, de la per- 
ception la pensée, et ainsi arrive la reconnaissance, qui est 
appelée foi. 

232. Le contraire arrive à ceux qui lisent la Parole d'après 
la Doctrine d'une Religion fausse, el plus particulièrement à 
ceux qui confirment cette Doctrine par la Parole, et qui ont 
alors en vue leur propre gloire et les richesses du Monde; 
chez eux les Vrais de la Parole sont comme dans l'Ombre de 
la nuit, et les faux comme dans !a lumière du jour ; ils lisent 
les Vrais, mais ils ne les voient pas, et s'ils en voient l'ombre, 
ils les falsifient; c'est d'eus que le Seigneur dit, a qu'ils ont des 
yeux et ne voient point, et des oreilles et n'entendent point. ■ — 
Mallh. XIII, 14, 15. — Do là, leur lumière dans les choses 
spirituelles, qui appartiennent à l'Eglise, devient purement 
naturelle, et la vue de ieur mental devient comme celle d'un 
homme qui voit des fantômes dans sou Ut lorsqu'il s'éveïife, 
ou comme celle d'un somnambule qui se croit éveillé taudis 
qu'il dort. 
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533. 11 m'a été donné de parler après leur mort avec plu- 
sieurs hommes, qui avaient cru qu'ils brilleraient dans le 
Ciel comme des Etoiles, parce que, selon ce qu'ils disaient, ils 
avaient considéré la Parole comme sainte, l'avaient lue très- 
souvent, et en avaient rassemblé plusieurs passages, par les- 
quels ils avaient confirmé les dogmes de leur foi, et avaient 
acquis parla la réputation d'hommes instruits, ce qui leur 
faisait croire qu'ils seraient des Michels et desRapha'els; mais 
plusieurs d'entre eux furent examinés sur l'amour d'après le- 
quel ils avaient étudié la Parole, et il fut reconnu que quel- 
ques-uns avaient agi d'après l'amour de soi, afin d'être honorés 
comme des Primats de l'Eglise, et d'autres d'après l'amour du 
Monde, afin d'acquérir des richesses ; lorsqu'ils furentexami- 
ncs aussi sur ce qu'ils savaient de la Parole, il fut découvert 
qu'ils ne savaient rieu du vrai réel de la Parole, mais qu'ils 
en savaient seulement ce qui est appelé vrai falsifié, qui en soi 
est un faux fétide, car dans le Ciel il exhale une odeur infecte ; 
et il leur fut dit que cela leur venait de ce qu'ils avaient eu 
pour fins eux-mêmes et !e Monde quand ils lisaient la Parole, 
et non le vrai de la foi elle bien do la vie ; et que lorsqu'on a 
pour fins soi-même et le monde, le Mental en lisant la Parole 
reste attaché a soi-même et au monde, et par suite on pense 
continuellement d'après son propre, elle Propre de l'homme 
est dans l'obscurité quant à tout ce qui appartient au Ciel et 
a l'Eglise; dans cet état l'homme ne peut être retiré de sou 
propre par le Seigneur, ni être élevé dans la lumière du Ciel, 
ni par conséquent recevoir aucun influx du Seigneur par le 
Ciel. J'ai vu aussi ceux-ci admis dans le Ciel, et lorsqu'il fut 
découvert qu'ils n'avaient aucun vrai, ils furent chassés, mais 
néanmoins chez eux restait l'orgueil d'avoir mérité. 11 en fut 
tout autrement de ceux qui avaient étudié la Parole d'après 
l'affection de savoir le vrai parce qu'il est le vrai, et parce qu'il 
sert aux usages de la vie, non-seulement de la leur propre, mais 
aussi de celle du prochain ; je les ai vus élevés dans le Cîe), cl 
ainsi dans la lumière ouest là le Divin Vrai, et alors en même 
temps exaltés dans la Sagesse Angélique, et dans sa félicité , 
dans laquelle sont les Anges du Ciel. 
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VI. 

Pas le Sens de la lettre nr, la Pabole il r a conjonction avec 

LE SEICKIVB ET t'.OKSOCIATIOH AVEC les Akces. 

234. Que par la Parole il y ait conjonclio'n avec le Seigneur, 
c'est parce qu'il est Lui-Mémc la Parole, c'est-à-dire le Divin 
Vrai même et le Divin Bien même dans la Parole : que par le 
Sens de la lettre il y ail conjonction, c'est parce que dans ce 
Sens la Parole est dans son plein , dans son saint, et dans sa 
puissance, comme il a été montré ci-dessus, Article IV - celle 
Conjonction n'est pas apparente pour l'homme, mais elle est 
dans l'affection du vrai et dans sa perception. Que par le Sens 
delà lettre il y ail consocia lieu avec les Anges du Ciel, c'eslparce 
que dans ce Sens il y a le Sens spirituel et le Sens céleste, et 
que les Anges sont dans ces deux Sens, les Anges du Royaume 
spirituel du Seigneur dans le Sens spirituoi de la Parole , et 
les Anges du Royaume céleste dans son Sens céleste ; ces deux 
sens se dégagent du Sens naturel de la Parole, quaud l'homme, 
qui considère la Parole comme sainte, la lit. Le dégagement 
est instantané, par conséquent aussi la consocialion. 

835. Que les Anges spirituels soient dans le Sens spirituel de 
la Parole, et les Anges célestes dans son Sens céleste, c'est ce 
qui m'a été manifesté par un grand nombre d'expériences : 11 
m'a été donné de percevoir que, tandis que je lisais la Parole 
dans le Sens de sa lettre, il se faisait une communication avec 
les cieux, tantôt avec une de leurs Sociétés , ta ntôt avec une 
autre; et que ce que j'entendais selon le Sens naturel, les 
Anges spirituels l'entendaient selon le Sens spirituel, et les 
Anges célestes selon le Senscéleste; et cela, à l'instant même ; 
comme j'ai perçu des miliers de fois cette communication, il 
ne m'est resté aucun doute à son sujet. Il y a aussi des Esprits, 
qui sont au-dessous des Cieux, et qui abusent de celle commu- 
nication, car ils récitent quelques passages d'après le Sens de 
la lettre de la Parole , et aussitôt ils remarquent et notent la 
Société aveclaquelle 6e fait la communication ; c'est encore ce 
que j'ai souvent vu el entendu. D'après ces circonstances, il 
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m'a élé donné de savoir par vivo expérience que la Parole, 
quant au Sens de sa lettre, est un Divin moyen de conjonction 
avec le Seigneur, et deconsociation avec les Anges du Ciel. 

S36. Mais il va être illustré par des Exemples, comment les 
Anges spirituels perçoivent leur sens, et les Anges célestes le 
leur, d'après le Sens naturel, quand l'homme lit la Parole; 
soient pour Exemples quatre préceptes du décalogue : Le Cm- 
quièmb PaécEPTE : Tu ne tueraspoint. Par la l'homme entend 
non-seulement luer, mais aussi avoir de la haine et respirer 
la vengeance jusqu'à désirer la mort de son ennemi : l'Ange 
spirituel, par Luer, entend agir comme un diable, et faire périr 
l'âme de l'homme ; et l'Ange céleste, par tuer, entend avoir en 
haine le Seigneur, et la Parole. Le Sixième Précepte : Tu ne 
commettras point adultère. Par commettre adultère, l'homme 
entend aussi se livrer à la scorta tion, faire des actions obscènes, 
tenir des propos lascifs, et avoir des pensées impures; par 
commettre adultère, l'Ange spirituel entend adultérer les biens 
de la Parole et falsifier ses vrais; et par commettre adultère , 
l'Ange céleste entend nier le Divin du Seigneur, et profaner la 
Parole. Le Septième Précepte : Tu ne voteras point. Par voler, 
l'homme entend voler, frauder, et, sous quelque prétexte que 
ce soit, enlever au prochain ce qui lui appartient; par voler, 
l'Auge spirituel entend priver les autres des vrais et des biens 
de leur foi par des faux et des maux ; et par voler, l'Ange cé- 
leste entend s'attribuer ce qui appartient au Seigneur, et 
s'approprier sa justice et son mérite. Le Huitième Pbécrptb : 
Tu ne porteras point de faux témoignage. Par porter de faux 
témoignages, l'homme entend aussi mentir, et diffamer quel- 
qu'un; l'Ange spirituel entend, par porter de faux témoi- 
gnages, dire et persuader que le faux est le vwi, et que le mal 
est le bien, et réciproquement ; et l'Ange céleste entend, par 
porter de faux témoignages, blasphémer le Seigneur et la Pa- 
role. D'après ces Exemples, on peut voir comment le Sens 
spirituel et le Sens céleste sont dégagés et tirés du Sens na- 
turel de la Parole, dans lequel ilssonl; et, ce qui est surpre- 
nant, les Anges extraient les sens qui leur sont propres, sans 
qu'ils sachent ce que l'homme pense; mais néanmoins les 
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pensées des Anges el des hommes font un par les Correspon- 
dances, comme la fin, la cause et l'effet; cl même eu actualité 
les lins sont dans lo Royaume céleste, les causes dans la 
Royaume spirituel, et tes effets dans le ltoyaume naturel : de 
lu maintenant il résulte qu'il y a consociatiou des hommes 
avec les Anges par la Parole. 

337. Si l'Ange spirituel lire et fait sortir du Sens de la lettre 
de la Parole les spirituels, et l'Ange céleste les célesles, c'est 
parce que les spirituels et les célestes concordent et son t homo- 
gènes avec la nature de ces Anges; qu'il en soit ainsi, cela 
jieut être illustré par des choses semblables dans les Trois 
Règnes de la nature, nommés Règne Animal, Règne Végétal 
et Règne Minéral. Dans le Règne Animai. : De la Nourriture, 
quand elle est devenue Chyle, les Vaisseau* tirent et fonlsortir 
leur sang, les libres nerveuses leur suc, et les substances qui 
sont les origines des libres, leur esprit. Dans le Règne Végé- 
tal : L'Arbre, avec son tronc, ses branches, ses feuilles et ses 
fruits, se tient sur sa racine, et de l'humus par sa racine il 
lire et fait sortir un suc plus grossier pourlelronc, les branches 
el les feuilles, plus pur pour la chair des fruils, el le plus pur 
pour les semences au dedans des fruils. Dans le Règne Miné- 
ral : Dans le sein de la terre it y a, en quelques endroits, des 
Mines imprégnées d'or, d'argent, de cuivre et de fer ; des va- 
peurs el des effluves des rochers l'or lire son élément, l'ar- 
gent lo sien, (lo cuivre le sien), et le fer le sien, et les eaux les 
charrient de tout coté. 

S38. La Parole dans la lettre est comme une Cassette, dans 
laquelle sont placés en ordre des pierres précieuses, tics perles 
et des diadèmes; l'homme qui considère lu Parole comme 
sainte, et qui la lit pour les usages de la vie, est par compa- 
raison, quant aux pensées du mental, comme celui qui tient à 
la main une telle cassette, et l'envoie vers le Ciel, el celle-ci 
s'ouvre en montant, et les choses précieuses qu'elle renferme 
parviennent aux Anges, qui sout profondément délectés en les 
voyant et en les examinant ; celte délectation des anges esl 
communiquée à l'homme, et fait la consociaiion, et aussi la 
corn munica lion des perception-;. C'est pour celte ronsocialion 
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avec les Anges, et en même temps pour la conjonction avec 
le Seigneur, qu'a été instituée la Sainte Cène , dans laquelle 
le Pain devient dans le Ciel Divin Bien, et le Vin Divin Vrai 
i'un et l'autre par le Seigneur: Une telle Correspondance 
existe d'après la Création, aûn que le Ciel Angélique et l'Eglise 
dans les Terres, et en général le Monde spirituel avec le Monde 
naturel, fassent un, et que le Seigneur se conjoigne avec l'un 
et l'autre en même temps. 

839. Si la Consocialion de l'homme avec les Anges se fait 
par le Sens naturel ou littéral de la Parole, c'est aussi parce 
que dans chaque homme il y a d'après la création trois Degrés 
de vie, le céleste, le spirituel et ie naturel ; mais l'homme est 
dans le naturel, tant qu'il est dans le Monde, et alors seule- 
ment dans le spirituel angéiique en tant qu'il est dans les vrais 
réels , et seulement dans le céleste en tant qu'il est dans la 
vie selon ces vrais; mais néanmoins il ne vient dans le spirituel 
même et dans le céleste même qu'après la mort, parce que 
le spirituel et le céleste sont renfermés et cachés dans ses idées 
naturelles; c'est pourquoi, quand par la mort le naturel s'en 
va, le spirituel et le céleste restent, et c'est alors d'après eux 
que se font les idées de sa pensée. D'après cela, on peut voir 
que dans la Parole Seule il y a esprit et vie, comme le Sei- 
gneur le dit : ■ Les Paroles que Moi je vous prononce sont es- 
prit et vie.' — Jean, VI, 63. — ■ L'Eau, que Moi je vous donne- 
rai, deviendra une fontaine d'eau jaillissante pour la vie éter- 
nelle, • — Jean, IV, H. — ■ Non de pain seul vivra ilu>mmc, 
mais de louie Parole sortant de la bouche de Dieu. • — Malth. 
IV, 4. — • Travaillez pour l'aliment qui demeure durant ta vie 
éternelle, lequel le Fils de l'homme vous donnera. • — Jean, 
VI, ST. 

VII. 

D.t:iS TOI/5 LEE ClEUX IL Y A LA PaUOLE, El PAU SUITE IL Y A 

la Sagesse Ascélicue. 

210. Que dans les Cieux il y ait la Parole, jusqu'à ce jour 
on ne l'a pas su, et on n'a pas pu le savoir, tant que l'Eglise 
;i ignoré que les Angrs et les Esprits sont dos hommes, abso- 
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lumciit semblables de face et de corps aux hommes dans notre 
Monde, et (jue chez eux les choses sont eu tout semblables à 
celles qui sont chez les hommes, avec celle seule différence 
qu'eux soulSpirituels.ctque toutes les chosesqui sont chez eux 
sont d'une origine spirituelle, tandis que les hommes dans le 
Monde sont naturels, et que toutes choses chez eux sont 
d'une origine naturelle. Tant qu'on a été dans cette ignorance, 
ou n'a pas pu savoir que dans les cicux il y aussi la Parole, et 
qu'elle est lue parles Anges qui y sont, et aussi par les Esprits 
qui sont au-dessous des Cieux. Mais, afin que cela ne restât 
pas perpétuellement inconnu, il m'a été donné d'être eu société 
avec les Auges et avec les Esprits, et de m'eutretenir avec eux 
etdevoirce qui existe chez eux, et ensuite de rapporter un 
grand nombre de choses que j'ai vues et entendues; cela a 
été fait dans le Traité du Ciel et de l'Ekfeii, publié ù Londres 
en 1758; l'on peut y voir que les Anges et les Esprits sont des 
hommes, et qu'ils onl eu abondance toutes les choses qui 
sont chez les hommes dans le Monde. Que les Anges et les Es- 
prits soientdes hommes, on le voitdausceTraïté,N'"73a 77, et 
ri" 453 à 456 ; et aussi, qu'il y a chez eux dos choses semblables 
à celles qui sont chez les hommes dans le Monde, N°" 1 70 à t 90 ; 
qu'il y a aussi un Culte Divin, et des Prédications dans des 
Temples, N" Î3t a 227; qu'ils ont des Ecrits et aussi des 
Livres, K" 2S8 à 264 ; el qu'ils possèdent l'Ecriture Sainte ou 
la Parole, N° 259. 

841. Quaul a ce qui concerne la Parole dans le Ciel, elle a 
été écrite dans un style spirituel, qui diffère entièrement du 
style naturel ; le style spirituel consiste eu de pures lettres, dont 
chacune enveloppe un certain Sens; et dessus, entreel clans ces 
lettres il y a de petites lignes, des courbures et des points qui 
exaltent le Sens. Les lettres, chez les Anges du Royaume spiri- 
tuel, sont semblables aux lettres typographiques dans notre 
Monde; el les lettres, chez les Anges du Royaume céleste, sont 
semblables chez quelques-uns aux lettres Arabes , chez d'au- 
Ires aux anciennes lettres Hébraïques, mais recourbées en 
dessus et eu dessous, avec des signes dessus, entre et au de- 
dans, dont chacun enveloppe aussi un Sens entier. Comtno 
21 
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(elle est leur écriture, les Noms de personnes et Je lieux dans 
la Parole chez eux ont été marqués d'un signe, parla les sages 
comprennent ce qu'il y □ do spirituel et de céleste signifie 
par chaque nom ; ainsi par Moïse, la Parole de Dieu écrite par 
lui, et dans le commun sens la Parole Historique; par Elie, 
la Parole Prophétique ; par Abraham, Isaac et Jacob, le Sei- 
gneur quant au Divin céleste, au Divin spirituel et au Divin 
naturel; par Aharon, le Sacerdoce ; par David, la Royauté, 
appartenant l'un et l'autre au Seigneur; parles Noms des (ils 
de Jacob ou des douze Tribus d'Israël, les diverses choses du 
Ciel et de l'Eglise; par les noms des douze Disciples du Sei- 
gneur ces mêmes choses ; par Sion et Jérusalem, l'Eglise quant 
à la Doctrine d'après la Parole ; par la terre do Canaan , l'E- 
glise elle-même; par les Lieux et les Villes de celte terre en 
deçà et au delà du Jourdain, différentes choses qui appar- 
tiennent à l'Eglise et a sa doctrine. 11 en est de mémo des 
Nombres; ils ne se trouvent point non plus dans les Paroles 
qui sont dans le Ciel, mais à leur place il y a les choses aux- 
quelles les nombres correspondent. D'après cela, on peut voir 
que dans le Ciel la Parole est, quant au Sens littéral, semblable 
et en même temps correspondante à notre Parole, et qu'ainsi 
elles sont un. Ce qu'il y a d'admirable, c'est que la Parole, 
dans les Cieux, a été écrite de manière que les simples la com- 
prennent avec simplicité, et les sagesavec sagesse ; car il y a sur 
les lettres plusieurs courbures et signes qui, comme il a élé 
dit, exaltent le Sens; les simples n'y font pas attention, et ne 
les connaissent pas, mais les sages y font attention, chacun 
selon sa sagesse, et cela, jusqu'à la plus haute sagesse. Dans 
chaque grande sociélo, un Exemplaire de la Parole, écrit par 
des Anges sous l'inspiration du Seigneur, a été déposé dans le 
lieu où sont les choses sacrées, afin que la Parole ne soit nulle 
part changée quant à aucun de ses points. La Parole, qui est 
dans notre Monde, est semblable à la Parole du Ciel, en ce 
que les simples la comprennent avec simplicité, et les sages 
avec sagesse ; mais cela se fait d'une manière différente. 

SiS. Que les Anges aient toute leur sagesse par la Parole, 
ils l'avouent eux-mêmes ; en effet, autant ils sont dans !'cn- 
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lendement delà Parole, autant ils sont dans la lumière; la Lu- 
mière du Ciel est la Divine sagesse, qui, à leurs yeux, est Lu- 
mière. Dans le Lieu Sacré où est déposé l'Exemplaire de la 
Parole, il y a une Lumière flamboyante et d'un blanc éclatant, 
surpassant tout degré de la lumière qui brille hors de ce lieu 
dans le Ciel. La Sagesse des Anges célestes surpasse la Sagesse 
des Anges spirituels, a peu près de la même manière que la 
sagesse dcsAnges spirituels surpasse la sagesse des liommes; 
et cela vient de ce que les Auges célestes sont par le Seigneur 
dans le bien de l'amour, et que les Anges spirituels sont par 
le Seigneur dans les vrais de la sagesse ; or, où le bien de l'a- 
mour est, là réside en même temps la sagesse; mais où les 
vrais sont, la ne réside de sagesse qu'en proportion du bien 
de l'amour qui s'y trouve eu même temps. C'est pour cette 
raison que la Parole dans le Royaume Céleste du Seigneur a 
été écrite autrement que dans son Royaume Spirituel; car 
dans la Parole du Royaume céleste sont exprimés les biens de 
l'amour, et les signes sont les affections de l'amour, tandis que 
dans la Parole du Royaume spirituel sont exprimés les vrais 
do la sagesse, et les signes sont les perceptions intérieures du 
vrai. De là on peut conclure quelle Sagesse profonde est ca- 
chée dans la Parole qui est dans le Monde, car en Elle est ca- 
chée toute la Sagesse angélique qui, est ineffable; et dans cette 
sagesse vient après la mort l'homme qui est fait auge par le 
Seigneur au moyen de la Parole. 

VIII. 

l'Êolisb esiste d'apbIs la Paiiole, et tel est l entendement 
de la Paiiole cuez l'homme, telle est l'Eclise cueï lui. 

213. Que l'Eglise existe d'après la Parole, cela ne peut pas 
être mis en doute, car il a été montré ci-dessus, que la Parole 
est le Divin Vrai, N°' 189 à 1 02 ; que la Doctrine de l'Eglise est 
puisée dans la Parole, N°* 225 ù 233 ; et que par la Parole il y 
a conjonction avec le Seigneur N" 23t à 239 ; mais que l'en- 
tendement de la Parole fasse l'Eglise, cela peut être mis en 
doute, puisqu'il y en a qui croient être de l'Eglise parce qu'ils 
ont la Parole, la lisent ou l'entendent prononcer par un pré- 
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dicateur, cl savent quelque chose du sens de sa lettre, tandis 
qu'ils ignorent comment tel ou tel passage de la Parole doit 
être compris, et que plusieurs d'entre eux pensent que cela 
est peu important ; il devient donc nécessaire de confirmer 
ici que c'est l'entendement de [a Parole et non la Parole qui 
fait l'Eglise, et que tel est l'entendement de la Parole chez ceux 
qui sont dans l'Eglise, telle est l'Eglise. 

244. Que l'Eglise soit selon l'entendement de la Parole, c'est 
parce que l'Eglise est selon les vrais de la Toi et les biens de 
la charité, et que ces vrais et ces biens sontles universaus, 
qui non-seulement ont été répandus dans tout le Sens littoral 
de la Parole, mais sont encore caches au dedans comme des 
ohjcls précieux dans des trésors : les choses qui sont dans le 
Sens littéral de la Parole se montrent devant tout homme, 
parce qu'elles influent directement dans les yeux, mais celles 
qui sont cachées dans le Sens spirituel ne se montrent qu'à 
ceux qui aiment les vrais parce qu'ils sont des vrais, et qui 
font les biens parce qu'ils sont des Liens ; devant ceux-ci se 
manifeste le trésor que le Sens littéral couvre et garde; et ce 
sont ces vrais et ces biens qui fout essentiellement l'Eglise. 

245. Que l'Eglise soit selon sa Doctrine, el que la Doctrine 
soit d'après ia Parole, cela est connu ; toutefois cependant ce 
qui instaure l'Eglise, ce n'est pas la Doctrine, mais c'est l'in- 
tégrité et la pureté de la Doctrine, par conséquent l'entende- 
ment de la Parole; quant à l'Eglise spéciale, qui est chez 
l'homme en particulier, ce n'est pas la Doctrine qui l'instaure 
et la fait, mais c'est la toi et la vie selon la foi; pareillement 
ce n'est pas la Parole qui instaure et fait l'Eglise spécialement 
chez l'homme, mais c'est la foi selon les vrais et la vie selon 
les biens, qu'il tire de la Parole et qu'il s'applique. La Parole 
est comme une Mine au fond de laquelle il y a en toute abon- 
dance de l'or et de l'argent, et comme une Mine où de plus en 
plus intérieurement sont cachées des pierres de plus eu plus 
précieuses ; ces mines sont ouvertes selon l'entendement de la 
Parole; sans l'entendement de la Parole, telle qu'elle est en 
soi, dans son sein et dans sa profondeur, la Parole ne ferait pas 
plus l'Eglise chez l'homme, que ces Mines situées en Asie ne 
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feraient la richesse d'un Européen; il en serait autrement pour 
cet Européen s'il était parmi les possesseurs et les ouvriers de 
ces mines. La Parole chez ceux qui recherchent les vrais de 
la foi et les biens de la vie qui en proviennent, est comme 
senties Trésors chez ic Roi de Perse, ou chez les Empereurs du 
Mogol et de )a Chine, et les hommes de l'Eglise sont comme les 
intendants de ces trésors, qui auraient la permission d'en 
prendre pour leurs usages autant qu'il leur plairait; mais 
ceux qui seulement possèdent la Parole, el la lisent, sans ce- 
pendant chercher ni les vrais réels pour la foi, ni les biens 
réels pour la vie, sont comme ceux qui savent par des récits 
qu'il y a la d'immenses trésors, mais qui n'en touchent pas 
même un écu. Ceux qui possèdent )a Parole, et n'y puisent 
aucun entendement du vrai réel, ni aucune volonté du bien 
réel, sont comme ceux qui se croient riches d'après les ri- 
chesses qui leur ont été prêtées par d'autres, ou qui se croient 
possesseurs des champs, des maisons et des marchandises des 
autres ; que cela soit fantastique, chacun le voit, lis ressemblent 
aussi à ceux qui vont magnifiquement vêtus, et sont conduits 
dans des équipages dorés avec laquais derrière, gardes sur les 
côtés, et coureurs par devant, et cependant n'ont rien de cela 
eu leur propriété. 

!4s. Telle a été la Nation Juive ; c'est pourquoi, comme elle 
possédait la Parole, elle a été comparée par le Seigneur au 
Riche, qui était vêtu de pourpre et de fin lin, et vivait splen- 
didement chaque jour, et qui néanmoins n'avait pas même 
tiré de la Parole assez de vrai et de bien pour avoir pitié du 
pauvre Lazare, étendu couvert d'ulcères devant son vesti- 
bule; cette nation non-seulement ne s'était approprié aucun 
vrai d'après la Parole, mais elle s'était approprie des faux en 
telle abondance, qu'enfin aucun vrai ne se manifestait a elle ; 
caries vrais non-seulement sont couverts par les faux, mais 
même sont oblitérés et rejetés ; c'est pour cela que les Juifs 
ne reconnurent point le Messie, quoique tous les Prophètes 
eussent annoncé son Avènement. 

241. En plusieursendroits, dans les Prophètes, l'Eglise chez 
la nation Israélite et Juive est décrite comme totalement 
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détruite et anéantie, par cela que le Sens ou l'Entendement de 
la Parole était falsiCé ; car rien autre chose ne détruit l'Eglise. 
L'entendement de la Parole, tant vrai que faux, est décrit 
dans les Prophètes par Epbraïm, surtout dans Hosée, car par 
Ephraïm daus la Parole e=l signifié l'entendement de la Parole 
dans l'Eglise. Comme rcntendement de la Parole fait l'Eglise, 
voilà pourquoi Ephraïm est nommé Fils précieux, et Ehfant 
des délices, — Jérém. XXXI, 20. — Premier-né , — Jérém. 
XXXI, 9. —La Force de la Tète de Jéhovah, — Ps. LX, 9, 
GVIII, 9. — Puissant, — Zach. X, 7. —Muni d'abc, — Zach. 
IX, 13; — et les fils d'Ephraïm sont appelés , Armés et Ti- 
reurs d'abc, — Ps. LXXVI1I, 9 ; — car l'Arc signifie la Doc- 
trine d'après la Parole, combattant contre les faux. C'est aussi 
pour cela qn'Ephraîm fut transféré à la droite d'Israël, et 
béni; et qu'ensuite il fut accepté à la place de Ruben, — Gen. 
XLVIII, 5, 11 et suiv. — C'est encore pour cela que dans ta bé- 
nédtctiondes fus d'Israël par Moïse, Ephraïm fut élevé au-dessus 
de tous les autres avec son frère Menasché, sous te nom de Jo- 
seph leur père. — Deutér. XXXI1J, 13 à 17. — Quelle est l'E- 
glise, quand l'entendement de la Parole est détruit, cela est 
aussi décrit par Ephraïm dans les Prophètes, surtout dans 
Hosée, par exemple, dans ces passages: « Israël et Ephraïm 
tomberont. Ephraïm sera en solitude. Ephraïm est foulé et 
frappé par le jugement. » — Hosée, V, 6, 9, 11, 1!, 13, 14. — 
« Que te ferai-je, Ephraïm? puisque ta sainteté comme une 
nuée de l'aurore, et comme la rosée qui le malin tombe, s'en 
est allée. • — Hosée, VI, 4. — • Ils n'habiteront point dans ta 
terre deJéhovah, Ephraïm rc tournera en Egypte, et en Assyrie 
ce qui est impur il mangera. ■ — Hosée, IX, 3 ; -— la terre de 
Jéhovah est l'Eglise, l'Egypte est le scientifique de l'homme na- 
turel, l'Assyrie est le raisonnement qui en procède, c'est parce 
scientifique et en même temps parce raisonnemenlque la Pa- 
roie est fais idée quant a son entendement intérieur, aussi est-ildit 
qu'Ephraïm retournera en Egypte, et qu'en Assyrie il mangera 
ce qui est impur. • Ephraïm se repati de vent, et il poursuit 
l'Eurus; chaque jour mensonge et vastation il multiplie, al- 
liance avec l'Assyrie il traite, et l'huile en Egypte est portée. • 
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— Iloséc, XII, 2 ; — so repaître de vont, poursuivre l'eurus et 
multiplier le mensonge et lu vastntion, c'est falsifier les vrois, 
et ainsi détruire l'Eglise. La même chose est aussi signifiée, par 
la scortation d'Epliraïm, car ta scorlalion signifie la falsification 
de l'entendement de la Parole, c'est-à-dire, de son vrai réel ; 
dansées passages ; • Mot Je connais Ephraïm; il s' est entièrement 
livré à la scorlalion, et Israël a été souillé. ■ — Hoséc, V, 3. — 
• Vans lamaison d'Israël j'ai vu une chose affreuse; lïi, Ephraïm 
s'est livré à la scortation, et Israël a été souillé.» —Iloséc, VI, 1 0 ; 

— Israël est l'Eglise elle-même, et Ephraïm est l'entendement 
do la Parole, d'après lequel et selon lequel est l'Eglise; aussi 
est-il dit qu'Ephraïm s'est livré à la scortation, et qu'Israël a 
été souillé. Comme l'Eglise chez la Nation Israélite et Juive a 
été complètement détruite par les falsifications de la Parole, 
c'est pour cela qu'il est dit d'Ephraïni : . Te donnerai-je, 
Ephraïm ? te livrerai-je, Israël? te donnerai-je comme Adamah, 
cite placcrai-jecommeSëboïm?—lioséo,Xl,S. —Maintenant, 
parce que dans le Prophète Ilosée, depuis le Premier Chapitre 
jusqu'au Dernier, il s'agit de la Falsification de l'entendement 
réel de la Parole, et de la destruction de l'Eglise par cette falsi- 
fication, et que la scorlalion signifie la falsification, du vrai 
dans la Parole, il a été en conséquence ordonné à ce Prophète, 
pour qu'il représentât cet état de l'Eglise, de prendre pour 
femme une prostituée, et d'en avoir des fils, Chap. I ; et une se- 
conde fois, de prendre une femme adultère, Chap. III. — Ces 
passages ont été rapportés, afin qu'on sache et qu'il soit con- 
lirmé d'après la Parole, que l'Eglise est telle qu'est l'entende- 
ment de la Parole en elle, magnifique et d'un grand prix, si 
l'entendement, vient de vrais réels d'après la Parole, mais 
détruite, et mime hideuse, s'il vient de vrais falsifiés. 

IX. 

DANS CHAQUE CHOSE DE LA P.lftOLE IL Y A LE SUlUAGE DU SeICREUK 
ET DE lEulISE, ET PAU SUITE LE MABIAGE DU BIEN ET Du TBA1. 

2*3. Que dans chaque chose de la Parole il y ait le Mariage 
du Seigneur et de l'Eglise, et par suite le Mariage du bien et 
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du vrai, cela jusqu'à ce jour n'a pas été vu, et n'a pas pu être 
vu, parce que le Sens spirituel de la Parole n'avait pas encore 
été dévoilé, et que ce mariage ne peut être vu que par ce Sens : 
en effet, il y a dans ia Parole, cachés dans le Sens de sa lettre, 
deux sons, qui sont appelés Spirituel et Céleste; dans le Sens 
Spirituel dans la Parole ce qui lui appartient se réfère princi- 
palement a l'Eglise, et dans le Céleste principalement au Sei- 
gneur; puis, dans le sens Spirituel ce qui lui appartient se ré- 
fère au Divin Vrai, et dans le Céleste au Divin Bien; delà dans 
la Parole ce Mariage. Mais cela n'est évident que pour celui 
qui, d'après le Sens spirituel et le Sens céleste de la Parole, 
connaît les significations des mois et des noms, car certains 
mots et certains noms se disent du Bien, d'autres du Vrai, et 
d'aulrcs renferment l'un et l'autre; c'est pourquoi sans cette 
connaissance ce Mariage dans chaque chose de la Parole n'a 
pas pu être vu: telle est la raison pourlaquelle cet Àrcane n'a 
pas été dévoilé auparavant. Comme il existe un tel mariage 
danschaque chose de la Parole, voilà pourquoi il y a si sou- 
vent dans la Parole deux Expressions qui semblent être des 
Répétitions d'une même chose ; cependant elles ne sont pas des 
Répétitions, mais l'une se réfère au bien, et l'autre au vrai, 
et toutes deux prises ensemble en font la conjonction, ainsi 
une seule chose. De la vient aussi la Divine Sainteté deia Pa- 
role ; car dans toute CEuvre Divine il y a le Bien conjoint au 
Vrai, et le Vrai conjoint au Bien. 

249. Il est dit que dans chaque chose de la Parole il y a le 
mariage du Seigneur et de l'Eglise, et par suite le mariage du 
bien et du vrai , parce que, où est le mariage du Seigneur et 
de l'Eglise, là aussi est le mariage du bien et du vrai, car 
ce mariage-ci vient de l'autre; en effet, quand l'Eglise ou 
l'homme de l'Eglise est dans les vrais, le Seigneur influe avec 
le bien dans ses vrais et les vivifie; ou, ce qui revient au 
même, quand l'homme de l'Eglise est dans l'entendement du 
vrai, le Seigneur parle bien de la charité influe dans son en- 
tendement, et ainsi il y répand la vie. Il y a chez chaque 
homme deux Facultés do la vie. qui sont appelées Enten- 
dement et Volonté ; l'Entendement est le réceptacle du vrai. 
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cl par conséquent do la sagesse, et la Volonté eslle réceptacle 
du bien, et par conséquent de la charité; ces deux Facultés 
doivent faire un pour que l'homme soit homme de l'Eglise, et 
elles font un quand l'homme forme l'Entendement d'après des 
\rais réels, ce qui est fait selon l'apparence comme par lui, et 
quand sa Volonté est remplie du bien de l'amour, ce qui est fait 
par le Soigneur ; de là chez l'homme il y a la vie du vrai el la 
vie du bien, la vie du vrai dans l'Entendement, et la vie du 
bien dans la Volonté, lesquelles, après avoir été unies, font 
non pas deux vies, mais une seule vie. C'est là le Mariage du 
Seigneur et de l'Eglise, et aussi le Mariage du bien cl du vrai 
chez l'homme. 

250. Que dans la Parole il y ait deux Expressions qui sem- 
blent être des Répétitions d'une même chose, tout lecteur qui 
y fait attention peut le voir; parexemple; Frère et compagnon, 
pauvre et indigent, désert et solitude, vide et inanité, adver- 
saire et ennemi, péché el iniquité, colère cl emportement, 
nation el peuple, joie el allégresse, deuil et larmes, justice et 
jugement, etc. ; ces expressions semblent être synonymes, et 
cependant elles ne le sont point, car frère, pauvre, désert, vide, 
adversaire, péché, colère, nation, joie, deuii, justice, se disent 
du bien, et dans le sens opposé se disent du mal ; tandis que 
compagnon, indigent, solilude, inanité, ennemi, iniquité, cm- 
pnrtemenl, peuple, allégresse, larmes, jugement, se disent du 
vrai, et dans le sens opposé se disent du faux; et cependant il 
semble au lectour, qui ne connaît pas cet arcano, que pauvre 
el indigent, désert et solitude, vide et inanité, etc., sont une 
seule chose, et néanmoins ils ne sont pas une seule chose, 
mais ils deviennent une seule chose par la conjonction. Il y a 
aussi dans la Parole plusieurs expressions qui sont accouplées, 
comme feu et flamme, or et argent, airain el fer, bois el pierre, 
pain et eau, pain et vin, pourpre et fin lin, etc. ; parce que le 
feu, l'or, l'airain, le bois, le pain, la pourpre, se disent du bien, 
elquc la flamme, l'argent, le for, la pierre, l'eau, le vin el le 
fin lin, se disent du vrai. C'est par la même raison qu'il est dit, 
qu'on doit aimer Dieu de tout cœur et de toute âme, et que 
Dieu créera dans l'homme un nouveau cœur et un nouvel es- 
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prit, car le cœur se dit du bien de l'amour, et l'Ame et l'espri t 
se disent des vrais de la foi. Il y a aussi des mots qui, parce 
qu'ils participent de l'un et de l'autre, tant du bien que du vrai, 
sont employés solitairement sans Être joints â d'autres mots; 
mais ces particularités el plusieurs autres ne se manifestent 
que devant les Anges, et devant ceux qui, lorsqu'ils sont dans 
le Sens naturel, sont aussi dans le Sens spirituel. 

251. Il serait trop long de montrer, d'après la Parole, qu'il 
y a on Elle de telles expressions doubles qui semblent être dos 
Répétitions d'une même chose, car il faudrait remplir des vo- 
lumes; mais pour lever le doute, je vais rapporter des pas- 
sages où il est dit en même temps Nation et Peuple, Joie et 
Allégresse. Voici des passages où la Nation et le Peuple sont 
nommes: • Malheur à la Nation pécheresse, au Peuple chargé 
d'iniquité.* — Esaïe, I, U. — * Les Peuples qui marchaient 
dans tes ténèbres ont vu une lumière grande, tu as multiplié ta 
Nation. ■ — Esa'fe, IX, 1,2. — • Ascltur, verge de mu colère, 
contre la Nation hypocrite je l'enverrai, contre le Peuple de 
mon emportement je te manderai. ■ — Esaïe, X, 5,6. — 1 H 
arrivera en ce jour-là que la racine de Jisckai, dressée pour 
enseigne des Peuples, les Nations ta chercheront. .—Esaïe, XI, 
1 0. — u Jéhovah qui frappe les Peuples d'une plaie incurable, 
qui domine avec colère sur les Nations. »— Esaie, XIV, 6. — 
« En ce jour-là, on apportera en présent à Jéhovah Sébaoth un 
Peuple dispersé et pillé, et une Nation mesurée au cordeau et 
foulée. • — Esaïe, XY1I1, 1. ■ — ■ Un Peuple fort T'honorera, la 
ville des Nations puissantes Te craindra. » — Esaïe. XXV, 3. — 
• Jéhovah enlèvera l'enveloppe (qui est) sur tous les Peuples, 
et le voile (qui est) sur toutes tes Nations. • — Esaïe, XXV, 7. 
— . Approchez, Nations ; et vous. Peuples, soyez attentifs. ■— 
Esaïe, XXXIV, 1. — ■ Je Taiappeté pour alliance du Peuple, 
pour lumière des Nations. ■ — Esaïe, XLII, 6. — ■ Que toutes 
les Nations se réunissent ensemble, et que s'assemblent les 
Peuples. » — Esaïe, XLIIi, 9. — • Voici, je lèverai vers les Na- 
tions ma main, et vers les Peuples mon étendard. • — Esaïe. 
XLIX, 22. — « Témoin aux Peuples je L'ai donné, Prince et 
Législateur aux Nations." — Esaïe, LV, i, S. — i Voici, un 
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Peuple vient de ta (erre du Septentrion, et une Nation grande 
des côtés de ta terre. • — Jérém. VI, 22, 23. — « Je ne te ferai 
plus entendre la calomnie des Nations, et l'opprobre des Peuples 
tu ne porteras plus.' — Ezéch. XXXVI, 15. — « Tous tes Fëupes 
et tes N\mom Le Serviront.— Dan. VII, 14. — ■ Pour que rait- 
lerie d'eux ne fassent pas les Nations, etqu'onne dise pas parmi 
tes Peuples : Où est leur Dieu 1 « — Joël, II, 17. — tLes restes 
de mon Peuple tes ■pilleront, et les résidus de ma Nation tes 
auront en héritage. • — Scph. II, 9. — ■ Et viendront plusieurs 
Peuples et des Nations nombreuses pour chercher Jéhovak 
dans Jérusalem, i — Zacli. VIII ,22. — t Mes yeux ont vu ton 
Salut, que tu as préparé devant ta face de tous tes Peuples, 
lumière pour révélation des Nations. ■ — Luc, II, 30, 31, 32. 
— * Tu nous as rachetés en ton sang, de tout Peuple et Na- 
tion.» — Apoc. V,9. — -H faut que de nouveau tu prophétises 
sur Peuples et Nations. ■ — Apoc. X, 14.— • Tu vie mettras 
à ta tète îles Nations, un Peuple, 1711e je n'avais pas connu, me 
servira. • — Ps. XVIII, 4i. — ■ Jéhovak rend inutile le conseil 
lies Nations, il renverse tespenséesdes Peuples. . — Ps. XXXIII, 
40. — • Tu nous mets en proverbe parmi tes Nations, en ho- 
chement de tite parmi les Peuples. • — Ps. XL1V, 15. — ■ Jé- 
hovak rangera les Peuples sous nous, et tes Nations sous nos 
pieds; Jéhovak régne sur les Nations, les volontaires d'entre 
tes Peupi.es se sont assemblés. • — Ps. XLV1I, 4, 9, 10. — ■ Les 
Peuples Te confesseront, et dans la jubilation seront les Na- 
tions, de ce que tu jugeras les Peuples avec droiture, et 
que («Nations dans ta Terre tu conduiras. • — Ps. LXVII, 3, 
i, 5. — ■ Souviens-toi de moi, Jehovah, dans le bon-plaisir 
de ton Peuple, afin que je me réjouisse dans la joie de tes 
Nations. . — Ps. CVI, i, a; — et eu outre ailleurs. S'il est dit 
en iiiûme temps les Nations et les Peuples, c'est parce que par 
les Nations sont entendus ceux qui sont dans le bien, et dans 
]e sens opposé ceux qui sont dans le mal, et que par les Peuples 
sont entendus ceux qui sont dans les vrais, et dans le sons 
oppose ceux qui sont dans les faux: c'est pourquoi ceux 
qui sont du Royaume Spirituel du Seigneur son! nommes 
Peuples, et ceux qui sont du Royaume Céleste du Sei- 
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gneur sont nommés Nations; car dans le Royaume Spirituel 
tous sont dans les Vrais et par suite dans l'Intelligence, et 
dans le Royaume Céleste tous sont dans les biens et par suite 
dans la Sagesse. 

252. Il en est de même pour beaucoup d'autres expres- 
sions ; ainsi lorsqu'il est dit Joie il est dit aussi Allégresse, 
comme dans ces passages : « Voici, Soie et Allégresse, tuerie 
bœuf. ■ — Esaïe, XXII, 43. — « Joie et Allégresse ils obtien- 
dront, et s'enfuiront tristesse et gémissement.- — Esaïo, XXXV, 
■10. LI, H. — « Delà Maison (le notre Dieu ont été retranchées 
(Allégresse et la Joie.» — Joël, I, 16. — ■ Je tes priverai delà 
voix de Joie et de la voix d' Allégresse. • — Jérém. VIT, 34. 
XXV, 10. — ■ Le jeûne du dixième sera pour ta maison de Jehu- 
dah en Joie et en Allégresse. ■ — Zach-, VIII, 19. — ■ Soyez 
en Allégresse dans Jérusalem, ayez de ta Joie en elle. • — 
Esaïe, LXVI, 10, — « Sois dans ta Joie et dans ('Allégresse, 
fille d'Edom. • — Lament, IV, 21.— ■ Dans f Allégresse seront 
tes Cieux, et dans la Joie sera la Terre. » — Ps. XCV1, Jl. — 
• Tu me feras entendre Joie et Allégresse. > — Ps. LI, 10. 
<■ Joie et Allégresse seront trouvées en Sion, confession etvoix 
de chant. • — Esaïe, LI, 3. — . Usera pour toi une Allégresse, 
et plusieurs à cause de sa naissance auront de la Joie. • — Lue, 
l 44. — -Je ferai cesser la voix de Joie et ta voix d'ALLÉ- 
gresse, la voix du fiancé et la voix delà fiancée. • — Jérém. 
VII, 34. XVI, 'J, XXV, 1 0. — ■ Encore sera entendue dans ce 
Ucù la voix de Joie et ta voix (('Allégresse, la voix du fiancé 
et ta voix de la fiancée. • — Jérém. XXXIII, 10, 11 ; t- et ail, 
leurs. Si les deux expressions Joie et Allégresse sont em- 
ployées, c'est parce que la Joie se dit du Bien, et que l'Allé- 
gresse se dit du vrai, ou parce que la Joie se dit de l'Amour, 
et que l'Allégresse se dit de la Sagesse; car la Joie appartient 
au Cœur et l'Allégresse à l'Esprit, ou bien la Joie appartient 
à la Volonté et l'Allégresse a l'Entendement. Que le Mariage 
du Seigneur et de l'Eglise soit aussi dans ces expressions, 
cela est évident en ce qu'il est dit: • la voix de Joie et ta voix 
d'Allégresse, la voix du Fiancé et ta voix de la Fiancée. » — Jér. 
VII, 34. XVI, 0. XXV, 10. XXXIII, 10, 11; — et le Seigneur 
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est le Fiancé et l'Eglise la Fiancée; que le Seigneur soit le 
Fiancé, on le voit dans Matth. IX, <5. Marc, II, 49, 50. Luc,V, 
34, 35; et que l'Eglise soit ta Fiancée, on le voit dans l'Apo- 
calypse XXI, 2, 9. XXII, \1 ; — c'est pourquoi Jean-Baptiste 
dit en parlant de Jésus : « Celui qui a ta Fiancée est le Fiancé.' 
— Jean, III, 29. 

253. C'est a cause du Mariage du Divin Bien et du Divin 
Vrai dans chaque cliose de la Parole, que dans un grand 
nombre de passages il est dit Jéhovah Dieu, et aussi Jéhovah 
et le Saint d'Israël, comme s'ils étaient deux, lorsque ce- 
pendant ils sont un; car par Jéhovah il est entendu le Sei- 
gneur quant au Divin Bien du Divin Amour, et par Dieu et 
par le Saint d'Israël il est entendu le Seigneur quant au Divin 
Vrai de la Divine Sagesse. Que les expressions Jéhovah et 
Dieu, et Jéhovah et le Saint d'Israël, soient employées dans 
un grand nombre de passages de la Parole, et que cependant 
par elles ii soit entendu Un Seul, on le voit dans la Doc- 
trine siir le Seigneur Rédempteur. 

X. 

DES HÉRÉSIES PEUVENT ÊTRE TlIlÊES DU SENS DE T.* LETTRE DE LA 
PAROLE, ll.US LES CONFIRMER EST DANGEREUX. 

254. Il a été montré ci-dessus que la Parole ne peut être 
comprise sans la Doctrine, et que la Doctrine est comme un 
Flambeau pour que les vrais réels soient vus; et cela, parce 
que la Parole a été écrite par de pures Correspondances, d'où 
il résulte que plusieurs choses y sont des Apparences du vrai, 
et non des vrais nus, et que plusieurs ont été écrites selon 
la conception de l'homme purement naturel, et cependant 
de telle manière que les simples peuvent comprendre la Pa- 
role avec simplicité, les intelligents avec intelligence, et les 
sages avec sagesse. Maintenant, puisque telle est la Parole, 
les Apparencesdu vrai, qui sont des vrais vèlus, peuvent être 
prises pour des vrais nus, et lorsqu'elles sont confirmées, 
elles deviennent des illusions, qui en elles-mêmes sont des 
faux. De ce que les Apparences du vrai ont éle prises pour 
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des vrais réels et ont été confirmées, sont nées toutes les Héré- 
sies qui ont été et sont encore dans le Monde Chrétien. Les Hé- 
résies elles-mêmes ne damnent pas les hommes, mais ce qui 
damne, c'est quand, d'après la Parole et par les raisonnements 
qui procèdent de l'homme naturel, on confirme les faussetés 
qui sont dans l'Hérésie, et qu'on a une vie mauvaise. En 
effet, chacun naît dans la Religion de sa Patrie ou de ses 
Parents, y est initié dès son enfance, puis la retient et ne 
peut lui-même *e dégager des faux de cette religion, tant 
a cause des affaires du Monde qu'à cause de la faihlcssc de 
l'entendement a distinguer h'.s vérités religieuses; mais vivre 
mal et confirmer les faux jusqu'à détruire le vrai léel, 
voilà ce qui damne; car celui qui reste dans sa Ileligion et 
croit en Dieu, et qui, — s'il est dans le sein du Christianisme, 
— croit au Seigneur, considère la Parole comme sainte, et vit 
par religion selon les préceptes du Décalogue, celui-là n'est 
point lié aux faux comme par serment (non jurât in falsa) ; 
aussi, dès qu'il entend les vrais et les perçoit à sa manière, il 
peut les embrasser, et ainsi être retiré des faux ; mais il n'en 
est pas de même de celui qui a confirmé les faux de sa Re- 
ligion, car le faux confirmé reste et ne peut être extirpe ; en 
effet, après la confirmation le faux est comme si l'homme 
s'était lié à lui par serment, surtout si ce faux est cohérent 
avec l'amour de soi, ou avec l'orgueil de la propre intelli- 

235. Je me suis entretenu, dans le Monde spirituel, avec 
quelques hommes, qui avaient vécu il y a plusieurs siècles, 
et s'étaient confirmés dans les faux de leur Religion ; et j'ai 
reconnu qu'ils restaient encore constamment dans les mêmes 
faux: je m'y suis aussi entretenu avec d'autres qui avaient été 
de la uiôuie Religion, et avaient pensé comme ceux-là, mats 
n'avaient pas confirmé chez eux les faux de cette Religion, et 
j'ai reconnu que, ayantété instruits par les Anges, ils avaient 
rejeté les faux et reçu les vrais, et que ceux-ci avaient été 
sauvés, mais non ceux-là. Chaque homme après la mort est 
instruit par les Anges ; et ceux qui voient les vrais, et d'après 
les vrais les faux, sont reçus ; mais ceux-là seuls qui no se 
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sont pas confirmes dans les faux voïenllcs vrais; ceux, au con- 
traire, qui s'y sontconflrmés ne veulent pas voir les vrais, et 
s'ils les voient, ilss'en détournent; et alors ou ils s'en moquent, 
ou ils les falsifient ; la vraie cause de cela, c'est que la confir- 
mation entre dans la volonté, el que la volonté est l'homme 
même, et dispose l'en tende m eut à son gré; mais la connais- 
sance nue n'entre que dans l'eu tende ment, et l'en tende m eut 
n'a aucun droit sur la volonté, par conséquent n'est dans 
l'homme que comme quelqu'un qui se lient dans le vestibule 
ou a la porte, et n'est pasencorc dans la maison. 

256. Mais cela va être illustré par un Exemple : Dans plu- 
sieurs passages de la Parole, la colère, l'emportement, la veu- 
geanec sont attribués à Dieu, et il est dit qu'il punit, jette en 
enfer, tente, cl qu'il fait plusieurs autres choses semblables ; 
celui qui croit cela avec simplicité et comme un enfant, et qui, 
en raison de cette croyance, craint Dieu et se garde do pécher 
contre Lui, celui-là n'est point damné pour cette foi simple. 
Mais celui qui confirme chez lui cette foi au point de croire 
que la colère, l'emportement, la vengeance, et ainsi des 
choses qui ont pour origine le mal, sont chez Dieu, et que 
par colère, emportement et vengeance Dieu punit l'homme 
et le jette eu enfer, celui-là est damné, parce qu'il a détruit 
le vrai réel, qui est, que Dieu est l'Amour mémo, la Miséricorde 
mémo et le Bien même, et que Celui qui a ces qualités ne peut 
se livrer ni à la colère, ni à l'emportement, niàla vengeance; 
si de telles passions sont attribuées à Dieu dans la Parole, 
c'est parce que cela apparaît ainsi ; ce sont là des apparences 
du vrai. 

257. Que plusieurs choses dans le Sens de la lettre de la 
Parole soient des Apparences du vrai, dans lesquelles sont 
cachés les vrais réels, et qu'il ne soit pas dangereux dépenser 
ni même do parler avec simplicité selon les apparences du 
vrai, mais qu'il soit dangereux de les confirmer parce que la 
confirmation détruit le Divin Vrai qui est caché en dedans, 
c'est ce qui peut aussi être illustré par un Exemple que je 
prendrai dans la Nature, parce que le Naturel illustre et en- 
seigne plus clairement que le Spirilucl. Il semble à la vue que le 



Soleil soil porlé chaque jour autour de la Terre, et aussi une 
fois chaque année; de lu il csl dit que le Soleil se lève et se 
couche, qu'il faille malin, midi, le soir etla nuit, et aussi les 
saisons du printemps, de l'été, de l'automne et de l'hiver, et 
par conséquent les jours et les années, quoique cependant le 
Soleil reste immobile, car c'est un Océan de feu, et c'est la 
Terre qui tourne chaque jour sur elle-rinème, et chaque année 
autour du Soleil: l'homme qui, par simplicité et par ignorance, 
pense que le Solci! exécute ces mouvements, ne détruit pas la 
vérité naturelle, qui est, que la Terre tourne sur son axe, et 
est portée chaque année selon l'Ecliptique : mais celui qui 
confirme par des raisonnements tirés de l'homme naturel le 
mouvement apparent du Soleil, et plus encore celui qui le 
confirme par la Parole, parce qu'il y est dit que le Soleil se 
lève et se couche, celui-là infirme la vérité et la détruit ; et 
dans la suite il peine peut-il la voir, quand bien même il serait 
montré à l'œil que tout le ciel astral a en apparence de pareils 
mouvements chaque jour et chaque année, et que cependant 
il n'y a pas même une seule Etoile qui soit dérangée de son 
lieu fixe relativement à une autre. Le vrai apparent, c'est que le 
Soleil exécute ces mouvements; le vrai réel, c'est qu'il ne les 
exécute pas; cependant chacun parle selon le vrai apparent, 
en disant que le Soleil se lève et se couche, et cola est permis, 
parce qu'il n'en peut être autrement ; mais penser selon ce 
vrai d'après une confirmation, cela appesantit et obscurcit 
l'entendement rationnel. 

258. Qu'il soil dangereux de confirmerles apparences du vrai, 
qui sonl dans la Parole, puisqu'il eu résulte une illusion, et 
qu'ainsi le Divin Vrai, qui est caché en dedans, est détruit, en 
voicila cause elle-même, c'esl que toutes et chacune des choses 
du Sens de la lettre de la Parole communiquent avec le Ciel; car, 
ainsi qu'il a été montré ci-dessus, dans toutes et dans chacune 
des choses du sens do la lettre il y a un sens spirituel, et ce sens 
s'ouvre quand il passe de l'homme au Ciel ; et toutes les choses 
du Sens spirituel sont des vrais réels ; quand donc l'homme es 1 
dans les faux, et applique aux faux le sens de la lettre, alors ]i\ 
sont les faux, et quand les faux entrent, les vrais sont dissipés. 
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cela arrive dans le chemin en passant de l'homme au ciel; c'est, 
pour me servir d'une comparaison, comme si une vessie bril- 
lante remplie de fiel était lancée vers un homme, et qu'avant 
d'arriver a lui elle se crevât dans l'air, et que le fiel se répandit 
de toutcotépdès que cet homme sentirait l'air infecté de (ici, 
il se détournerait et fermerait la bouche, afin que sa langue 
n'en fût pas affectée. C'est aussi comme si une Outre entourée 
de cercles de cèdre, dans laquelle il y aurait du vinaigre plein 
de petits vers, se rompait dans le transport, l'odeur puante 
qui s'en exhalerait serait sentie par l'homme, qui aussitôt 
agiterait l'air pour dissiper la mauvaise odeur, afin qu'elle ne 
pénétrât point dans ses narines. C'elt encore comme si l'on 
enlevait la croûte d'un pâté, dans lequel au lieu d'amandes il 
y aurait une couleuvre récemment née, et que celte petite cou- 
leuvre parût portée parle ventvers les yeux de quelqu'un, il 
est évident que celui-ci se détournerait, pour éviter d'èlrc 
atteint. Il en est de même de la lecture de la Parole par 
l'homme qui est dans les faux, et qui applique à ses faux 
quelque chose du sens de la lettre de la Parole, alors pendant 
le chemin vers le Ciel, ce qu'il lit est rejeté afin qu'un tel mé*- 
longe n'influe pas et n'infeste pas les Anges; en effet, lorsque le 
faux touche le vrai, c'est comme lorsque la pointe d'une ai- 
guille touche une fibrille de nerf, ou la pupille de l'œil ; on sait 
que la fibrille du nerf se roule aussitôt en spirale et se retire 
sur elle-même, et que l'œil au premier contact se recouvre de 
ses paupières. D'après ces explications, il est évident que le 
vrai falsifié enlève la communication avec Ciel elle ferme. 
Telle esl la cause pour laquelle il est dangereux de confirmer 
un faux hérétique quelconque. 

259. La Parole est comme un Jardin, qu'on peut appeler 
Paradis Céleste, renfermant on tout genre des choses savou- 
reuses et délicieuses, savoureuses en raison des fruits, et déli- 
cieuses en raison des fleurs, ayant à son coutre des Arbres de 
vie près desquels sont des sources d'eau vive, et à sa circonfé- 
rence des arbres forestiers. L'homme qui est, d'après la Doc- 
trine, dans les Divins vrais, esl au milieu du Jardin, où sont 
les Arbres de vie, cl il a en actualité In jouissances de ces 



choses savoureuses et délicieuses ; l'homme qui esl dans !es 
vrais non d'après la Doctrine, mais d'après le seul Sens de la 
lettre, est a la circonférence, et voit seulement les arbres fo- 
restiers: mais celui qui est dans la Doctrine d'une Religion 
fausse, et qui en a confirmé chez lui les faux, n'est pas mémo 
dans la Forêt ; il réside au delà dans des plaines sablonneuses, 
où il n'y a point de verdure. Que tel soit aussi l'état de ces 
hommes après la mort, cela a été montré dans le Traité du Ciel 
et de l'Enfer. 

2G0. Il faut en outre qu'on sache que le Sens de la lettre est 
une garde pour les vrais réels, qui sont cachés en dedans, afin 
qu'ils ne soient point blenés; et cette garde consiste en ce que 
ce Sens peut être tourné de toute manière, et être expliqué 
selon qu'il est saisi, sans que son Interne soit blessé et violé; 
car il n'est pas préjudiciable que le Sens de la lettre soit com- 
pris par l'un autrement que par l'autre ; mais ce qui est pré- 
judiciable, c'est quand l'homme en infère des faux, qui sont 
contre les Divins vrais, ce que font uniquement ceux qui se 
sont confirmes dans les faux ; par la il esl fait violence a la 
Parole : le Sens de la lettre est une garde pour empêcher que 
cela n'arrive ; et il exerce cette garde chez ceux qui sont dans 
les faux d'après la Religion, et qui ne confirment pas ces faux. 
Le Sens de la lettre de la Parole comme Garde eslsigniflé parles 
Chérubins dansla Parole, et cette garde y est aussi décrite par 
eux. Elle est signifiée par les Chérubins qui, après qu'Adam 
et sot) Epouse eurent été chassés du Jardin d'Eden, furent pla- 
ces à l'entrée dece Jardin, et au sujef desquels on lit ces paroles: 
■ Lorsque Jihoeak Dieu eut chassé l'homme, il fit habiter du 
coté de l'Orient du Jardin d'Eden tes Chérubins, et (a flamme 
del'épëe quise tourne de côté et d'autre, pour garder le chemin 
de l'Arbre de vie.* — Gen.III, 23, 2i. — Ce que ces paroles si- 
gnifient, personne ne peut le voir, à moins qu'on ne sache ce 
qui est signifié par les Chérubins, par le Jardin d'Eden, et 
par l'Arbre dévie dans ce Jardin ; et ensuite ce qui est signifié 
parla flamme de l'épée qui se tourne de côté et d'autre; cha- 
cun de ces mots a été expliqué dans les Arcanes célestes sur 
ce Chapitre, a savoir, par les Chérubins est signifiée la Garde ; 
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par le chemin de l'Arbre de vie est signifiée l'entrée vers le 
Seigneur, entrée que les hommes trouvent par les Vrais du 
Sens spirituel de la Parole; par la flamme de l'épée qui se 
tourne est signifié le Divin Vrai dans les derniers, lequel est 
comme la Parole dans le Sens littéral, qui peut être tourné 
de la même manière. La même chose est entendue par t les 
Chérubins d'or placés sur les deux extrémités du Propitia- 
toire, qui était sur l'Arc lie, dans te Tabernacle. • — Exod. XXV, 
18 à 21 ; — l'Arche signifiait la Parole, parce que le Décaloguc 
dans l'Arche était le primitif de la Parole; les Chérubins y 
signifiaient la Garde, c'est pourquoi le Seigneur parla avec 
Moïse entro les Chérubins, — Exod. XXV, Sï. XXXVI, 8. 
Nomb. VII, 80; — et parla dans le sens naturel, car il ne 
parle avec l'homme que dans le plein, et le Divin Vrai est 
dans sou plein dans le Sens de la lettre, tioir ci-dessus, N™ 2U 
à Sîi. Il n'est pas non plus signifié autre chose par < les Ché- 
rubins sur les Rideaux du Tabernacle et sur le Voile. • — 
Exod. XXVI, 31 j — car les Rideaux et les Voiles du Taber- 
nacle signifiaient les derniers du Ciel et de l'Eglise, par con- 
séquent aussi les derniers de la Parole, voir ci-dessus, N" 220- 
Ni par • les Chérubins sculptés sur les murailles et sur les portes 
du Temple de Jérusalem, » — I Bois, VI, 20, 32, 25, — voir 
ci-dessus, N* tu ■ Ni par les Chérubins dans le'Nouveau Temple, 
— Ezéch. XLI, 18, 10, 20. — Comme les Chérubins signifient 
laGarde pour que le Seigneur,Ie Ciel, et le Divin Vrai, tel qu'il 
est dans l'intérieur de la Parole, ne soient pas approchés im- 
médiatement, mais pour qu'ils le soient médialement par les 
derniers, il est pour cela même parlé ainsi du Roi de Tyr : 
• Toi, qui scelles ta mesure, plein de sagesse et parfait en 
beauté, en Eden le Jardin de Dieu tu as été, toute pierre pré- 
cieuse (a été) ta couvertwe ; toi, Chérubin, expansion de qui 
protège. Je t'ai perdu, Chérubin protecteur, dans le milieu 
des pierre de feu. . — Ezéchiel, XXVIII, 12, 13, U, 16. — Tyr 
signifie l'Église quant aux connaissances du vrai et du bien, 
et par suite le Roi de Tyr signifie la Parole où sont ces con- 
naissances, et d'où elles viennent; qu'ici la Parole dans soii 
dernier soit signifiée par ce Roi, et la Garde par le Chérubin, 
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cela est évident, car il est dit : * Toi qui scelles la mesure, 
toute pierre précieuse a éfé ta Couverture; toi, Chérubin, 
expansion de qui protège; ■ et aussi: « Chérubin protec- 
teur ; ■ que parles Pierres précieuses, nommées aussi dans ce 
passage, soient entendues les choses qui appartiennent au 
Sons de la lettre, on le voit ci-dessus, N™ Îl7, 218. Comme les 
Chérubins signifient la Parole dans les derniers, et aussi la 
Garde, il est dit en conséquence dans David : « Jêtiovah inclina 
tes deux, et descendit, et il chevauchait surun Chérubin. • — 
Ps. XVIII, 10, 41. — • Pasteur d'Israël, qui es assis sur les 
Chérubins, montre-toi avec éclat. • — Ps. LXXX, 2. — ■ Jého- 
vah, assis sur des Chérubins. • — Ps. XC1X, 1 ; — Chevau- 
cher sur les Chérubins, être assis sur eux, c'est sur le der- 
nier sens de la Parole. Le Divin Vrai dans la Parole et sa qua- 
lité sont décrits par quatre Animaux, qui sont aussi nommés 
Chérubins, dans Ezéchiel, Chap. I, IX et X ; et aussi par les 
quatre Animaux au milieu du Trône et près du Trône, — 
Apoc. IV, 6 et suiv. — Voir I'Apocai.ïpse révélée, publiée 
par moi â Amsterdam, N°>239", 87S, 31 i. 

XI. 

LE SEIGNEUR DANS LE MONDE A ACCOMPLI TODTES LES CHOSES DE LA 
Pa&OLE , ET PAB LA n A ÉTÉ MIT LA PAROLE, c'eST-A-DIBE, LE 

261. Que le Seigneur, dans le Monde, ait accompli toutes 
les choses de la Parole, et que par là il ait été fait le Divin 
Vrai, ou la Parole, même dans les derniers, c'est ce qui est 
entendu par ce passage dans Jean : • Et la Parole Çltair a été 
faite, et elle a liabité parmi nous, et nous avons vu sa Gloire, 
Gloire comme de l'Unique Engendré du Pire, plein de grâce et 
de vérité. ■ — I, 14; — être fait Chair, c'est cire fait la Pa- 
role dans les derniers. Le Seigneur, quand il s'est transfiguré, 
a montré aux Disciples quel il a été comme Parole dans les 
derniers,— Matth. XVII, 2 et suiv. Marc, IX, 2 et suiv. Luc, 
IX, 28 et suiv.; — et la, il est dit que Moïse et Elie appa- 
rurent dans la gloire ; par Moïse est enlendue la Parole qui 



fut écrite par lui, el eu général ta Parole Historique, et par 
Elie la Parole Prophétique. Lo Seigneur comme Parole dans 
les derniers a aussi été représenté devant Jean, dans i'Auoca- 
lypsc,— I, t3 a 1C; —la, toutes les choses de sa description si- 
gnifient les derniers du Divin Vrai ou de la Parole. Le Sei- 
gneur, auparavant, avait été, il est vrai, la Parole ou le Divin 
Vrai, mais dans les Premiers, car il est dit : • Au commence- 
ment était la Parole, et la Parole était chez Dieu, et Dieu était 
la Parole. ■ — Jean, 1, 1, 2; —mais quand la Parole a été faite 
Chair, le Seigneur a été fait la Parole mémo dans les der- 
niers; c'est de là qu'il est appelé le Premier et le Dernier, — 
Apec. I, 8,44, 47. 11,8. XXI, 6. XXII, ii, 13. Esaïe, XLIV, G. 

262. Que le Seigneur ait accompli toutes les choses de la Pa- 
role, cela est ih'ideut d'après les plissages où il est dit que par 
Lui ont été accomplies la Loi et l'Ecriture, et que tout a clé 
consomme; ainsi, d'après ceux-ci : « Jésus dit: Ne pensez pas 
que je sois venu abolir la Loi et les Piioi'Hètes ; je suis venu 
non pas abolir, mais accomplir. • — Matth. V, 17, (8. — 
■ Jésus entra dans la Synagogue et se leva pour lire; alors on 
Lui donna le Livre d'Esuïe te Prophète, et il déroula le Livre, 
et il trouva [Endroit oit il était écrit : L'Esprit de Jéhovak est 
sur moi; c'est pourquoi il m'a oint ; pour annoncer l'Evangile 
auxpauvres il m'a envoyé, pour guérir les froissés de ctEtir; pour 
annoncer aux captifs le renvoi, et aux aveugles ta vue, pour 
publier l'Année favorable du Seigneur : puis roulant te Livre, il 
dit : Aujourd'hui a Été accomplie cette Ecriture en vos 
oreilles. » — Luc, IV,lûa3l.— > Afin que l'Ecriture kut ac- 
complie : Celui qui mange avec Mot te pain, a levé sur Moi son 
talon. » — Jean, XIII, 48. — ■ Aucun d'eux ne s'est perdu, si- 
non le /î£î de perdition, afin que l'Ecwture fut accomplie. • — 
Jean, XVII, 13. — t Afin que fut accomplie la Parole qu'il 
avait dite : Ceux que tu m'as donnés, je n'en ai pas perdu un 
seul. • — Jean, XVIII, 9. — ■ Jésus dit à Pierre : Remets ton 
épie en son lieu; comment donc seraient accomplies les Ecri- 
tures : Qu'ainsi il faut qu'il soit fait ? Mais tout cela a été fait 
afin que fut accomplie l'Ecriture. » — Matth. XXVI, 52, Bi, 
Hfi. — « Le Fils de l'homme s'en va comme il a Éth écrit ub 
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Lui, afin que soient accomplies les Ecritures. ■ — Marc, 
XIV, ai, 19. — « Ainsi fut accomplie l'Ecriture, qui dit : Au 
nombre des impies il a été mis. » — Marc, XV, 28. Luc, XXII, 
37. — > Afin que l'Ecriture fut accomplie ; Us se sont partagé 
mes vêtements, et sur ma tunique Us ont jeté le sort. • — Jean, 
XIX, 34. — . Après cela, Jésus sachant que tout était déjà con- 
sommé, afin que fut accomplie l'Ecriture. » — Jean, XIX 
S8. — « Quand Jésus eut pris le vinaigre.il dit: Tout est con- 
sommé, c'est-à-dire, accompli. ■ — Jean.' XIX, 30. — t Ces 
choses arrivèrent afin que l'Ecriture put accomplie : D'os vous 
ne briserez point en Lui; et encore une autre Ecriture dit : 
Ils verront Celui qu'ils ont percé. • — Jean, XIX, 36, 37. — Que 
toute la Parole ait été écrite de Lui, et qu'il soit -venu dans le 
Monde pour l'accomplir, c'est même ce qu'il a enseigné aux 
Disciples en ces termes avant qu'il s'en allât : ■ Il leur dit : 
0 insensés et lents de cœur ù croire toutes les choses qu'ont pro- 
noncées les Prophètes! Ne fallait-il pas que te Christ souffrit 
ces choses, et qti'il entrât dans sa gloire ? Puis, commençant par 
Moïse, et (continuant) par tous les Prophètes, il leur expli- 
qua dans toutes les Eciutures les choses qui te concernaient.' 
— Luc,XXIV, 25, 26, 21.— Déplus, Jésus dit: «Qu'il fallait 
que fussent accomplies toutes les choses oui ont été écrites 
dans la Loi de Moïse, et dans les Prophètes, et pans les 
Psaumes, Le concernant. • — Luc, XXIV, 41, 45. — Que le 
Seigneur dans le Monde ait accompli toutes les choses de la 
Parole, jusqu'à ses plus petites particularités, on le voit clai- 
rement par ses propres paroles: • En vérité, je vous dis: 
Jusqu'à ce quepassenl le Ciel et la Terre, m seul iota, ou un 

SEUL TnAIT DE LETTRE, NE PASSERA POINT DE LA Loi, QUE TOUTES 

choses ne soient faites. » — Matlh. V, 18. — Maintenant, 
d'après tous ces passages, on peut voir clairement que, par 
ces expressions, • le Seigneur a accompli toutes les choses de 
la Loi, ■ il est entendu qu'il a accompli toutes les choses delà 
Parole, et non pas simplement tous les préceptes du Déca- 
loge. Que toutes les choses de la Parole soient même en- 
tendues par la Loi, on peut le voir par ces passages : « Jésus 
dit: N'est- il pas écrit dans votre Loi ? il/oi foi dit : Des dieux 
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vous êtes. ■ — Jean, X, 3ù; — ceci a été écrit dans le Psaume 
LXXXIJ, Vers. 6. — u La fouie répondit ■ Nom avons appris 
par ta Loi que le Christ demeure éternellement. > — Jean, XII, 
34; — cela a été écrit dans les Psaumes LXXX1X, 30, et CX, 4; 
et dans Daniel, VII, 14. — ■ Afin que fût accomplie la Parole 
écrite dans leuii Loi : Ils M'ont haï sans cause. •— Jean, XV, 
25; — cela a été écrit dans le Psaume XXXV, Vers. 10.— 
■ Il est plus facile que te Ciel et ta Terre passent qu'il ne t'est 
que de la Loi un seul accent tombe. • — Luc, XVI, 17. — Par 
la Loi dans ce passage, comme aussi ça et la ailleurs, il est 
entendu toute l'Ecriture Sainte. 

2G3. Peu de personnes comprennent comment le Seigneur 
est la Parole, car on pense que le Seigneur par la Parole peut 
illustrer et enseigner les hommes, et que cependant ce n'est 
pas une raison pour qu'il puisse être appelé la Parole; mais 
qu'on sacîie que chaque homme est sa Volonté et son Entende- 
ment, et qu'ainsi un homme est distingué d'un autre; et 
comme la Volonté est le réceptacle de l'Amour, et ainsi do 
louslcsbicus qui appartiennent à cet amour, elquc l'Entende- 
ment est le réceptacle de la Sagesse et ainsi de tous les vrais 
qui appartiennent à cette sagesse, il s'en suit que chaque 
homme est son amour et sa sagesse, ou, ce qui est la même 
chose, son bien et son vrai; l'homme ne tire pas d'autre 
part sa qualité d'homme, et rien autre chose chez lui n'est 
l'homme. Quant ù ce qui concerne le Seigneur, il est, Lui, L'A- 
mour même cl la Sagesse même, ainsi le Bien même et le 
Vrai mémo ; il a été fait ce Bien et ce Vrai, en ce qu'il a ac- 
compli tout bien et tout vrai qui sont dans la Parole; car celui 
qui ne pense et no prononce que le vrai devient ce vrai, et 
celui qui ne veut et ne fait que le bien devient ce bien ; et 
puisque le Seigneur a accompli tout Divin Vrai et tout Divin 
Bien, qui sont dans la Parole, tant dans son Sens naturel que 
dans son Sens spirituel, il a clé fait le Bien même et le Vrai 
même, ainsi la Parole. 
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AVANT CETTE Pa ROLE., QUI AUJOURD'HUI EST DANS LE MONBE, IL V A 

261. Qu'avant la Parole, donnée chez la Nation Israélite par 
Moïse et par les Prophètes, le Culte par les Sacrifices ait été 
connu, et qu'on ait prophétisé d'après la bouche de Jchovah, 
on peut le voir par ce qui a été rapporté dans les Livres de 
Moïse. Que le Culte par les Sacrifices ait été connu, ou le 
voit par ces passages: ■ 11 fut ordonné aux fils d'Israël de ren- 
verser les Autels des Nations, de briser leurs Statues, et de 
couper leurs Bocages. ■ — - Exod. XXXIV, (3. Deut. VII, 5. 
XII, 3. — ■ Israël commença dans Scliittîm a se livrer à la 
scortation avec les filles de Moab; elles appelèrent le peuple 
aux Sacrifices de leurs dieux, et le peuple en mangea. • — 
Nomb. XXV, 1, 2, 3. — « Biléam, qui était de Syrie, fit con- 
struire des Autels, et Sacrifia des bœufs et du bétail. » — 
Nomb. XXII, 40, XXIII, 1, 2, H, 29, 30. — • Il Prophétisa 
aussi sua le Seigneur, eu disant qu'il sortirait une Etoile de 
Jacob, et un Sceptre d'Israël. • — Nomb. XXIV, 11. — Et 
« qu'il AiTPROPnÉnsÉ d'après la bouche de JÉnovAn, ■ on le voit 
—Nomb. XXII, 13, 18. XXIII, 3, 8, 8, 16, 16. XXIV, 1,13.— 
D'après ces passages, il est évident qu'il y a eu chez les Na- 
tions un Culte Divin presque semblable au Culte institué par 
Moïsechcz la Nation Israélite. Que ce Cultoail existé môme avant 
le tempsd' Abraham, on le voit clairement d'après les paroles 
do Moïse, — Deut. XXXII, 7, 3; —mais plus clairement d'a- 
près M ALcmsÉDEc n Roi de Salem, en ce qu'il présenta du Pain et 
du Vin, et bénit Ahram, elqu'Abraui lui donna la Dîme de tout, 
— Gen. XIV, 1 8 à 20 ; — et en ce que Malchisédecb représen- 
tait le Seigneur, cor il est appelé Prêtre au Dieu Très-Haut, — 
Gen. XIV, 18; — et il est dit du Seigneur dans David : -Tôt, 
Prêtre pour l'êternilé selon le mode de Matchiséeteck. ■ — Ps. 
CX, 4 ; — cela venait de ce que Malchisédech avait présenté le 
Pain et lo Vin, comme choses les plus saintes de l'Eglise, de 
mémo qu'ils le sont dans la Sainte Cène. Ces faits et plu- 
sieurs autres sont des indices frappants qu'avant la Parole 
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Israélite il y a eu une Parole, de laquelle sont dérivées de telles 
Révélations. 

205. Qu'il y ait eu uiie Parole chez les Anciens, on le voit 
dans Moïse, par qui elle est nommée, et qui en a donné des 
extraits, — Nomb. XXI, H, 15, 87 à 30 ; — on y voit aussi que 
les Historiques de cette Parole étaient appelas les Guerres de 
Jéiiovaii, elles Prophétiques, les Enoncés. Des Historiques de 
cette Parole Moïse a pris ce passage : • C'est pourquoi il est dit 
dans le Livre des Guerres de JfinovAH : Vaheb en Sttphah, et 
tes torrents d'Arnon, et le cours des torrents qui a décliné jus- 
qu'où est habitée Ar, et s'arrête au terme de Moab. • — Nomb. 
XXI, H, 15; — par les Guerres de Jébovah dans cette Parole, 
comme dans la nôtre, ont été entendus et décrits les Combats 
du Seigneur contre les Enfers, et les Victoires qu'il remporte- 
rait sur eux, quand il viendrait dans le Monde : les mêmes 
combats sont entendus et décrits on beaucoup d'endroits dans 
les Historiques de notre Parole, comme dans les Guerres de 
Josué contre les Nations de la terre de Canaan, et dans les 
Guerres des Juges et des Rois d'Israël. Des prophétiques de 
celte Parole ont été pris les passages suivants: ■ C'est pour- 
quoi disent les Enonciateuhs ; Entrez à Chesbon ; elle sera bâ- 
tie et affermie la ville de Sichon; car un feu est sorti de Ches- 
bon; une flamme, de la ville de Sichon; elle a dévoré Ar de 
Moab, tes possesseurs des hauteurs d'Arnon : Malheur à toi, 
Moab ! tu as péri, peuple de Kémosh ; il a donné ses fils qui se 
sauvaient et ses filles en captivité au Roi Emorréen Sichon ; avec 
des flèches nous tes avons défaits ; elle a péri Chesbon jusqu'à 
Dibon, et nous avons dévasté jusqu'à iïopkach, ce qui (est) jus- 
qu'à Médebak. » — Nomb. XXI, 11 h 30. — Les Traducteurs 
écrivent Compositeurs dk Phoverhes, mais ils doivent être 
nommés Enonciateurs ou Enoncés Prophétiques; en effet, on 
peut voir par la signification du mot Moschalim dans la Langue 
Hébraïque, que ce sont non-seulement des Proverbes, mais 
aussi des Enoncés Prophétiques, ainsi qu'il résulte des Nomb. 
XXIII, 1, iS, XXIV, 3, 15, où il est dit que Biléam prononça 
son Enoncé, qui était prophétique, et qui même concernait 
le Seigneur; son Enoncé est nommé Macsiial au singulier; il 

2Î 
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faut ajouter que les passages que Moïse en a pris sont des Pro- 
phétiques et non pas des Proverbes. Que celte Parole ait été 
de même Divinement inspirée, cela est évident dans Jérémie, 
où l'on trouve des expressions presque semblables : • Un feu 
est sorti de Chesbon, et une flamme d'entre Sichon, elle a dé- 
voré l'angle de Moab, et le sommet des fils de Schaon. Malheur 
à toi, Moab! il a péri, le peuple de Kèmosh, car enlevés ont été 
tes fils en captivité, et tes filles en captivité. . — Jérém. XLVIIJ , 
4-5, 46. — En outre , il est fait mention d'un Livre Prophé- 
tique de l'Ancienne Parole, nommé Livre de Jascuak ou Livre 
du Juste, par David et par Josué ; par David: • David pro- 
nonça une lamentation ,*«»• Schaul et sur Jonathan, et il l'in- 
scrivit pour enseigner aux fits de Jehudah l'arc ; voici, (elle 
est) écrite dans le Livre de Jasciiar. • — II, Sam. 1, 17, 18. — 
Et par Josué : ■ Josué dit : Soleil, en Gibéon repose-toi, et (toi) 
Lime, dans ta vallée d'Ajalon; cela n'a-t-it pas été écrit dans te 
Livre de Jasciiar? • — X, 1!, 13. 

2G6. D'après ce qui vient d'Être dit, on peut voir qu'il y a 
eu une Ancienne Parole sur le Globe, particulièrement en 
Asie, avant la Parole Jsraélîte. Que celte Parole soit conservée 
dans le Ciel cliez les Aitgcs qui ont vécu dans ces Siècles, et 
qu'elle soit même encore aujourd'hui chez des nations dans la 
Grande Tartarie, on le voit dans le Troisième Mémorable, 
inséré à la suite de ce Traité sur l'Ecriture Sainte. 

XIII. 

par la Parole la LcarÈnE est wksie coaauMoef.E a ceus qci 

SONT HORS DE l'Éc.LISE, ET QUI h'oKT PAS LA PAROLE. 

SG7. 11 n'y a point de conjonction possible avec le Ciel, s'il 
n'y a quelque part sur h Terre une Eglise qui soit en posses- 
sion de la Parole, et qui par Elle connaisse le Seigueur ; car le 
Soigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et sans le Seigneur 
point de salut : que par la Parole il y ait conjonction avec le 
Seigneur, et consociation avec les Anges, on le voit ci-des- 
sus, N"' S3i à 210. H suffit qu'il y ait une Eglise en possession 
de la Parole, quand bien même celle Eglise serait composée 
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d'un petit nombre d'hommes relativement ; par là le Seigneur 
est toujours présent sur tout le Globo, car par la le Ciel est 
conjoint auGcn.ro Humain. 

368. Il va être dil comment par la Parole il y a conjonction 
du Seigneur et du Ciel dans toutes les terres. Le Ciel Angé- 
lique tout entier, en présence du Seigneur, est comme un seul 
Homme, pareillement l'Eglise dans les terres ; que Le Ciel et 
l'Eglise apparaissent même en actualité comme un Homme, 
on le voit dans le Traite du Ciel f.t de l'Enfer, H" 59 a 87. 
Dans cet Homme, l'Eglise où la Parole estlue, et où par Elle le 
Seigneur est connu, est comme le Coeur et comme le Poumon, 
le Royaume Céleste du Seigneur est comme le Cœur , et son 
Royaume Spirituel comme lo Poumon : de même que dans lo 
Corps Humain toutes les autres choses, Membres, Viscères et 
Organes, subsistent et vivent d'après ces deux Sources de la 
vie, de même aussi tous les habitants du globe qui ont une 
Religion, qui adorent un seul Dieu et vivent bien, et qui par 
là sont dans cet Homme, et représentent les Membres et les 
Viscères en dehors du Thorax où sont le Coeur et le Poumon, 
subsistent et vivent d'après la conjonction du Seigneur et du 
Ciel parla Parole avec l'Eglise, car la Parole dans l'Eglise Chré- 
tienne transmet aux autres nations la vie procédant du Sei- 
gneur par le Ciel, comme le Cœur cl lo Poumon transmettent 
la vie aux membres et aux viscères de tout le Corps ; la com- 
munication aussi est pareille: c'est même pour cela que les 
Chrétiens, chez lesquels la Parole est lue, constituent la Poi- 
trine de cet Homme , aussi sont-ils au centre de tous ; autour 
d'eux sont les Catholiques-Romains; autour de ceux-ci, les 
Mahomclans qui reconnaissent le Seigneur comme un Très- 
Grand Prophète, et comme Fils de Dieu; après eux viennent 
les Africains; et la dernière circonférence est formée parles 
Peuples et les Nations de l'Asie et des Indes. 

S69. Qu'il en soit ainsi dans le Ciel tout entier, on peut le 
conclure d'une disposition semblable dans chaque société du 
Ciel, car chaque société est le Ciel dans une forme plus petite, 
laquelle aussi est comme un Homme ; qu'il on soit ainsi, on 
lo voit ilans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N™ If à 87. Dans 



toute Société du Ciel, ceux qui sont au milieu représentent 
pareillement le Cœur cl le Poumon, et chez eux il y a la plus 
grande Lumière ; la Lumière elle-même, et par suite la Per- 
ception du vrai, se répandent de ce milieu vers les périphéries 
de tout côté, ainsi vers tous ceux qui sont dans la Société, et 
elles foui leur vie spirituelle: il m'a été montré que quand 
ceux qui étaient au milieu et constituaient la province du 
Cœur et du Poumon, et chez qui il y avait la plus grande Lu- 
mière, étaient étés de là, ceux qui étaient à L'en tour se 
trouvaient dans l'ombre de l'entendement, et alors dans une 
si faible perception du vrai, qu'ils s'en lamentaient ; mais dès 
que ceux du centre revenaient, ceux d'alentour voyaient la 
lumière et avaient la perception du vrai comme auparavant. 
On peut faire une comparaison avec la chaleur et la lumière 
du Soleil du Monde, qui donnent la végétation aux arbres et 
aux arbustes, même à ceux qui sont sur les côtés et sous un 
nuage, pourvu que le Soleil soit au-dessus de l'horizon. Il en 
est de même de la Lumière et de la CbaleurduCiel procédant du 
Seigneur comme Soleil; cette Lumière dans son essence est 
le Divin Vrai, d'où les Anges et les hommes tirent toute intel- 
ligence et toute sagesse; aussi est il dit au sujet de la Parole 
■ qu'elle était chez Dieu, et était Dieu ,- qu'elle éclaire tout 
homme venant dans le Monde; cl que cette Lumière aussi dans 
tes ténèbres luit. ■ — Jean, I, 1, 5, 9 : — là, par la Parole est 
entendule Seigneur quant au Divin Vrai. 

210. D'après cela on peut voir que la Parole , qui est chez 
les Protestants et les Réformés, illustre toutes les Nations et 
tous les Peuples par la communication spirituelle; et qu'en 
outre il est pourvu parle Seigneur à ce qu'il y ait toujours sur 
la Terre une Eglise où la Parole soit lue, et où par elle le Sei- 
gneur soil connu; c'est pourquoi lorsque la Parole eut été 
presque rejelée par les Catholiques-Romains, la Réformation 
fut faite d'après la Divine Providence du Seigneur, et par suite 
la Parole fut tirée comme d'une cachette et mise en usage. Quand 
aussi la Parole eut été entièrement falsifiée et adultérée chez 
ja Nation Juive, et rendue presque nulle, il plut alors au Sei- 
gneur de descendre du Ciel et de venir comme Parole, et de 
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l'accomplir, et ainsi la réintégrer et la réliililir, et de donner 
de nouveau la lumière aux habitants <le la terre, selon ces 
paroles du Seigneur : « Le Peuple qui était assis dans tes té- 
nèbres a vu une Lumière grande ; et pour ceux qui étaient assis 
dans une région et une ombre de mort, une Lumière s'est levée 
sur eux. • — Esaïe.lX, t ; et Malth. IV, 16. 

271 . Comme il a été prédit qu'à la fin de cette Eglise, il s'élè- 
verait aussi des ténèbres ii cause de la non-connaissance que 
le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et à cause de la 
Foi séparée d'avec la Charité, en conséquence, pour que l'en- 
tendement réel do la Parole, et ainsi l'Eglise, nepérissenl point, 
il a plu au Seigneur de révéler maintenant le Sens Spirituel 
DE la Parole, et de montrer clairement que la Parole dans ce 
Sens, et, d'après ce Sens, dans le Sens naturel, contient des 
choses innombrables, par le moyen desquelles la Lumière pres- 
que éteinte du vrai provenant de la Parole sera rétablie. Que la 
Lumière du vrai a la fin de cette Eglise serait presque éteinte, 
cela est prédit dans un grand nombre de passages de l'Apoca- 
lypse, et est entendu aussi par ces paroles du Seigneur : 
■ Aussitôt après {'affliction de ces jours, le Soleilscra obscurci, 
et ta Lune ne donnera point sa tueur, et les Etoiles tomberont 
du Ciel, et tes Puissances des deux seront ébranlées; et alors 
les Tribus de la terre verront te Fils de l'homme venir dans les 
nuées.duCiel avec gloire efforce. ■ — Matth. XXIV, S9, 30;— 
)ù , par le Soleil est entendu le Seigneur quant □ l'amour ; par 
la Lune, le Seigneur quanta la foi ; par les Etoiles, le Seigneur 
quant aux connaissances du vrai et du bien ; par le Fils de 
l'homme, le Seigneur quant â la Parole; par la Nuée, le Sens 
de la lettre de la Parole ; par la Gloire, le Sons spirituel do la 
Parole et sa transparence par le sens de la lettre; et par la 
Force, sa puissance. 

5*72. Il m'a été donné do savoir par de nombreuses expé- 
riences que par la Parole l'homme a communication avec le 
Ciel : Pendant que je lisais attentivement la Parole depuis le 
Premier Chapitre d'Esaïe jusqu'au Dernier de Malachic, et 
les Psaumes de David, et que je tenais ma pensée dans leur 
Sens spirituel, il m'a été donné de percevoir clairement 
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que chaque Versel communiquait avec quelque société du 
Ciel, et qu'ainsi toute la Parole communiquait avec tout le 
Ciel : par là il est devenu évident pour moi que, comme lo 
Seigneur est lu Parole, le Ciel aussi est la Parole, puisque le 
Ciel est Ciel d'après le Seigneur, et que le Seisneur par la Parole 
est le tout dans toutes les choses du Ciel. 

XIV. 

Dieu, ira Ciel et un Enfer, use Vie apkÊs la uout. et pcr.- 

SONHE A PLUS FORT* 1U1SON SB CONNAITRAIT LE SeICSECIU 

273. Comme il y a des gens qui décident, et ont confirmé 
en eux, que l'homme pouvait, sans la Parole, connaître l' exis- 
tence de Dieu, et aussi celle du Ciel et de l'Enfer, et toutes les 
autres choses que la Parole enseigne, on ne peut donc pas se 
servir delà Parolepourdiscuteraveceux.inais ilfautemployer 
la lueur naturelle de la raison ; car ils croient non pas a la Pa- 
role, mais à eux-mêmes. Fais des recherches d'après la lueur 
de la raison, et tu trouveras qu'il y a chez l'homme deux Fa- 
cultés do lu vie, qui sont appelées Entendement et Volonté, 
et que c'est l'Entendement qui a été soumis à la Volonté, et non 
la Volonté a l'Entendement, car l'Entendement enseigne et 
montre seulement ce qui doit être fait d'après la Volonté : de 
là vient qu'il y en a plusieurs qui sont d'un génie pénétrant, et 
comprennent mieux que les autres les choses morales de la 
vie, et qui cependant n'y conforment pus leur vie ; il en serait 
autrement, s'ils voulaient ces choses. Fais encore des recher- 
ches, et lu trouveras que lu volonté de l'homme est sou propre, 
et que ce propre dès la naîsssance est le mal, et que c'est de 
là que ie faux est dans l'Entendement. Quand tu auras fait 
ces découvertes, lu verras que de lui-même l'hommo ne veut 
comprendre autre chose, que ce qui procède du propre de sa 
volonté; et que, a moins qu'il n'y ait quelque autre source 
de connaissance, l'homme d'après le propre de sa volonté 
ne peut comprendre autre chose que ce qui le concerne lui 
et le monde; tout ce qui est au-dessus est dans l'obscurité; 
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par exemple, quand il voit le Soleil, la Lune et les Etoiles, 
si, par aventure, il réfléchissait alors sur leur origine, pour- 
rait-il ne pas penser que ces astres existent par eux-mêmes? 
Aurail-il des pensées plus élevées que celles do plusieurs 
Savants du Monde, qui, quoiqu'ils sachent d'après la Parole 
que la Création de toutes choses est due à Dieu, l'attribuent 
cependant à la Nature? Qu'auraient donc pensé ces savants, 
s'ils n'eussent rien su de la Parole? Crois-lu que les Anciens 
Sages, et Aristote, Cicéron, Sénèquo, et d'autres, qui ont 
écrit sur Dieu et sur l'Immortalité de l'àme, aient tiré de 
leur propre entendement leurs premières idées sur cessujets? 
Non, mais ils les ont puisées chez d'autres, lesquels les avaient 
reçues par tradition do ceux qui avaient primitivement su 
cela d'après l'Ancienne Parole, dont il a été parlé ci-dessus. 
Ceux qui écrivent sur la Théologio naturelle ne tirent d'eux- 
mêmes rien de semblable, mais ils confirment seulement par 
les rationnels ce qu'ils savent par l'Eglise, dans laquelle est la 
Parole; et parmi eux il peut y eu avoir qui confirment, et 
cependant ne croient pas. 

271. II m'a été donné de voir des Peuples nés dans des Iles, 
et rationnels quant aux choses civiles, lesquels n'avaient au- 
cune connaissance sur Dieu ; ils apparaissent dans le monde 
spirituel comme desSphinxs, mais comme ilssonlnéshommes, 
et parsuite dans la faculté de recevoir la -vie spirituelle, ils 
sont instruits par des Anges et sont vivifiés par les connais- 
sances qu'ils acquièrent sur le Seigneur comme Homme. Ce 
qu'est l'homme par iui-meme, on le voit avec évidence d'a- 
près ceux qui sont dans l'Enfer, parmi lesquels se trouvent 
aussi quelques Prélats et quelques Erudits, qui ne veulent pas 
même entendre parler de Dieu, et qui pour cette raison no 
peuvent pas prononcer le mot Dieu ; j'ai vu ceux-ci, et je me 
suis entretenu avec eux ; je me suis aussi entretenu avec ceux 
qui se livraient à l'ardeur de la colère et de l'emportement, 
lorsqu'ils entendaient quelqu'un parler du Seigneur: consi- 
dère donc quel serait l'homme qui n'aurait jamais entendu 
parler de Dieu, lorsque quelques-uns de ceux qui ont parlé 
de Dieu, écrit au sujet de Dieu, et prêché sur Dieu, sont 
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tels. S'ils sonl tels, c'est d'après la volonté qui est mauvaise, 
et celle-ci, comme il a été dit précédemment, conduit l'Enten- 
dement, et lui enlève le vrai qu'il reçoit de la Parole. Si 
l'homme avait pu par lui-même savoir qu'il y a un Dieu, et une 
vie après la mort, pourquoi ignorerait-il que l'homme est 
liomme après la mort ? pourquoi croit-il que son àme ou son 
esprit est comme le vent ou l'éllier, et que cette ilme ou cet 
esprit ne voit pas par les yeux, n'entend pas par les'oreilles, 
et ne parle pas par la bouche, avant d'avoir été conjoint et 
uni avec son cadavre et avec son squelette? Suppose donc une 
Doctrine tirée de la seule Lueur rationnelle , ne consisterait- 
elle pas en ce que i'homme se rendrait un culte à lui-même, 
comme il est arrivé dans les temps passés, et comme tl arrive 
aussi aujourd'hui à ceux qui savent d'après la Parole que Dieu 
seul doit être adoré? Nul autre culte ne peut provenir du 
propre de l'homme, pas même le culte du soleil et de la lune. 

275. Si depuis les temps les plus anciens il y a eu une Reli- 
gion, et si les Habitants du Globe ont eu partout des connais- 
sances sur Dieu, et quelques notions de la vie après la mort, 
ce fut non d'après eux-mêmes ou de leur propre intelligence, 
mais d'après l'Ancienne Parole, dont il a été question ci- 
dessus, N°"26t à 266, et ensuite d'après la Parole Israélite : 
c'est de ces deux Paroles que les notions religieuses se sont 
répandues dans les Indes cl dans leurs Iles, et par l'Egypte et 
l'Ethiopie dans les Royaumes de l'Afrique, et par les côtes ma- 
ritimes de l'Asie dans la Grèce, et de là en Italie : mais comme 
la Parole n'a pu être écrite autrement que par des Représen- 
tatifs, qui sont des choses de ce Monde, lesquelles correspon- 
dent aux choses célestes, et par suite les signifient, il en est 
résulté que les notions religieuses des Nations ont été chan- 
gées eu choses idolàtriques, et dans la Grèce eu choses fabu- 
leuses, et les Attributs Divins et Propriétés Divines en autant de 
Dieux gouvernés par uneDéité Suprême, qu'on nomma Ju- 
piter (Javis), mol dérivé sans doute de Jéhovah. Que les Nations 
aienteu connaissance du Paradis. duDéluge.duFeu sacré, des 
quatre Ages, à commencer par l'âge d'or, jusqu'au dernier, l'âge 
de fcr.comme dans Daniel, Chap. H, 3t à 3b, cela est notoire. 
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176. Ceux qui croient pouvoir, par la propre intelligence, 
s'acquérir des connaissances sur Dieu, sur le Ciel et l'Enfer, 
et sur les Spirituels qui appartiennent a l'Eglise, ne savent pas 
que l'homme Naturel considéré en lui-même est contre 
l'homme Spirituel, et qu'en conséquence il veut extirper les 
spirituels qui entrent, ou les envelopper d'illusions, lesquelles 
sont comme des vers qui dévorent les racines des légumes et 
des moissons. On peut comparer ces hommes à ceux qui rfi- 
vent qu'ils sont montés sur des Aigles, et qu'ils sont trans- 
portés dans le haut des airs; ou, sur des Pégases, et qu'ils vo- 
lent sur la colline du Parnasse vers l'Hélicon ; et ils sont en 
actualité comme les Lucifcrs dans l'Enfer, lesquels s'y nomment 
encore fils de l'aurore,— Esaïe, XIV, 12.— Ils sont aussi comme 
ceux qui, dans la vallée de la terre deSchinear, entreprirent, 
d'élever une tour, dont le sommet irait jusqu'au Ciel, — 
Gcu. XI, î, i ; — et ils mettent leur confiance eu eux-mêmes 
comme Goliath, ne prévoyant pas qu'ils peuvent être ren- 
versés comme lui par une pierre de fronde lancée sur le 
front. Je vais dire quel sort les attend après la mort : D'abord 
ils deviennent comme ivres, ensuite comme fous, et enfin ils 
tombent dans la stupidité, et restent assis dans des lieux 
obscurs : qu'on se garde donc d'un pareil délire. 



8*7. A ce qui précède j'ujoulcrai les Mémorables suivants : 
Premier Mémorable. Un jour je parcourais en esprit diffé- 
rents lieux dans le Monde spirituel, dans le but d'observer des 
Représentations do choses célestes, qui se montrent là eu 
beaucoup d'endroits; et, dans une certaine Maison où il y 
avait des Anges, je vis de grandes Bourses, dans lesquelles il 
avait été renfermé de l'argent en grande quantité ; et comme 
elles avaient élé ouvertes, il me semblait que chacun pour- 
rait s'emparer de l'argent qui s'y trouvait déposé, et môme 
en faire un pillage ; mais auprès de ers Bourses étaient assis 
deux jeunes gens comme gardiens: le lieu où elles avaient élé 
placées ressemblait à une crèche dans une étable : dans une 
Chambre adjacente je vis des Vierges modestes avec une 
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Epouse chaste; et près de cette Chambre se tenaient deux En- 
fanta, cl il me fut dit qu'avec eux il fallait non pas jouer d'une 
manière enfantine, mais agir avec sagesse. Ensuite il apparut 
une Femme débauchée, puis un Cheval étendu mort. Après 
que j'eus vu ces choses, je fut instruit que par elles élait 
représenté le Sens naturel do la Parole, dans lequel est le Sens 
spirituel ; ces grandes Bourses pleines d'argent signifiaient les 
connaissances du vrai en grande abondance ; que ces bourses 
avaient été ouvertes, et cependant étaient gardées par des 
jeunes gens, cela signifiait que chacun pouvait en tirer les 
connaissances du vrai, mais que des mesures avaient élô 
prises afin que personne ne violât le Sens spirituel, dans le- 
quel sont les vérités pures ; la crèche dans une étable signifiait 
Ja nourriture spirituelle pour l'entendement ; ia crèche a cette 
signification, parce que le cheval qui y mange signifie l'en- 
tendement; les Vierges modestes qui furent vues dans une 
chambre adjacente signifiaient les affections du vrai, et 
l'Epouse chaste la conjonction du bien et du vrai ; les Enfants 
signifiaient l'innocence de la sagesse, car les Anges du Ciel 
suprême, qui sont les plus sages, apparaissent de loin d'après 
l'innocence comme des enfants ; la Femme débauchée avec le 
Cheval mort signifiait la falsification du vrai par plusieurs au- 
jourd'hui, falsification par laquelle périt tout entendement du 
vrai; la femme débauchée signifie ia falsification, et le cheval 
mort l'entendement du vrai devenu nul. 

278. Second Mémorable. Un jour il me fut envoyé du Ciel 
un petit papier couvert de lettres Hébraïques, mais tracées 
comme chez les Anciens, chez lesquels ces lettres, qui aujour- 
d'hui sont composées de lignes droites dans quelques-unes de 
leurs parties, étaient formées de lignes courbes avec des crois- 
sants tournés vers lo haut; elles Anges qui étaient alors chez 
moi me disaient que, d'après les lettres elles-mêmes, ils con- 
naissaient des Sens entiers, et qu'ils les connaissaient surtout 
d'après les courbures des lignes et des accents de la lettre; et 
ils expliquaient co qu'elles signifiaient prises séparément, et 
ce qu'elles signifiaient prises ensemble, disant que la lettre H, 
qui a été ajoutée aux noms d'Abram et de Saraï, signifiait l'Iu- 
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fini et l'Eternel ; ils expliquèrent même devant moi le Sens de 
ia Parole, — Ps. XXXII, 2, — d'après les seules lutlres ou syl- 
labes; le seus sommaire de eus lettres était, Quels Seigneur est 
iième miséricordieux pour cEus qui font le mal : ils m'infor- 
mèrent que dans le troisième Ciel l'Ecriture consistait eu 
lettres arquées el diversement courbées, dont chacune conte- 
nait un certain Sens;quc là les Voyelles étaient pour le son qui 
correspond à l'affection, et que dans ce Ciol ils ne pouvaient pas 
prononcer les voyelles f et è, mais qu'ils les remplaçaient par 
l'y et l'eu; qu'ils faisaient un grand usage des voyelles a, t>,et u, 
parce qu'elles donnent un sou plein ; qu'ils ne pouvaient pro- 
noncer qu'avec douceur certaines Consonnes dont l'articula- 
tion est dure, et que c'est de là que quelques lettres Hébraïques 
ont été ponctuées inléricuremcnt, pour indiquer qu'elles doi- 
vent être prononcées avec douceur ; ils mo disaient que l'as- 
périté dans les lettres était en usage dans le Ciel spirituel, par 
la raison que là on est dans les vrais, et que le vrai admet l'A- 
preté,landisquc le bien dans lequel sont les Anges du Royaume 
Céleste duSoigneur, ou du Troisième Ciel,'no l'admet pas. Ils me 
dirent aussi qu'ils avaïentehez euxla Parole écrite en lettres 
courbées avec dos croissants et des accents significatifs; d'après 
cela je vis clairement ce que signifient aussi ces paroles du Sei- 
gneur : ■ Un seul Iota et un seul Croissant ne passera pas de la 
Loi, que toutes choses ne soient faites. • — Mattli. V, ) 8. — Puis: 
( il est plus facile que te Ciel et la Terre passent, qu'il ne t'est 
que de lu Loi un seul Accent tombe. • — Luc, XVi, 17. 

210. Troisième Mémorable. 11 y a sept ans, quand je recueil- 
lais ce que Moïse avait écrit d'après les deux Livres nommés 
Guerres de Jeiiova.ii et Enoncés, — Nomb. XXI, — des Anges 
étaient présents, et ils me dirent que ces Livres étaient la 
Parole ancienne, dont les Historiques étaient appelés les 
Guerres de Jéhovaii, elles Prophétiques, les Enoncés; et ils 
ajoutèrent que celte Parole était encore conservée dans le 
Ciol, ot en usage là chez les Anciens, chez qui elle avait été 
quand ils vivaient dans îe Monde. Ces Anciens, clioz qui cette 
Parole est encore en usage dans le Ciel, avaient pour la plu- 
part habité la terre de Canaan, et les contrées environnantes, 
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telles que la Syrie, la Mésopotamie, l'Arabie, la Chaldée, l'As- 
syrie, l'Egypte, Sidon, Tyr, Ninive, Hoyaumcs dont les habi- 
tants avaient été dans le Culte représentatif, et par suite dans 
la Science des correspondances; la sagesse de ce temps venait 
de cette Science, et par elle ils avaient une perception inté- 
rieure, et une communication avec les Cicux : ceux qui con- 
naissaient les correspondances de cette Parole ontété appelés 
Sages et Intelligents, el plus tard Devins et Mages- Mais comme 
cette Parole était remplie de ces Correspondances, qui signi- 
fiaient d'une manière éloignée les Célesles el les Spirituels, et 
qu'en raison de cela elle avait commencé à être falsifiée par 
plusieurs, la Divine Providence du Seigneur la fil disparaître 
par la succession du temps; et une autre Parole, écrite par 
des correspondances moins éloignées, fat donnée, et cela, par 
les Proplièles chez les fils d'Israël. Dans celle Parole ont été 
retenus plusieurs Noms de lieux, qui étaient non-seulement 
dans la terre de Canaan, mais aussi à l'en tour en Asie, lesquels 
signifiaient lous des choses et des états de l'Eglise; mais les si- 
gnifications venaient de cette ancienne Parole. C'est pour cela 
qu'Abrain reçut ordre d'aller dans celle terre, el que sa pos- 
térité issue de Jacob y fut introduite. 

Voici sur cette Parole ancienne, qui était en Asie avant la 
Parole Israélite, quelque chose de nouveau qu'il m'est permis 
de rapporter, c'est qu'elle y est encore conservée chez des 
Peuples qui habitent dans la Grande Tartane; j'ai conversé 
avec des Esprits et des Anges qui dans le Monde spirituel 
étaient de cette contrée; ils m'ont dit qu'ils possèdent la Pa- 
role, et qu'ils l'ont possédée dès les temps anciens; qu'ils font 
leur culte selon cette Parole Divine, et qu'elle consiste en de 
pures Correspondances : Ils m'ont dit que dans cette Parole il 
y a aussi le Livre de Jasciiar, dont il est parlé dans Josuô, — 
X.i%, 43, — et dans le Livre II de Samuel, — I, II, 48; — 
puis aussi, qu'il y a chez eux les Livres, nommés Guerres de 
Jéhovaii et Esoncés, qui sont cités par Moïse, — Nomb. XXI, 
A i, 45 , 27 à 30 : — et quand j'eus lu devant eux les paroles 
que Moïse en avait tirées, ils cherchèrent si elles y étaient et 
ils les trouvèrent : par là il fui évident pour moi que la Parole 
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ancienne est encore chez cu\- Dans ma conversation avec eux, 
ils me dirent qu'ils adorent Jéhovah, quelques-uns comme 
Dieu invisible, d'autres comme Dieu visible. De plus, ils me- 
rapportèrent qu'ils ne souffrent pas que les Etrangers entrent 
chez eux, excepté les Chinois, avec qui ils cultivent la paix, 
parce que l'Empereur de la Chine est Je la Tartarie ; ils me 
dirent aussi que leur population est si nombreuse qu'ils ne 
croient pas qu'il y ait dans le Monde entier une Région plus 
populeuse ; cela aussi est croyable d'après la muraille d'un si 
grand nombre de milles, que ies Chinois avaient construite 
piiur leur défense contre les invasions que fa isaient autrefois 
les Tarlarcs. En outre, j'ai su par les Anges, que les Premiers 
Chapitres de la Genèse, dans lesquels il s'agit de la Création, 
d'Adam et d'Eve, du Jardin d'Eden, de leurs Fils et do leurs 
descendants jusqu'au Déluge, et même de Noach et do ses Fils, 
sont aussi dans cette Parole, et qu'ainsi ils eu ont été extra'ts 
par Moïse. Les Anges et les' Esprits, qui proviennent de la 
Grande Tartarie, apparaissent dans la Plage méridionale du 
côté de l'Orient, et ont été séparés des autres, en cela qu'ils 
habitent dans une Etendue plus élevée ; qu'ils n'admettent 
avec eux personne du Monde Chrétien; et que si quelques-uns 
y montent, ils Ses surveillent, afin qu'ils ne sortent point. La 
cause de cette séparation vient de ce qu'ils possèdent une 
autre Parole. 

Î80. Quatrième mémorable. Un jour je vis de loin des Pro- 
menades formées d'allées d'arbres, et là des Jeunes-gens ras- 
semblés par groupes, dans chacun desquels ou s'entretenait 
de choses concernant la sagesse ; c'était dans le Monde spiri- 
tuel : je m'approchai, et lorsque je fus près, j'en vis un que 
les autres vénéraient comme leur Primat, par cette raison 
qu'il avait plus do sagesse que tous les autres ; quand celui-ci 
me vit, il me dit: Je suis bien étonné ; depuis que je t'ai vu 
dans le chemin t'approclier, tantôt lu tombais sous ma vue, et 
tantôt tu m'échappais, ou tantôt je te voyais, et tout a coup 
je ne te voyais plus; certainement tu n'es point dans l'état de 
vie des nôtres ; ù cela je répondis en souriant : Je ne suis ni un 
bouffon, ni un vertuniiio, mais je suis alternatif, tantôt dans 
sa 
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votre lumière et tantét dans votre ombre, par conséquent 
étranger ici et aussi indigène ; alors ce Sage me regarda et me 
dit : Tes paroles sont étranges et surprenantes; dis-moi qui tu 
es ; et je dis : Je suis dans le monde où vous avez été, et d'où 
vous êtes sortis, qui est appelé Monde Naturel, et je suis aussi 
dans le Monde où vous êtes, qui est appelé Monde Spirituel ; 
de !à vient que je suis dans l'état Naturel, et en même temps 
dans l'état Spirituel ; dans l'état Naturel avec les hommes de 
la terre, et dans l'état Spirituel avec vous; et quand je suis 
dans l'Etat naturel, je no suis pas visible pour vous ; mais 
quand je suis dans l'Etat spirituel, je deviens visible : il m'a 
été donné par le Seigneur d'être tel : quant à Toi, Homme il- 
lustré, lu sais que l'homme du Monde naturel ne voit pas 
l'homme du Monde spirituel, et vice versd ; c'est pourquoi, 
quand je plongeais mon Esprit dans le Corps, je n'étais pas vi- 
sible pour toi, mais quand je le retirais du corps, je devenais 
visible ; et cela vient de la différence entre le Spirituel et ie Na- 
turel. Lorsqu'ileut entenduparlcr de différence entreleSpiriluel 
et le Naturel, il médit : Quelle est cette différence? N'est-elle pas 
comme entre ce qui est plus pur et ce qui est moins pur? 
ainsi, qu'est-ce que le Spirituel sinon un Naturel plus pur? 
Et je répondis: Telle n'est pas la différence ; jamais le Naturel 
ne peut par subtilisation approcher du Spirituel au point de 
devenir spirituel, car la différence est comme entre l'antérieur 
et le postérieur, entre lesquels il n'y a pas de raison finie, 
puisque l'antérieurest dans le postérieur comme la cause est 
dans son effet, et que le postérieur vient de l'antérieur comme 
l'effet vient de sa cause ; c'est de là que l'un n'apparaît pas à 
l'autre. Ce Sage me répondit: J'ai médité sur cette différence, 
maison vain jusqu'à présent; oh : queje désirerais la percevoir! 
Et je dis : Non-seulement tu percevras la différence entre lu 
Spirituel et le Naturel, mais lu vas même la voir; et alors 
je lui parlai ainsi : Toi, tu es dans l'Etat spirituel quand tu es 
chez lestions, mais dans l'Etat naturel quand lu es chez moi, 
car avec les tiens tu parles la Langue spirituelle, qui est com- 
mune à tout Esprit et à tout Ange, mais avec moi tu parles 
nia. Langue propre* car tout Esprit et tout Ango qui parle avec 
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un homme parle la Langue propre de cet homme, ainsi avec 
un Français la Langue française, avec un Grec la Langue 
grecque, avec un Arabe la Langue arabe, et ainsi du reste. 
Afin donc que lu connaisses la différence entre le Spirituel et le 
Naturel quant aux Langues, fais ainsi : Heu Ire vers les liens, 
et la prononce quelque chose, retiens-en les mots, reviens avec 
ces mois dans la mémoire, et prononce-les devant moi; el il fit 
ainsi, et il revint vers moi avec ces mots dans la bouche, el il 
les prononça, et c'étaient des mots tout à fait étranges et in- 
connus, qui n'existent dans aucune Langue du Monde na- 
turel; par celle expérience plusieurs fois répétée, il devint 
évident pour lui que tous dans le Monde spirituel ont une 
Langue spirituelle, qui n'a rien de commun avec aucune 
Langue naturelle, et que tout homme après la mort vient de 
lui-même dans celle Langue spirituelle. Une fois aussi j'ai 
éprouvé que le Son mémo de la Langue spirituelle diffère 
tellement du son de la Langue naturelle, qu'un Son spirituel., 
même élevé, n'était pas du tout entendu par l'homme naturel, 
ni un son naturel par l'homme spirituel. Ensuite je priai ce 
Sage, et ceux qui l'entouraient, d'entrer vers les leurs, cl 
d'écrire quelque sentence sur un Papier, et de revenir vers 
moi avec ce Papier, et de le lire; ils firent ainsi, et ils revinrent 
avec le Papier a !a main, mais quand ils voulurent lire, ils ne 
purent pas, parce que celle Ecriture ne se composait que de 
quelques Lettres alphabétiques avec des accents au-dessus > 
dont chacune signifiait quelque sens do la chose: puisque 
chaque Lettre dans l'Alphabet signifie là quelque Sens, on voit 
clairement pourquoi le Seigneur est appelé l'Alpha et l'Oméga : 
comme ceux-ci de nouveau et de nouveau entraient, écrivaient 
et revenaient, ils découvrirent que cette Ecriture enveloppait 
et contenait des choses innombrables, que jamais aucune Ecri- 
luro naturelle no pourrait exprimer ; el il leurfut dit que cela 
est ainsi, parce que l'homme spirituel pense des choses in- 
compréhensibles el ineffables pour l'homme naturel, et que 
ces choses ne peuvent pas être rendues par une autre Ecri- 
ture ni par une autre Langue. Alors comme les assistants ne 
voulaient pas comprendre que la pensée Spirituelle surpassât 
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la pensée nalurolle, au point qu'elle est relativement inef- 
fable, je leur dis: Faites une expérience; entrez dans votre So- 
ciété spirituelle, et pensez une chose quelconque, et retenez- 
la, et revenez, et exprimez-la devant moi; et ils entrèrent, 
pensèrent, retinrent et revinrent, et lorsqu'ils voulurent ex- 
primer la chose pensée, ils ne purent, car ils ne trouvèrent 
aucune idée de la pensée naturelle adéquate à une seule idée 
de la pensée purement spirituelle, ainsi aucun mot pour l'ex- 
primer, car les idées de la pensée deviennent les mots du 
langage ; et ensuite ils rentraient, et ils revenaient, et ils se 
confirmaient que les idées spirituelles étaient surnaturelles, 
inexprimables, ineffables et incompréhensibles pour l'homme 
naturel; et parce qu'elles sont si surémin entes, ils disaient 
que les idées ou les pensées Spirituelles, relativement aux Na- 
turelles, étaient les idées des idées et les pensées des pensées, 
et que pour cela inème elles exprimaient les qualités des qua- 
lités et les affections des affections ; que, par conséquent, les 
Pensées spirituelles étaient les commencements et les origines 
des pensées naturelles; delà il devint encore évident que la 
Sagesse spirituelle était la Sagesse de la sagesse, par consé- 
quent inexprimable pour aucun Sage dans le Monde Naturel. 
Alors ii fut dit du Ciel supérieur, qu'il y a encore une Sagesso 
intérieure ou supérieure, qui est appelée Céleste, dont le rap- 
porta la Sagesse spirituelle est semblable au rapport de celle-ci 
o la Sagesse naturelle, et que ces sagesses, en ordre selon les 
Cieux, influent do la Divine Sagesse duSeigneur, qui est In- 
finie. Ensuite, le Sage (PiV)qui parlait avec moi me dit : Je vois 
cela, parce que j'ai perçu qu'une seule idée naturelle est le 
contenant d'un grand nombre d'idées spirituelles; et aussi 
qu'une seule idée spirituelle est le contenant d'un grand 
nombre d'idées célestes; de là résulte aussi cette conséquence, 
que le divisé devient non pas de plus eu plus simple, mais de 
plus en plus multiple, parce qu'il approche de plus en plus de 
l'Infini, dans lequel toutes choses sont infiniment. Après cela, 
je dis aux assistants: Par ces trois enseignements de l'expé- 
rience vous voyez quelle est la différence entre le Spirituel et 
le Naturel, et aussi la raison pour laquelle l'homme Naturel 
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n'est pas visible pour t'Iiomme Spirituel, ni l'homme Spirituel 
pour l'homme Naturel, quoiqu'ils soient l'un et l'autre en 
parfaite forme humaine, et que d'après celle forme il semble 
que l'un devrait être visible pour l'autre ; mais ce sont les in- 
térieurs, appartenant au Mental, qui font cette forme, et !e 
Mental des Esprits et des Anges a été formé de choses spiri- 
tuelles, et celui des hommes, tant qu'ils vivent dans le Monde, 
est formé île choses naturelles. Ensuite, une voix venant du 
Ciel supérieur fut entendue, disant à l'un des assistants : Monte 
ici; et il monta, et il revint, et il dit, quelcs Anges n'avaient pas 
connu auparavant les différencesentre le Spirituel elle Naturel, 
par la raison qu'auparavant il n'y avait eu aucun moyen do 
confrontation chez un homme qui fût en même temps dans 
l'un et l'autre Monde, et que ces différences ne peuvent pas 
être connues sans confrontation et sans relation. 

Avant de nous séparer, nous parlâmes de nouveau sur ce 
sujet, et je leur dis: Ces différences ne viennent que de ce que 
vous, dans le Monde spirituel, vous êtes substantiels et non 
matériels, et que les choses substantielles sont les commen- 
cements des choses matérielles ; qu'est-ce que la matière, sinon 
une agglomération do substances? vous donc, vous êtes dans 
les principes, et ainsi dans les singuliers; mais nous, nous 
sommes dans les p ri n ci pies et dans les composés ; vous, vous 

communs ; etde même que les communs ne peuvent entrer 
dans les particuliers, do même aussi les naturels, qui sont dos 
matériels, no peuvent entrer dans les spirituels, qui sont des 
substantiels ; absolument de infime qu'un câble de navire ne 
peut entrer ou passer parle trou d'une aiguille à coudre, ou do 
mémo qu'un nerf ne peut être introduit dans l'une des fibres 
dont il est composé. C'est donc là la raison pour laquelle 
l'homme Nature! no peut pas penser les choses que pense 
l'homme Spirituel, ni par conséquent les prononcer; aussi 
Paul appelle-t-il ineffables celles qu'il entendit du Troisième 
Ciel. Ajoutez à cela, que penser Spirituellement, c'est penser 
sans}lc temps et sans l'espace, et que penser Naturel le meut, 
c'est penser avec le temps et l'espace ; car il s'allaclie à toute 



40Ï LA VflilB 

idée de la pensée naturelle quoique chose du temps et de l'es- 
pace, mais non à aucune idée spirituelle ; cela vient de ce que 
le Monde Spirituel n'est pas, comme le Monde Naturel, dans 
l'espace et le temps , mais il esl dons l'apparence de l'espace 
et du temps ; en cela diffèrent aussi les pensées el les percep- 
tions: c'est pourquoi vous, vous pouvez penser à l'Essence et 
à la Toule-Préscnce de Dieu de toute éternité, c'est-à-dire, a 
Dieu avant la Création du Monde, parce que vous pensez à 
l'Essence de Dieu sans le temps, cl à sa Toute-Présence sans 
l'espace, et ainsi vous saisissez des choses qui sont au-dessus 
des idées naturelles de l'homme : et alors je racontai qu'une 
fois j'avais pensé à l'Essence et à la Toute-Présence de Dieu de 
toute éternité, c'est-à-dire, a Dieu avant la Création du Monde, 
et que, comme je n'avais pas encore pu éloigner des idées de 
ma pensée les espaces et les temps, je devins inquiet, parce 
que l'idée de la Nature entrait au lieu de Dieu ; mais il me fut 
dit: Eloigne les idées de l'espace et du temps, et lu verras; et 
il me fut donné de les éloigner, et je vis ; et depuis ce temps j'ai 
pu penser Dieu de toute éternité, et nullement la Nature de 
toute éternité, parce que Dieu est dans tout temps saus le 
temps, et dans tout espace sans l'espace, tandis que la Nature 
esl dans tout temps dans le temps, et daus tout espace dans 
l'espace, cl parce que la Nature avec son temps et son espace 
n'a pas pu ne pas commencer, taudis qu'il n'eu esl pas de 
même de Dieu qui est sans le temps et sans l'espace ; c'est 
pourquoi la Nature vient de Dieu, non pas de toute éternité, 
mais daus le temps avec sou temps elsou espace. 

281. Cinquième Mémorable. Comme il m'a été donné par le 
Seigneur d'être eu même temps dans le Monde spirituel et dans 
le Monde naturel cl par suite de parler avec les Anges comme 
avec les hommes, et de connaître par là les Etats de ceux qui 
après la mort passent dans ce Monde jusqu'à présent inconnu , 
car j'ai parlé avec tous mes alliés et tous mes amis, et aussi 
avec des ItoiSjdesPrinces, et des Erndits.qui avaient terminé 
leur carrière; et cela, continuellement depuis vingt-sept ans; 
ainsi je puis par vive expérience décrire les Etats des hommes 
après la mort, quels sont ceux des hommes qui oui bien vécu, 
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et ceux dos hommes qui ont mal vécu; mais ici je donnerai 
seulement quelques détails sur l'Etat de ceux qui se sont confir- 
més d'après la Parole dans des faux de Doctrine, et ce sont 
spécialement ceux qui ont fait cela pour soutenir la justification 
par la foi seule ; voici les Etals par lesquels ils passent s ucces- 
stvemcnt: I. Quand ils sont décédés, et qu'ils revivent quant a 
l'esprit, cequi ardre communément le troisième jouraprôs que 
le cœura cessé de battre, ils se voient dans un Corps semblable 
à celui qu'ils avaient dans le Monde, au point qu'ils ne savent 
autrecliose, sinon qu'ils vivent encore dans le Monde précédent, 
cependant non dans un Corps matériel, mais dans un Corps 
substantiel, qui devant leurs sens leur apparaît matériel, quoi- 
qu'il ne le soit pas. II. Après quelques jours ils voient qu'ils sont 
dans un Monde, où il y a différentes Sociétés établies, Monde 
qui est appelé Monde des Esprits, et qui lient le milieu entre 
lo Ciel et l'Enfer; là, toutes les Sociétés, qui sont innom- 
brables, ont été mises en ordre d'une manière admirable selon 
les affections naturelles bonnes et mauvaises; les Sociétés 
mises en ordre selon les affections naturelles bonnes coimnu- 
quent avec le Ciel, et les Sociétés mises en ordre selon les 
affections mauvaises communiquent avec l'Enfer. III. L'Es- 
prit novice, ou l'homme Spirituel, est conduit et transféré 
dans diverses Sociétés, tant bonnes que mauvaises, et l'on 
examine s'il est affecté des biens et des vrais, et comment; ou 
s'il est affecté des maux et des faux, et comment, IV. S'il est 
affecté des biens cl des vrais, il est détourné des sociétés mau- 
vaises, et introduit dans des Sociétés bonnes, et aussi dans 
diverses Sociétés, jusqu'à ce qu'il vienne dans la Société cor- 
respondante à son affection naturelle, et là il jouit du bien cor- 
respondaul à cette affection, et cola jusqu'à ce qu'il dépouille 
l'affection naturelle et revête l'affection spirituelle, et alors il 
est élevé dans le Ciel ; mais cela arrive à ceux qui dans le 
Monde ont vécu la vie de la charité, et par conséquent aussi 
la vie de la foi, qui consiste à croire au Seigneur, et à fuirles 
maux comme péchés. V. Maisceux qui se sont confirmés dans 
les faux parles rationnels, surtout par la Parole, et qui par 
conséquent n'ont pas vécu d'autre vie qu'une vie purement 
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naturelle, ainsi mauvaise, car les maux accompagnent les 
faux, et aux faux s'attachent les maux, ceux-là, parce qu'ils 
sont affectés, non pas par les biens et les vrais, mais par les 
maux ot les faux, sont détournés des Sociétés bennes, et inlro- 
tluitsdansdesSociétés mauvaises, et aussi dans diverses Socié- 
tés jusqu'à ce qu'ils viennent dans quelque société corres- 
pondante aux convoitises de leur amour. VI. Mais comme 
dans le Monde ils avaient feint des affections bonnes dans les 
externes, quoique dans leurs internes il n'y eût que des affec- 
tions mauvaises ou des convoitises, ils sont parfois tenus 
dans les externes; et ceux qui, daos le Monde, avaient élé Chefs 
de Corporations, sont mis çà et là dansle Monde des Esprits à la 
tète des Sociétés, soit d'une société entière, soit d'une partie de 
société, selon l'importance des fonctions qu'ils avaient rem- 
plies auparavant; mais comme ils n'aiment point le vrai, et 
n'aiment point le juste, et qu'ils ne peuvent être illustrés jus- 
qu'à savoir ce que c'est que le vrai et le juste, quelques jours 
après ils sont destitués; j'ai vu de ces esprits transférés d'une 
Société dans une autre, et partout placés comme chefs, mais par- 
tout peu de temps après destitués. VII. Après de fréquentes des- 
titutions, quelques-uns par dégoût ne veulent plus briguer des 
fonctions, d'autres par la crainte de perdre leur réputation no 
l'osent plus ; c'est pourquoi ilsse retirent, et demeurent tristes, 
et alors ils sont entraînés dans un lieu solitaire, où sont des 
chaumières dans lesquelles ils entrent, et là il leur est donné 
quelque ouvrage à faire, cl selon qu'ils le font, ils reçoivent 
des aliments, et s'ils ne le font pas, ils éprouvent la faim et ne 
reçoivent rien ; la nécessité les force donc à travailler. Là, les 
aliments sont semblables aux aliments dans noire Monde, 
mais ils sont d'origine spirituelle, et donnés du Ciel par le 
Seigneur n tous selon les usages qu'ils font ; aux oisifs, il n'en 
est pas donné, parce qu'ils sont des êtres inutiles. VIII. Quel- 
que temps après, le travail leur devient fastidieux; et alors 
ils sortent deschaumières; et s'ils ont été Prêtres, ils veulent 
bâtir; et aussitôt apparaissent devant eux des amas de pierres 
taillées, de briques, de chevrons, de planches, et des mon- 
ceaux de roseaux et de joncs, d'argile, de chaux et de bitume ; 
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à la vue île ces matériaux, la fureur de bâtir s'empare d'eux, 
et ils commencent à construire une maison, en prenant 
tantôt une pierre, tantôt du bois, tantôt un roseau, tan- 
tôt du mortier, et ils posent l'un sur l'autre sans ordre, mais 
à leurs yeux dans un ordre régulier ; toutefois, ce qu'ils ont 
élevé dans le jour s'écroule dans ia nuit; mais le lendemain 
ils ramassent leurs décombres, et bâtissent de nouveau, et 
cela se renouvelle jusqu'à ce qu'ils soient dégoûtés de bâtir ; 
ceci leur arrive d'après la correspondance, parce qu'ils ont 
entassé des passages de la Parole pour confirmer des faux de 
la foi, et leurs faux ne bâtissent pas autrement l'Eglise. IX. 
Ensuite, excédés d'ennui ils s'en vont, et ils s'asseyent soli- 
taires et oisifs; et comme les oisifs, ainsi qu'il Tient d'être 
dit, ne reçoivent du Ciel aucun aliment, ils commencent à 
avoir faim, et à ne penser à autre chose qu'au moyen de se 
procurer do ia nourriture, et d'apaiser leur faim : quand ils 
sout dans cet état, vers eux viennent quelques esprits, aux- 
quels ils demandent l'aumône, et qui leur disent : Pourquoi 
restez-vous'ainsi oisifs, venez avec nous dans nos maisons, et 
nous vous donnerons des travaux à faire, et nous vous nour- 
rirons; et alors, ravis de joie, ils se lèvent et vont avec eux 
dans leurs maisons, et là il est donné à chacun sa lâche, et de 
la nourriture en raison de l'ouvrage qu'il fait ; mais comme 
tous ceux qui se sont confirmés dans les faux de la foi ne 
peuvent pas faire des travaux d'un bon usage, mais qu'ils en 
font d'un mauvais usage, sans bonne foi, frauduleusement et 
à regret, ils laissent leurs travaux et n'aiment qu'à causer, 
parler, se promener et dormir; et parce qu'alors ils no 
peuvent plus être ramenés au travail par leurs maîtres, ils 
sont chassés comme inutiles. X. Quand ils ont été chassés, 
leurs yeux s'ouvrent, et ils voient un chemin qui se dirige 
vers une Caverne : lorsqu'ils y arrivent, la porte s'ouvre, et 
ils entrent, et ils s'informent s'il y a là de la nourriture ; et 
quand on répond qu'il y en a, ils demandent qu'on leur per- 
mette d'y rester, et on leur dit qu'on lo permet, et ils sont 
introduits, et la porte est fermée après eux ; et alors le Chef 
de cette Caverne vient et leur dit: Vous ne pouvez plus 
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sortir; voyez vos Compagnons, lous travaillent; et selon 
qu'ils travaillent, des vivres ieur sont donnés tin Ciel; je 
vous le dis, afin que vous le sachiez; et leurs Compagnons 
aussi leur disent: Notre Chef sait a quel travail chacun est 
propre, et il enjoint chaque jour à chacun ce qu'il doit faire ; 
si le travail est fait dans ie jour, il vous est donné de la nour- 
riture, sinon, il n'est donné ni nourriture ni vêtement; et si 
quelqu'un fait du mal à un autre, il est jeté vers un coin de 
la caverne sur un lit de poussière damnée , où il est horrible- 
ment torturé, et cela jusqu'à ce que le Chef voie chez lui un 
signe de repentir, et alors il est retiré de la, et il lui est com- 
mande de faire sou travail; et il lui est dit aussi qu'il est 
permis a chacun, après son travail, de se promener, de cau- 
ser, cl ensuite de dormir; et il est conduit dans le fond de la 
caverne, où sontdcs Prostituées, parmi lesquelles chacun peut 
en prendre une pour lui et la nommer sa femme, mais il est 
interdit, sous peine d'un châtiment, de se livrer pelc-mète j\ 
pi scorlation. L'Enfer consiste en de telles Cavcrjies, qui ne 
sont que d'éternels bagnes. Il m'a clé donné d'entrer dans 
quelques-unes, et de les voir, afin que je les fisse connaître, 
et fous ceux qui s'y trouvaient m'ont paru vils, et aucun 
d'eux ne savait qui il avait été, ni quel emploi il avait eu dans 
le Monde ; mais un Ange, qui était avec moi, médit ; Celui-ci 
dans le Monde était domestique, celui-là soldai, celui-là pré- 
fet, celui-là prêtre, celui-là dans les dignités, celui-là dans 
l'opulence ; et, cependant, tous croient avoir été esclaves et de 
mémo condition ; et cela, parce qu'ils ont été semblables inté- 
rieurement, quoique dissemblables extérieurement, et parce 
que dans le Monde Spirituel tous sont consociés par les inté- 
rieurs. 

Quant à ce qui concerne les Enfers en général, ils consistent 
en des Cavernes et des Bagnes semblables, mais qui différent 
là où sont les Sa tans, et là où sont les Diables; sont appelés 
Satans ceux qui ont été dans les faux et par suite dans les 
maux, et Diables ceux qui ont été dans les maux et par suite 
dans les faux. Dans la lumière du Ciel, les Satans apparaissent 
livides comme des cadavres, et quelques-uns noirs comme des 
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momies; cl les diables, dans la lumière du Ciel, apparaissent 
d'une couleur Je feu sombre, et quelques-uns noirs comme 
de la suie ; mais tous monstrueux quant a ia face et au corps ; 
néanmoins dans leur lumière, qui est comme une lumière 
de charbons embrases, ils apparaissent non comme monstres, 
mais comme hommes; cela leur a été accordé, afin qu'ils 
pussent être consociés. 
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